Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



DOCUMENTS 



CONCERNANT L HISTOIRE DE NEUFCHATEL-EN-BRAT 

ET DES ENVIRONS 



DOCUMENTS 

CONCERHAirr 

LIISTOIEE DE NEUFCHATEL-EN-BMY 

ET DES ENVIRONS 

Pablita pour I& piamièn foi*, d'&prte dau numuoriU, 

&TBC nmdDiianoii, Nom r ippnmion 

Par F. BOUQUET 




ROUEN 

Ca. IliTÊRIE, SUCCESSEUR DE A. LB BKUHBNT 
UBaAmK DE LA SOCl&Ti DE L'BlSTOlItB PE NORMANDIE 



MDCOOLXXXIT 



S>H9 



EXTRAIT DU RÈGLEMENT 

Art. 16. — Aucun volume ou fascicule ne peut dire livré 
à Timpression qu'en vertu d'une délibération du Conseil, 
prise au vu de la déclaration du commissaire délégué, et, 
lorsqu'il y a lieu, de l'avis du comité intéressé portant que 
le travail est digne d'être pvhlii. Cette déclaration est im- 
primée au verso de la feuille du titre du premier volume do 
chaque ouvrage. 



Le Conseil^ vu la déclaration de M. Juubn Félix, 
commissaire délégtté, portant que l'édition des Dogumbnts 

CONCSRNANT l'HiSTOIRB DB NeUFOHATEL-BN-BrAT BT DBS 

BNViRONS, préparée par M. F. Bouqubt, lui a paru 
digne d^étre publiée par la Socibtb db l'Histoirb de 
NoRMANDiB, après en avoir délibéré^ décide que cet 
ouvrage sera livré à ^impression. 

Fait à Rouen^ le 13 novembre 1882. 

Lb Sborbtairb mm ul Socibtb, 

Ch. LEGAY. 



INTRODUCTION 



« Encore des docoments et toajours des documents I » 
dira-t-OD, peut-être. — Ehl pourquoi pas? Ayec € la 
réimpressioii des principaux ouvrages, devenus rares et 
coûteux, relatifs à l'histoire de l'ancienne province de 
Normandie, » notre Société ne se propose-t-elle pas, comme 
le dit l'article 2 de son règlement : < De publier les docu- 
ments originaux encore inédits et les chroniques manus- 
crites présentant un intérêt réel, soit pour l'histoire géné- 
rale de la province, soit pour l'histoire particulière des 
localités qui en dépendaient? » 

Or les deux manuscrits contenus dans ce volume satis- 
faisant à toutes les conditions du règlement, le Conseil en 
a décidé la publication, commandée encore par d'autres 
moti& non moins sérieux ^ En effet, leur principal objet 

• 

1 La Conseil 8*6ii est ooeapé dans les sésnoes da M ayril, 5 juin et 
13 novembre 1882, et M. de Beaorepsire en a entretenu TAssemblée 
générale dans son rapport da 33 noTembre sniTant. BuUetin de la 
SociM de VBûtoire de NarmandU, t lU, pagis IM, 158 et 11K^196. 
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est rhomme, et, suiYant la remarque d'un éminent cri- 
tique : € L'homme ne s'intéresse qu'à l'homme! ^ » Et puis, 
en dehors du sujet spécialement visé, un heureux cher- 
cheur peut en tirer la preuve inattendue d'un fait en sus- 
pens, d'une date controversée, d'un renseignement biogra- 
phique ou historique, inconnu, •concernant ou notre 
province, ou une ville, ou une famille, ou même un seul 
homme, car tout se tient en histoire, la chaîne des £aits 
étant infinie. 

Au premier abord, on a lieu d'être surpris de rexistence 
de ces deux manuscrits sur la seule ville de Neufchfttel-^n- 
Bray. Mais la surprise cesse bientôt, quand on se rappelle 
le rôle important que cette petite ville a joué, comme place 
de guerre, dans l'histoire de notre province, depuis nos 
ducs jusqu'à la fin du xvi* siècle. 

Devenus possesseurs de la Neustrie, les ducs normands 
ne tardèrent pas & se faire une ligne de défense contre les 
Français, maîtres de la Picardie et de l'Ile-de-France, en 
élevant plusieurs forteresses sur les frontières nord, nord- 
est et est de la province appelée désormais Normandie, du 
nom des conquérants. Telles furent, en première ligne, les 
places fortes d'Eu, d'Aumale, de Blangj, de Gaillefon- 
taine, de Goumav, et, en seconde ligne, Dieppe, Arques, 
Neufchàtel, La Ferté, pour ne citer que les plus fameuses. 

Plus tard, au xiii* siècle, après le retour de la Norman- 
die à la couronne, bien que la Somme, avec ses prairies 
marécageuses, et ses tourbières donnât une assez bonne 
ligne de défense, et que la frontière de Picardie fût encore 
protégée pai" les forteresses d'Abbeville, d'Amiens, de 

^ M. Saint-Maro-Girtrdin. Coitrs de J^Utérature dramcuique^ Lutte 
de l'koBBM contre ie danger. 1S43, 1. 1, p. 60. 
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Corbie» de Péronne, de Ham et de Saintp-Quentin, les rois 
de France conservèrent néanmoins les deux lignes de 
défense précédemment établies pour la sécurité de la Nor- 
mandie» et où Neufchàtel était appelé à jouer son rôle. 

Ainsi s'explique son importance relative, puisque, pen- 
dant des siècles, sous le nom primitif de Drincourt, rem- 
placé bientôt par celui de Neuf-Châtel, dont l'étymologie 
rappelle la destination belliqueuse, cette petite place de 
guerre, entourée de murailles garnies de tours et défendue 
par un château assez considérable, bâti sur une hauteur, 
au nord de la ville, dans une assiette rendue plus forte par 
les fossés profonds qui Tisolaient de tous côtés, comme on 
le voit encore aujourd'hui, cette petite place a contribué, 
pour sa part, à défendre la Normandie, d'abord contre la 
France, et la France, ensuite, contre les attaques de ses 
ennemis. Cet ofSce, Neufchàtel l'a rempli vaillamment 
pendant des siècles, et il a vu successivement les ducs de 
Normandie, les rois d'Angleterre, les rois de France, les 
ducs de Bourgogne, les Ligueurs, Henri IV et les Espa^ 
gnols, au pied de ses remparts, pour s'en disputer la pos- 
session, les armes & la main. Sentinelle avancée de Rouen, 
son sort n'était pas indifférent pour notre ville, comme on 
le vit, une dernière fois, en 1592, quand, fidèle à Henri IV, 
elle tira ses derniers coups de canon contre le duc de 
Parme. Mais, après la démolition de son château, en 1505, 
son rôle diminue singulièrement d'importance, et c'est à 
peine si les historiens locaux ont pu signaler quelques 
autres faits saillants dans son histoire. 

Comme dans toutes les places de guerre, surtout les 
petites, le sort des habitants de Neufchàtel et des environs 
ne fut pas heureux. Car, matériellement, la guerre alors 




était abominablfi ; le soldat ae subsistait que de 
partout la maraude, le viol, le pillage; un pays traversé 
par une armée nationale ou par une armée eonemie, était 
uo pays ravagé; la peste suivait les armées en campagae ; 
guerre et brigandage étaient à peu près syaonymes. On 
connaît, pour Neufchàtel, une partie des maux que la 
guerre lui a inâigés trop souvent- 

Mttis derrière ses rempart:^ et ses tours, au pied du châ- 
teau qui la prot^eait, il y avait une cité, avec tout ce qui 
la constitue : 'les églises, des hôpitaux, des couvents, une 
commune et des éckevins; l'admiaistration de la justice, 
comprenaut une Vicomte. uneEUectiOD.unSi^edepolii 
uo Grenier à Sel, une Maîtrise particulière des Eaux 
Forêts; et puis.des procureurs, des avocats, des bourgeois, 
des marcliands, des hôtelliers, etc. Sur tous ces points, 
sauf le câté religieux, il r^ne, cbez les divers historiens 
Neufchàtel, UD silence presque absolu, faute, sans dout 
d'avoir rencontré des documenta qui permissent de 
traiter avec certitude. 

Un des premiers résultats de la publication de nos deux 
manuscrits, œuvre de deux Neufcb-ûtelois, sera de combler, 
eu partie et pour une longue période, une lacune si 
regrettable. 
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MÉMOIRE D'ADRIEN MITON 



L'existence de ce Mémoire n'était pas tout-à-faît ini 
nue. La première trace qu'on en trouve est dans le manus- 
crit de r//i'5(ot>v rf(7iVeu/"c^(f;-en-firat/, composée, en 
1753. par dom Bodîn, qui en avait détaché une dixaina 
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d'cstnûte, prisée divers endroits du maonscrit, pour 1 
joindre aux Additions et RsHARQUEa ' de son ouvrage. 
Que devint ensuite ce Mémoire? On n'en sait rien, 
sinon que le catalogue d'une bibliothèque vendue k Paris, 
le 25 juillet 1806. rue des Fossés-Montmartre, n"3, portait 
cette indication : « 131. — Journal de la ville de Neufcbà- 
tel en Normandie depuis 1520 jusqu'en 1640, Manuscrit i 
in-é" cartonné *.» n provenait des cartons de Bois-Jour- 3 
dain. Sous ce titre abrégé, le seul nom de Neufchàtel et 
l'étendue de la période de son histoire (1520-1640) mon- 
trent bien qu'il s'agit de l'ouvrage inédit de Miton. 

Depuis 1806 jusqu'à nos jours, on avait si bien perdu Is^ 
trace de ce Mémoire qu'on se livrait à des regrets sur sa ' 
disparition, et sur la précieuse source d'informations que ^ 
Ion avait ainsi perdue. 

Cependant, en 1881, an manuscrit du Mémoire de 1 
Miton revint au jour de la façon la plus inattendue. 
M. Ghéruel, plus d'une fois sollicité par nous de prendra ^ 
part aux travaux de la Société de l'Histuire de Normandie, 
était au plus fort de ses recherches pour sa belle Histoire \ 
de France sous le Ministère de Mazarin, quand il nous '■ 
écrivit : «Je voudrais, au moins, vous prouver que je n'ou- 
blie pas entièremetit la Normandie, et que, si je ne peux i 
m'occuper activement de vos travaux historiques, je ne i 
néglige pas les indications que je puis vous fournir. En 
faisant mes recherches aux AÔ'aires étrangères, j'ai trouvé, 
dans la série Provinces, Normandie, une chronique de ' 

■ Notre Sodéié doit publier, plus tard, ce maDascrit inédit, dont '■ 



!H daDs la Bibliothèque publique de NeufchAlel el qui 
pir M. Conrtia; iM a 
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Neufchâtel-en-Bray, par un bourgeois de cette ville 
nommé Miton. Elle va de 1520 à 1640.» (Lettre du 15 jml- 
letl881.) 

Mis ainsi sur la voie, nous adressâmes à M. le Ministre 
des Affaires étrangères la demande de l'autorisation néces- 
saire pour consulter le manuscrit du Mémoire de Miton, 
déposé dans ses Archives. La réponse de M. Barthélemj- 
Saint-Hilaire fut favorable : < Je vous autorise volontiers 
à le consulter et même à le publier. » (Lettre du 14 octobre 
1881.) Nous n*en fûmes pas trop surpris, grâce à l'active 
intervention d'un autre Normand, notre ami et camarade 
d'enfance, M. Frédéric Baudry, administrateur de la 
Bibliothèque mazarine. 

Une fois de plus, il faut s'applaudir du régime libéral 
inauguré dans nos archives diplomatiques, car il a produit 
déjà les plus heureux résultats. Un bon nombre d'œuvres 
historiques importantes sont sorties des recherches que l'on 
y a faites : les Négociations relatives à la siiccession 
d'Espagne^ par M. Mignet; les Manuscrits de Saint- 
Simon; les Souvenirs du règne de Louis XIV, par 
M. le comte de Cosnac ; enfin c'est là aussi que M. Chéruel 
a recueilli les nombreux matériaux, si habilement mis en 
œuvre dans son Histoire de France pendant la Minorité 
de Louis XIV et sous le Ministère de Mazarin (7 vol. 
in-»", 1879-1882). Neufchâtel, à son tour, s'il est permis 
de comparer les petites choses aux grandes, se réjouira 
sans doute de cette même libéralité, qui a permis à M. Ché- 
ruel de retrouver l'un des titres les plus curieux de son 
histoire, dû à la plume de l'un de ses en&nts, et que l'on 
croyait à jamais perdu. 

Au mois de novembre 1881, M. de Ribier, chef du 



bureau des Archives étrangères, où ae font les communi- 
c&tions au public, tious remettait un volume manuscrit, 
ia-A", qui, dans l'ancienne classiScation, était indiqué : 
« Provinces françaises, Normandie. 239, » et, dans la 
uourelle : « France, 1662, > Il coDtient trois manuscrita 
reliés ensemble : V Mémoire de Miton; 2? Erection de 
Duché pour M. Delbe^if; 3" Mémoire sur la Généralité 
de Rouen, dressé par M. de la Bourdonnaye, Inten- 
danten 1698. Une note porte : •■ Acquis en 1810. > 

Ce manuscrit du Mémoire de Miton est une copie, qui 
parait avoir été faite, à la fin du xviir siècle, d'une écri- 
ture peu soignée, sur 84 feuillets in-4". A cause de son 
format, plus petit que celui des deux autres manuscrits, 
on l'a relié par cahiers placés successivement, mais lue- < 
gaiement, à la suite l'un de Tautre, de manière à ne pas 
faire de disparate choquante pour la reliure des trois . 
manuscrits. Cette circonstance du format io-4°, et la date 
de l'acquisition, 1810, nous donnent à penser que le ma- 
aoscrit des Affaires étrangères n'est autre que le « manus- 
crit 10-4", cartonné, ■ vendu à Paris, en 1806. 

Celui qui a fait la copie du xvtn° siècle a dii la faire 
d'après le manuscrit même de Miton ; mais, très peu versé 
dans la lecture d'un manuscrit du siècle précédent, et 
complètement étranger à l'histoire de Neufch&tel, à la 
topographie et à la géographie de ses environs, il a commis 
les bévues les plus grossières et a estropié les noms de lien 
et de personne à plaisir. Ainsi, il lit : liemosant pour 
Bèrnesaut; Breanbet pour Beaubec; Bourbin pour ! 
Bowàon: Tamennes pour Tavannes; Ravillet pour 
Raollet ou Raullel; Saint-Setre pour Saini-Sere, ou i 
Saint-Saire; Ildeniet pour lldevert ou Sildevert; 
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Rouaires pour Lauviefs; Orgnies pour Orgueil (Ar^ 
gueU); Ramer et Jailiette pour Roméo et Julliette, etc., 
etc. Les fautes de ce genre se retrouvent presque à chaque 
page, et c'est la partie du texte qui nous a offert le plus de 
difficultés, n £aut aussi lui imputer plusieurs anadiro- 
nismes dûs à une mauvaise lecture des chiffres du texte de 
Fauteur. 

Cependant, malgré ces nombreuses altérations du texte 
de Miton, on doit reconnaître que la perte du manuscrit 
original donne à cette copie, même défectueuse, d'iyi 
mémoire inédit, une valeur d'autant plus grande, que, 
sans elle, nous serions privés de tous les documents qu'elle 
fournit sur l'histoire de Neufchâtel. 

Quant à l'expédition de cette mauvaise copie, relevée 
pour notre Société, elle a été faite avec le plus grand soin 
par un employé du Ministère des Affaires étrangères et 
révisée par M. Chéruel, ce qui en garantit la plus scrupu- 
leuse exactitude. Si notre ami, au milieu de ses importants 
travaux, s'est astreint à coUationner les 144 feuillets, petit 
in-f*, de notre expédition, écrite sur le recto, c'est qu' € il 
a été bien aise de prouver à ses confrères de l'Histoire de 
Normandie qu'il était tout dévoué à leur œuvre fort 
utile K » (Lettre du 25 novembre 1882.) 

L'un des premiers mérites du Mémoire de Miton est de 
nous fournir quelques détails biographiques sur leur 
auteur, disséminés çà et là, et dont voici le résumé. 

* Au rappel des services que M. Chéruel a rendus & la Société de lUis- 
loir^ d« Normandie, serrices consignés dans le discours de M. Ch. de 
BMUr^^palre, son vice-président, à la séance générale du 23 novembre 
IS^t {Bulletin lU, pp. 195 et 196), nous joindrons nos remerctments 
f«n»Miw4« |K>ttr tous ceux que nous devons à sa correspondance si fré- 
^tMA» «ir W même objet. 
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Adrien Miton était fils € d'Antoine Miton, ayocat, 
pourvu à l'état de Lieutenant des Forêts au Neufchâtel en 
1550, et de Catherine Bourgoise. » Né k Neufchâtel, le 
21 juillet 1551, il 7 fut baptisé dans l'église SainWacques. 
Le 15 janvier 1571, il épousa Marguerite Engren, fiUe de 
Jacques Engren et de Michelle de La Boe, dont il eut seize 
enfeoits. Appelé à l'état d'Elu, à Neufchâtel, il devint, en 
1581, Lieutenant particulier des Eaux et Forêts de la Vi- 
comte d'Eu, quand l'élection de Neufchâtel eut été suppri- 
mée, l'année précédente. Le 8 avril 1585, « la communauté 
de Neufchâtel le nomma pour commander en la place du 
château. » Le 1*' juillet suivant, il résigna son état de 
Lieutenant des Forêts à Charles de Biville, et, le 20 octobre 
1587, il prit possession de l'état de Président en l'Election 
de Neufchâtel. En 1588, le Tier^-Etat de la- Vicomte de 
cette ville le députa à Caudebec pour procéder à la nomi- 
nation des députés qui devaient représenter le Bailliage de 
Caux aux Etats-Généraux de Blois. A la mort de Henri ni, 
il se rangea dans le parti de Henri IV, et, en vrai royaliste, 
il resta toujours l'adversaire de la ligue. Malgré cela, < le 
8* septembre 1589, revenant de Rouen, il fat fait prison- 
nier par des cavaliers en garnison au château de Blain- 
ville, et mené en iceluy ; il y resta cinq jours et ensuite 
fut relâché et ramené à Rouen, sans payer de rançon. » 
n y avait eu méprise, car ce château était alors occupé 
par le trop fameux Christophe II d'Alègre, qui, dès le 
mois d'août précédent, s'était rallié, au parti royal. Quand 
les Espagnols eurent surpris Amiens, en 1597, et qu'on 
put craindre une marche sur Rouen, le duc de Montpen- 
sier, gouverneur de la Normandie, le nomma comman- 
deur de Neufchâtel, afin de faire face au péril. Le même 
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hoauear lui échut euoore, eu 1610, à la mort de Henri lY . 
€ Pour couseryer cette place au service ^u Roj, le Marà- 
chal de Fervacques, gouverneur de Normandie, manda 
aux principaux de cette ville de Neufchâtel d'élire un 
homme d'entr'eux capable de leur commander, et, du ccm- 
sentement unanime de tous les habitants de cette ville, je 
fus nommé, moj Miton, Président, en ladite charge de 
commandeur, et tous promirent m*obéir. » En 1612, il 
résigna son état de Président de l'Election de Neufchàtel à 
OuiUaume Le Fèvre, et, le 28 mars 1614, il perdit sa 
femme, Marguerite Engren. Mais il resta veuf bien peu de 
temps, car, parmi les faits de cette même année, il a con- 
signé celui-ci : < Noces deuxièmes de moy, Adrien Miton, 
s' de Hodent, Orumesnil, avec Claude Bodin, veuve de 
M* Jean Bit> avocat, en 1614. » S'il ne se donne plus, après 
la résignation de ses fonctions, son titre de Président, on 
voit qu'il en prend d'autres, et pour la première fois. Chargé 
quelquefais de missions délicates, toutes de confiance, il fut, 
en 1620, « nommé et élu eschevin de Neufchàtel; » mais 
ces fonctions lui causèrent bien des ennuis et des pertes 
d'argent par des poursuites en reddition de finances. 

Nous ne trouvons plus rien, à partir de cette année 1620, 
qui le concerne dans son Mémoire, dont les dernières 
lignes portent la date de 1640. Ce fut aussi probablement 
celle de sa mort, car il n'avait pas moins de 89 ans, à cette 
époque. 

On voit donc que, pendant longtemps, Miton fut un 
personnage considérable, dans sa ville natale, à cause des 
fonctions diverses qu'il y a exercées, et quelques-unes 
d'entre elles donnent la mesure de la grande confiance 
qu'il y inspirait. Par les parrains et marraines de ses 



«oiuliraux «nfiots, dont il a ea grand soin de donner les 
qnalitis bt«c. les niHns, on peut sa (aire encore ane idée 
aruibigeaae des relations honorables que son mérite pur- 
sonnel loi arait valaes. 

Malgré tontes ces fonctions publiques, son nom serait 
restÂ dans uo complet oubli, si l'idée ne lui fut pas Tenue, 
un jour, de coniiigQer par écrit le souvenir des bits dont 
UaTaitété le témoin, et d'en composer un recueil intitulé: 
Mémoire des mariages^naissances, et déceds, et ensuite 1 
de ce qui s'est passé digne de mémoire en la ville de ] 
Heufchàtel et ês-environs, d'autant qu'il en serait ventt, j 
à ma connaissance de moy Adrien Miton, Président ^ 
en VEleclion de Neufchâtel, et dontjay reçu avis cer^ \ 
tain de mes Devanciers, encore que depuis icellea \ 
écrites et insérées en ce présent Mémoire, il est venu 
à ma noterie plusieurs choses que je n'ay pu employer 
doutant confusion, et aussi de ce qui concernait la 
public, j'en ay fait recueil séparément et à pari dam ' 
un Inventaire de la France. 

En rassemblant ces notes, Miton suivait le courant de 
XVI" siècle, si fertile en ourrages de cette nature; il fl» J 
conformait à la recommandation qu'en faisait un des esprits 
1»> plus singuliers de ce temps de la Renaissance. Dans le 
chapitre où Bonaventure Despériers examine « le profit 
qa'avons des lettres et livres, » il n'hésite pas < îi prier 
tout le monde d'en composer d'autres, en quelque langage- ' 
que ce soit, quand il voit qu'aucun le peut faire. » — « Uû' ' 
curé, dit-il, un vicaire, un simple prêtre, je le prêche et i 
XtUicite tant que je puis, qu'il fasse livra, non-seulement J 
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de ceux qui naiseeut et meurent en la paroisse*, mais 
aussi des races et feux, et de l'état de ses paroissiens, et de 
rétendue et richesse de sa dite paroisse. » Le mathémati- 
cien, le physicien, le capitaine, les serviteurs du roi, les 
magistrats sont également engagés à faire des livres sur 
les sujets de leur -compétence, aussi bien que les marchands 
et les gens de toute condition. « Par ce moyen il ne tiendra 
à moi que n'en ayons des livres. » Le profit en sera consi- 
dérable et le voici : < Entre autres choses, il n'y aura pays, 
ville, village, bourg, église, château, maison, famille, mon- 
tagne, colline, terrier, fontaine, soit chaude ou firoide, 
douce ou salée, prés, bois, vignes, etc., qui n*aie chacun 
son livre, ou, pour le moins, son chapitre en plus grand 
livre ; laquelle chose donnera un singulier plaisir à ceux 
qui viendront après nous, quand ils pourront savoir d'ond 
(undè. d*où) ils seront venus '. » La nécessité de Thistôire 
locale n'est donc pas d'invention moderne, et Miton en sen- 
tait l'utilité préconisée si bien ici, quand il composait son 
Mémoire. 

Dans le titre explicatif qu'il lui a donné, tout est à consi- 
dérer, car il contient bon nombre d'indications utiles : le 
sujet et les limites du sujet; les sources, l'étendue et le 
mode de composition de l'ouvrage, enfin l'annonce d'un 
ouvrage très vraisemblablement perdu. 

Tel sera aussi l'ordre de nos remarques sur son travail. 

1 L^ordonnance de VUlers-Cotterets, rendue par François le', en août 
1539, Tenait de prescrire la tenue des registres où les curés devaient 
inicrixe avec exactitude la date de la naissance des fidèles qu*ils bapti- 
seraient. Bonaventure Despériers leur demandait davantage. 

* Discours non plus mélaneoliques que divers de choses tnêmement 
qui appartiennent à notre France, Chap. XV. L*auteur est mort en 
1M4, et le livre parut en 1557. 



Poorqnoi Miton l'a-^ll intitulé Mémoire, et non pu ' 
Mérnoires? ooinm« on l'a dit quelquefois. Selon nous, c'est 
qu'il a 6eQtî que am tsnvre n'avait rien de ce qu'on trouve, 
avant tout, dans les Mémoires, dont le cachet disUnctif 
684 le récit des événements contemporains, avec les impro»- 
sioQ& et arec les jugements de l'auteur. Ici, rien de sem-* 
UaMe. Miton se borne è la mention pure et simple des 
faits, san«ymêlerla moindre réflexion, sans révéler aeu \ 
sentiments. C'est avec l'indifférence d'un greffier ofiicid 
qu'il enregistre les naissances et les morts de ses amis, de 
ses parente et même de ses enfants. On voit que sou bat 
était de &îre un Mémento, nu Aide-Méinoire, un Jfemo- 
rto/, comme on disait alors, pour conserver le souvenir 
des faits qui l'intéressaient, et non des Mémoires, dans le 
sens où ce mot se prend aujourd'hui. 

Son sujet est plus nettement déSni. Il veut dresser, à 
80D usage, une sorte d'Etat-civil ■ des mariages, nais- 
sances et décès » de toutes les personnes de NeufcMtel qui 
l'intéressent, et y joindre < ce qui s'est passé digne de 
mémoire eu la ville de Neufchâtel. » C'est sur ces quatre 
points principaux que se porte toute son attention, et il 
fout reconnaître qu'il a rigoureusement rempli son pro- 
gramme. La mention des mariages, naissances et décès' 
occupe quelquefois dos pages entières. 

La limite qu'il s'était posée de ne pas sortir « de Neuf- 
diAtel et des environs, » il l'a rappelée deux fois. Att ' 
milieu des faits relatif à l'année 1633, il dit : < Je n'ay 
fait ici mention de noces consommées cy-devant solenni- 

ïées, à diverses fois , à raison qae cela ae scroit fait liora 

(le la ville (le Neufchâtel, et que la visée où j'avois tenda 
o'étoit que jionr faire mention de ce qui se seroît passé e 



ladite TiUe et pour ceux qui habitent en iodle. > Une page 
phu loin, i roocaskm des décès, il le répète : « Il &at kj 
noter que je n*anrois fiedt icy mention des trépas cj-devant 

arrtrés (sa liste donne 46 noms d'hommes) , encore 

qu'ils soient tons décédés de mon temps, attendu que les 
uns sont morts aux lieux hors de ma ccmnoissanœ, étant 
de la noorelle opinion, et aussi que mon dessein n'étoit que 
de Êdre mémoire de ce qui se seroit passé dedans cette 
TiHe de Neufidiàtel et ès-environs. » 

Yoilà bien son plan primitif; mais il y a quelquefois 
dérogé, puisqu'il a mentionné le sic^e de Rouen de 1562 ; 
un miracle arrivé à Soissons, en 1609; l'incendie de 
raMel-Dieu de Rouen, en 1624 ; l'inondation de PavîUy 
et l'empdsonnement des Capucins de. Calais, en 1625; 
enfin le siège de la Rochelle, en 1628. Toutefois, c'est vers 
la fin du Mémoire qu'il se permet ces excursions hors de 
Neufchâtel et des environs. 

Ses sources d'information sont < sa connaissance person- 
« nelle des faits contemporains, arrivés sous ses yeux, et 
«l'avis certain de ses devanciers.» Son Afi^moir^ commen- 
çant avec l'année 1520, c'est-à-dire 31 ans avant sa nais- 
sance, il a dû forcément recourir aux souvenirs d'autrui 
pour les faits de cette période, aussi bien que pour ceux qui 
sont antérieurs à son mariage, en 1571 . Cela représenterait 
une cinquantaine de paragraphes. Mais pour les 036 autres, 
il les a réunis lui-même, d'année en année, jusqu'en 1640, 
où la rédaction s'arrête. Enfin il s*est aidé de « Mémoires 
tombés entre ses mains, » d'où il a extrait des faits anté- 
rieurs à l'année 1520, sans jamais descendre au-delà du 
XV* siècle, encore bien rarement. A ces sources appar- 
tiennent les détails sur l'ancien Bailliage de Saint-Pierre 



à Nenfi^ftteL en 1500; la mention dn séjour de la reioa 
Marguerite, h Neufchàtel. en 1476; celle des prises de 
cette ville, par Charles d'Artois, comte d'Eu, en 1449, et 
par Charl(>s-l6-Ténièraire, en 1472. 

A s'en tenir au titre, où l'auteur dit : « Mémoire de 

moy Adrien Miton, Présiiienten l'Election deNeufcliâtel, » 
on serait tenté de croire que la pério le sur laquelle il donne 
des renseignements s'étend seulement de 1587 à 1612, 
c'est-à-dire pendant les 25 ans qu'il occujia ce poste. H , 
Q*ea est nen. Il fournit aussi des documents sur les 6%^ 
années qui ont précédé cette présidence et sur les 28 autres J 
qui l'ont suivie, de sorte que son Mémoire comprend i 
120 ans de l'histoire de Neufchâtel, de 1520 à 1640. | 
'Arrivé à la fin de son travail, il aura tenu il rappeler, dans 1 
le titre, sa présidence de l'Elaction, le plus beau fleuroik I 
de sa carrière administrative, bien qu'il l'eût résignée] 
depuis longtemps, sans songer à en faire la limite de softj 
ifémoire. 

Son procédé de composition, si le mot peut s'appliquer 4 I 
un travail qui n'a rien de littéraire, est un enregistrement 1 
dd notas détachées le« unes des autres, d'une sécheressaJ 
extrême. La seule préoccupation, la seule règle de l'auteur,- ] 
a été de les inscrire dans l'ordre des événements, du com- 
mencement à la fin du Mémoire, sauf de rares exceptions 
que nous expliquerons bientôt. 

Comme, le plus souvent, Miton se borne à la simple 
mention du fait, ces notes ne sont jamais développées. Elles 
ODt depuis une ligne jusqu'à dix ou quinze lignes, et il n'y i 
en a guère que cinq ou six qui vontjusqu'à la page entière, 1 
à cause de l'importance qu'il attachait aux J'aits. 

Nous pensons qu'à partir de l'aonée 1571, date c 



mariage, quand il avait 20 ans, il commença à oonsigner 
ses notes personnelles dans son Mémoire^ sans régolaritA» 
tandis qu'à partir de 1578 elles sont plus nombreuses et 
dans un ordre chronologique plus rigoureux. Il continua de 
fournir cette tâche jusqu'à l'année 1632» après laquelle on 
trouve une lacune de six ans. Il avait alors 81 ans, ce qui 
explique comment, en huit ans, de 1632 à 1640, il n'a plus 
consigné que quatre notes fort succinctes. 

Nous ne possédons plus la rédaction primitive des notes 
qui ont servi à faire le Mémoire^ mais une seconde rédac- 
tion, fedte par lui, une sorte de mise au net de ces notes. 
Le tour général des phrases l'indique clairement, ainsi que 
certains mots, certains membres de phrase et plusieurs des 
dates que n'admet pas une transcription contemporaine des 
Mts. Ainsi, en parlant d'une maison qu'U construisit à 
Neufchâtel, en 1577, il ajoute : < qu'elle fut malheureuse- 
ment brûlée en 1592, et qu'il n'en a eu aucune récom- 
pense. » A la date de 1584, il met : « Feu Mgr de Rosse, » 
et ce prélat ne mourut qu'en 1596. En 1585, il a soin de 
prévenir que : < Le château était lors clos et fermé de 
murailles. » Cet état de choses n'existait plus, quand il 
transcrivait ou révisait son texte, parce qu'elles furent 
démolies en 1595. 

n y a encore d'autres additions plus considérables que 
le titre du Mémoire faisait pressentir, quand Miton disait : 
€ Depuis icelles (choses) écrites et insérées en ce présent 
Mémoire, îl est venu â ma noterie plusieurs choses que 
je n'ay pu employer, doutant confusion. » Si le souci de 
la vérité lui en a fut rejeter bon nombre, par crainte 
de < confusion, » il est sûr qu'il a admis toutes celles qui 
lui paraissaient bien établies. De là sont venus les para- 



graphes précédés de ces mots : « Nota; » ou : « Faut iqy 
noter; » ou lÂesk : < Convient icy noter » et autres tours 
semblables. Ce sont des additions placées dans le texte, ou 
sur la marge, et^ont le placement a quelquefois dérouté 
le copiste du xyiu* siècle» qui pourrait bien être l'auteur 
de quelques-unes des perturbations qu'on remarque dans 
Tordre chronologique du Mémoire. 

Pour € ce qui concemoit le public, » s*il l'a exclu de 
soa travail, c'est que son plan ne le comportait pas. 
Mais « il eu a fidt un recueil séparément et à part, dans 
un Inventaire de la France. » Il 7 a, en effet, une cer- 
taine unité, dans le Mémoire de Miton, qui ne s*écarte 
guère de Neufchâtel, ni des environs, tandis que, pour 
lliistoire générale, bien rares sont les échappées qu'il s'y 
permet. Ses remarques sur cet objet avaient pris place 
dans un Inventaire spécial, autre nom aussi usité, à cette 
époque, que celui de Mémoire, placé au début du titre ^ 

L'intérêt du fond de ce Mémoire j en dehors des imper- 
fections de la forme, est évident, puisqu'il offre une mine 
abondante où pourront venir puiser les futurs historiens de 
Neufchâtel et de ses environs. Ils 7 trouveront près d'un 
millier de paragraphes (exactement 986) relatifs à cette 
histoire. Comme chaque paragraphe contient au moins un 
&it, un nom, une date, et bien souvent davantage, voilà 

1 Le Père Le Long cite, dans sa Bibliothèque historique, édition de 
1719: 

!• «M. S. Mémoire de ce qui est arrivé à Abbeville, après la réduction 
de Paris, en 1604. P. 432. » 

2» « M. S. Mémoire de ce qui s*est passé au païs d*Artois, au mois 
d*août, sous la conduite du maréchal de Biron, en 1596. P. 434. » 

30 « Inventaire général de raistoire de France, par Jean de Serres, 
historiographe du Roj. 2 vol. in-16, Paris, 1597. P. 370. » 



un précieux répertoire de documents» pendant une période 
de 120 ans, de 1520 à 1640, avec quelques retours rétros- 
pectifs vers le siècle précédent. Il fournit des détails sur 
tout ce qui constitue une cité, nous youlftns dire les admi- 
nistrations nécessaires pour la gouyemer, au spirituel et 
au temporel, l'Eglise, TArmée, la Justice^ les Finances, la 
Commune, avec l'indication des principaux faits dont die 
a été le théâtre, heureux ou malheureux, joyeux ou lugu- 
bres> sans oublier même le côté anecdotique. 

On va en juger, d'après le Tableau suivant, dont nous 
avons réuni et condensé les éléments, puisés dans l'en- 
semble. 

TABLEAU 

ADMINISTRATIF ET HISTORIQUE 

DB 

NEUFCHATEL-EN-BRAY 
0520-1640) 

GOUVERNEMENT ECCLÉSIASTIQUE 

Curés des trois paroisses» Saint-Pierre» Saint-Jacques, 
Notre-Dame. — Doyens, Chapelains. — Religieux et Reli- 
gieuses : Prieurs, Sous-Prieurs, Chapelains. — Etablisse- 
ments pieux : Hôpital, Hôtel-Dieu ou Maison-Dieu, Lépro- 
serie et Maladrerie de Saint-Jean. — Couvent primitif des 
Pénitents ou Bemesault ; Ck)uvent des Pénitents réformés ; 
Couvent des Ck)rdelières ; Abbaye de Bival; Chapelle 
Saint-Antoine. 



GOUVERNEMENT MIUTABRE 

Château et Ville. — Gouverneur du château. — Gou- 
yemeur de la Tille. — Commandeur du château. — Com- 
mandeur de la ville. — Sergent-Maire ou Major de la 
ville. 

GOUVERNEMENT CIVIL 

I. Officiers du Parlement. 

P Bailliage de Caux. — Nombreux représentants du 
Bailli : Lieutenant général, Lieutenant particulier, Lieu- 
tenant civil. Lieutenant criminel, Lieutenant général civil 
et criminel. Lieutenant particulier, Assesseur criminel. 
— Avocats du roi, Second Avocat du roi. Procureurs du 
roi, Enquêteurs et Commissaires examinateurs. Greffiers, 
Commis au greffe, Sergents royaux^ Tabellions. — Ar- 
chers. 

2® Vicomte royale. — Vicomtes, Lieutenants généraux. 
Lieutenant civil. Lieutenant criminel. Assesseurs, Conseil- 
ler assesseur certiflcateur de décrets. — Avocats, Procu- 
reurs, Sergents, Greffiers, Commis au greffe. 

n. Officiers de la chambre des comptes. 
Receveur du domaine. — Contrôleur du domaine. 

m. Officiers de la Cour des Aides et Tailles. 

Y Aides et Tailles. — Contrôleur. — Receveur parti- 
culier. Receveur alternatif. Procureur fiscal. — Sergents. 

2* Élection. — Président, Second Président. — Lieute- 
nant général en robe longue. — Elus ; Lieutenant parti- 



culier d'Elu, Premier Elu, Pré&ln, Elu subsidiaire. Tien 
Elu. — Enquêteurs, Adjoint aux Enquêtes, Reoereon, 
Contrôleurs, Greffiers, Sergens, Huissiers. 

3® Grenier ou Magasin à SeL — Orenetiers ou Re- 
ceveurs, Contrôleurs, Contrôleurs altematiâ, Mesureurs, 
Greffiers. 

lY. Officiers DBS Eaux BT FoRÂTS. 

Lieutenants des Forêts, Lieutenant général des Forêts 
de la Vicomte, Lieutenant particulier des mêmes. Maître 
particulier des Forêts de Neufchàtel, Lieutenant de robe 
longue. Lieutenant particulier de la forêt d'Eawy . 

y. Communauté ou CoMMONB DB Neufchatkl. 

V Officiers. — Echevins, Echevin élu. — Procureur 
syndic. Procureur commun. — Receveurs des deniers 
communs. 

2® EtaU^nviL — Naissances, mariages, noces, décès, 
pour la Êtmille de Miton, le clergé, la noblesse, la bour- 
geoisie, les simples particuliers. — Fréquence des seconds 
mariages. — Morts subites, Morts remarquables. 

3^ Faits religieux. •— Premières messes chantées, 
inhumations dans les églises et les couvents, -r Affaires 
de religion. — Introduction et propagation du calvinisme. 
— Processions continuelles pour cause de sécheresse, pro- 
cessions blanches, jubilés, prédications. — Réforme du 
calendrier. — Réforme des couvents. 

4^ Faits militaires. — Sièges, assauts, redditions et 
prises de la ville et du château. Compagnies envoyées en 
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gamiflOD, infiuiterie et eavalerie. — Expéditions envoyées 
contre Neufchfttd ou parties de NeofchAtel. — Luttes des 
Huguenots, Ligueurs et Royalistes. — Sièges des places 
voisines. — Révolte de Neufchàtel. — Passage de troupes, 
dévastations. — Soldats voleurs et détrousseurs de grands 
chemins. 

5* Justice. — Grimes et exécutions capitales. — Meur- 
tres, assassinats, duels, sortilèges, fausse monnaie. -■- 
Rigueurs de la répression après les guerres civiles. — 
Nombreux supplices par le bûcher, la roue, la potence, le 
pilori, le battage de verges, les amendes honorables. — La 
Potence Bernard, la Truie Pennier. — Assassinat mysté- 
rieux de la dame de Saînt-Saire. — Procès célèbres. 
Recherches contre les financiers. — Enquêtes curieuses. 
Réformation de la coutume de Normandie. — Rétablisse- 
ment de la Paulette . 

e* Finances^ faits économiques et corps d'Etat. — 
Règlements pour le cours, le taux et le décri des monnaies. 

— Pertes dans leur valeur. — Grandes levées de deniers. 

— Impôts pour la réparation des murailles. — Rendement 
des récoltes en céréales, fourrages, boissons (cidre et vin), 
viande, fruits, etc. — Prix des denrées, variabilité des 
prix. — Impôts excessifs. — Détresse générale. — Corps 
d'état : tanneurs, brasseurs^ drapiers, teinturiers, chaus- 
setiers, etc. 

7^ Santé publique. — Pestes^ maladie chaude, lèpre, 
maladies contagieuses. — Mortalité générale. 

8^ Edifices publics et autres. — Pillage, dévastar- 
tions, reconstruction, réparations et embellissements des 
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églises, couvents et chapelles. — Le château, donjon, rem- 
parts, murailles, halles, hôtelleries, auberges, tavernas, 
tripots. — Maisons particulières. — Fondations de châ- 
teaux aux environs. 

9** Phénomènes climatérigu£s et observations astro- 
nomiques. — Débordements de rivières, ouragans, tem- 
pêtes, grandes chaleurs, grands froids, violents orages, 
grêle, tonnerre, foudre. — Apparitions dans le ciel : étoile 
et croissant, trois soleils, comète chevelue, lances de ifeu. 

10® Evénements divers. — Entrées de rois, princes, 
grands personnages : Henri IV, le père Ange de Joyeuse, 
le cardinal de Joyeuse, etc. — Représentation d'une tra- 
gédie : Roméo et Juliette. — Collège de Jésuites fondé à 
Eu. — Jeunes gens dévorés par des loups. 

Tel est le résumé de l'ensemble de ce Mémoire y dont la 
nouveauté et l'utilité sont incontestables. 

La nouveauté en est évidente, puisque des 986 para- 
graphes du manuscrit, on n'en connaissait guère qu'une 
dizaine, jusqu'en ces derniers temps, tout au plus sept à 
huit pages des 144 pages de notre copie. Toussaint Duples- 
sis avait eu le Mémoire de Miton entre ses mains, lors- 
qu'il composait sa Description géographique et historique 
de la Haute-Normandie, où il en a profité, sans citer 
l'auteur (1740) ^ Dom Bodin, dans son Histoire de Neuf- 
châtel^en-Bray f avait compris les sept ou huit pages 
signalées plus haut, non pas dans son texte, mais dans ses 
« Additions bt Remarques. » Toutefois, elles restèrent 

> Dans le « DiaoourB, » placé en Ute du tome I, article : « Neufchfttel- 
<m Bral, » les cinq passages^ portant à la marge : « Mémoires de Neuf- 
MilrW, » lont empruntés presque textuellement au Mémoire de Miton. 



comme 9<m Histoire eUe-même. C'est m ' 
1S48 que M. l'abbé Decorde publia quelques-uns des ; 

Extraits Je MitoQ, > en Dommant l'auteur c^t en les in- 
tercalant dans sou Essai sur le canton de Neufchâlel, 
k l'article : « Ville <le Neufchâtel. ' > EuSn, en 1851, 
M. Léon rie Dura&TÎlle donna, dans ses Nouveaux docu- : 
tuenfs sur t'/iistoii'e de Neufo/tâtel-en-Bray, tous les 
extraitsde MJton cités par Dom Bodin, «n les accoropa- 
guaiitdeconuDeiitaires'. Le nombre et l'étendue en soQt I 
n restreints qu'on peut dire que le Mémoire de Miton est 
resté inédit, puL'tqu'on en connaît i peine la seizième | 
partie. 

L'utilité du contenu n'est pas moins évidente que stt 

aoOTMUlÀ. 

Hal^ les travaux divers dont NeuichAtel a été l'objet, 
on connaissait senlement tout ce qui se rapportait i 
l'église ou & la guerre, le clei^é régulier et séculier a;ant 
pria soin d'ea traosmettre le souvenir, et la guerre et s< 
lunreurs ayant en seules, et iroj) longtemps, le privilège ' 
presque exclusif d'attirer l'attention des bisturiens. 

Mais l'administration civile, dans ses parties diverses, la 
justice, les finances, la commune ; mais les détails de la 
vie ilotnestique des babttaiils, leurs besoins, leurs joies, ' 
leurs sooS'rancea, tnute cette histoire plus intime et doq 
moins intéressante que l'autre, on l'avait toujours passée 
silence, faute sans doute des documeuts nécessaires 
pour en parler sûrement 

1 Voir, pigea 30, 31 de «et Esui. 
' SUvMt de Roum. Ifôl, pAgea -103-408, — U. Potin de la Uftirh | 
Te)i(v<luil \et ciuliou» de UM- l'abbé DeconU et de DurïDTt]1«, dau 
M fltBtuttKtt tur U Braf MrtMMd, 18QS, t I, ■rtiele «NeareUtel.B 



Aujourd'hui, gr&ce au Mémoire de Mitan^ non seule- 
ment nous avons des compléments instructifis sur la partie 
religieuse et la partie militaire de l'histoire de Neufchfttel 
déjà connues, mais encore nous trouTons une révélatioa 
aussi complète que nouvelle sur la partie civile ou admi* 
nistrative de cette cité, sur les événements dont elle a été 
le théâtre et sur la vie de ses habitants, pendant une 
période qui dépasse un siècle, du xvi* au xvxi* siècle. 

Pour le gouvernement ecclésiastique, le Mémoire 
donne les noms des curés des trois paroisses et ceux des 
prieurs et des chapelains dans les couvents et dans les èta*- 
blissements pieux de Neufchàtel. Il sera facile d'en dresser 
la liste, qui ne se trouve nulle part ailleurs, non plus que 
les détails sur les édifices religieux et sur les processions 
en usage à Neufchàtel, Gaillefontaine, Saint-Martin-le- 
Blanc et Saint-Saëns. 

Pour le gouvernement militaire, on aura également la 
liste des gouverneurs de la ville et du château, et des com- 
mandeurs, quand il n'y eut plus de gouverneurs. De nou- 
veaux détails sont donnés sur les faits de guerre, et princi- 
palement pendant les guerres de Religion et de Henri IV. 
On connaît mieux les tentatives des deux partis, les li- 
gueurs et les royalistes, représentés par Palcheul, Catillon 
ou ChatiUon, du Hallot, d'Alègre, Mayenne, Henri IV et 
le duc de Parme. 

La partie entièrement neuve est celle qui concerne le 
gouvernement civil, représenté par cette foule d'officiers 
se rattachant au Parlement, à la Chambre des Comptes, à 
lu Cour des Aides, aux Eaux et Forêts, enfin à la Commu- 
nauté, Ceux du Bailliage, de la Vicomte, de l'Election, du 
Cuxmior à Sel, de la Maîtrise des Eaux et Forêts, de la 



^ommane, y flgurent, depuis le plas élevé jusqu'au plus 
Immble d'entre eux, avec son nom, sa charge, la date de 
La prise de possession et de la résignation de l'office, car les 
offices de judicature étaient alors transmissibles à l'égal 
d'une terre ou d'un titre de rente. 

Notre tableau fait ressortir la multiplicité des charges 
de judicature, que le besoin d'argent faisait créer, par 
dédoublement, et < qui n'étaient qu'à l'oppression du 
peuple, » à cause des impôts qu'elles entraînaient. Le ser- 
vice des Mus de Neufchàtel est un exemple frappant des 
abus en ce genre. Aussi les Etats de Normandie, à partir 
de 1610 et 1611, ne cessèrent-ils de demander < la sup- 
pression de tous les juges établis à l'oppression du peuple. » 
Bn 1614, le cahier disait : < La multitude des présidents, 
lieutenants, esleus, controlleurs et autres officiers en cha- 
cune Election est parvenue à un nombre si excessif qu'ils 
nuisent les uns aux autres et apportent une très grande 
incommodité au public. » Celui de 1638 contient cette cri- 
tique piquante : « La justice se plaint de son démembre- 
ment par les divisions de ses offices de lieutenans my-partis, 
de vicomtes séparez en quatre, et la multiplication des 
altematifis et triannaulx des forests, qui remplissent les 
tribunaulx d'autant de juges comme il y a de justiciables 
en leur ressort. ^ » Ces créations d'offices de tout genre, 
dans la vicomte de Neufchàtel, peuvent servir de pièces 
justificatives aux plaintes formulées si souvent par les 
Etats de Normandie dans leurs cahiers. 
La communauté (la commune) de Neufchàtel a laissé 



i Cahiers des Etats de Normandie sous Louis XIII^ t I, 14, 27^ 57, 
105; II, passim; III, 46. — Édition de M. Ch. de Beaurepaire. 
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peu de traces de son existence, pendant le xYi* et le xvii* 
siècles. On retrouvera ici les noms de quelques-uns de ses 
officiers, et Miton au nombre de ses échevins, avec plu- 
sieurs faits qui la concernent. 

Mais un des plus grands services qu'il lui ait rendus, 
c'est d'avoir dressé, durant plus de soixante ans, une sorte 
d'état-civil de cette cité. Outre la mention toute naturelle 
de 20 naissances se rapportant à sa famille, il a relaté 
celle de 165 noces et mariages, et de 352 décès, avec les 
noms, les qualités, les sobriquets des personnes, et la date 
de l'année, bien rarement celle^^du mois et du jour, sauf 
pour ses enfants, pour sa famille et quelques autres encore. 
Vers la an du Mémoire^ on ne trouve guère que des 
décès, cinq, six, huit^ neuf et même onze à la suite l'un de 
l'autre. Les registres de l'Etat-civil des trois paroisses de 
Neufchâtel faisant défaut pour la période correspondante, 
ou tout au moins ayant de nombreuses lacunes S les indi- 
cations du Mémoire en acquièrent une plus grande im- 
portance. Là seulement revivent, par leurs noms, avec le 
rappel de leur état et de leurs charges, bon nombre de ces 
Neufchâtelois dont le souvenir était disparu pour jamais, 
aussi bien que les noms de familles nobles et de terres 
seigneuriales des environs. On les j rencontre par cen- 
taines. D'autres noms, au contraire, se retrouvent encore 
aujourd'hui dans la ville ou dans les environs. 

On y voit aussi combien Neufchâtel paya cher Vhonneur 
d'avoir été une place de guerre, une sorte d'avancée de 
Rouen. Plus d'une fois, elle fut prise et détruite. Quand on 
était en guerre, l'ennemi extérieur ou les partis qui divi- 

i Appwdicbs, I-i, p. 217-218. 
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paient la Fraoce s'en disputateat la possession, les armes h 
la oiaÎQ. Elle eut k subir les vioIeDces des ligueurs, des 
royaux ou des bande» qui étaient à la solde des uns et des 
autres, car il ne faut pas croire que les soldats de la ligue 
eussent seuls le monopole des excès. Huguenots, lansque- 
nets et reîtres d'Allemagne, soldats venus d'Angleterre, 
cadets de Gascogne et de Béarn ne valaient pas mieux. 
Adssî , par deux fois, revient, dans le Mémoire, cette sinistre i 
constatation : < Ils ruinèrent tout. » Pendant la paix, la 
tranquillité laissait encore A désirer. Les soldats de la gar- 
nison, logés chez l'babitànt, suivant l'usage (car il n'y 
avait pas alors de casernes) , y commettaient des désordres, 
et le passage des troupes nationales était encore une cause 
de ruine. Enfin, comme partout, comme toujours, le bri- 
gandage fleurit, k Neufchàtel et aux environs, pendant et 
après les guerres civiles, sous Henri 111 et Henri IV, et la 
soldatesque en prit sa grande part. La plaie des routiers, 
vagabonds et porteurs d'épée était devenue presque aussi i 
saignante qu'au cceur de la guerre de cent ans, et le prè-" 
vôt des Maréchaux envoyait, en une seule fois, jusqu'à 
vingt-huit soldats, dits «aventuriers, »■ à la potence (1585). 
Les crimes civils n'étaient pas moins nombreux, à en 
juger par la fréquence des exécutions capitales consignées 
dans le Mémoire. Il y en a 86 contre des voleurs, des 
meurtriers, des assassins, des sorciers, des soldats pillards 
et détrousseurs de grand chemin. Palcheul et François ■ 
Martel en ordonnèrent plusieurs, en qualité de gouveiv 
ueurs, en 1592-1593. Mais le plus terrible de tous fut le i 
jjrèvôt Morel qui, en trois ans, de 1595 à 1598, fit faire 
33 exécutions, et 12 frappèrent encore des soldats. De 
1606 à 1625, le lieutenantrcriminel Charles de Baillard, 
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prononça 18 condamnations à mort, dont 4 contre des sol- 
dats et plusieurs contre des bergers accusés de sortil^. 
Les brûlements et les penderies reviennent presque à 
chaque page du Mémoire et permettent d'apprécier la 
moisson sanglante que faisait alors, en France, dans l'on 
de ses tribunaux de second ordre» la justice crimindle. 

En plusieurs endroits, il 7 est question des monnaies. On 
ne les altérait pas matériellement, mais on en changeait 
arbitrairement le taux légal, et le résultat était le même. 
Sans doute le roi avait le droit souverain de modifier le 
taux ou de changer le poids et le titre deâ pièces mises en 
circulation. Il le faisait, sans s'inquiéter de la perturba- 
tion qui frappait le commerce et les populations. Miton 
ne laisse pas de le remarquer, aussi bien que la lourdeur 
des impôts. 

En consignant l'abondance ou la stérilité des récoltes 
avec les prix des denrées de toute nature, il a fourni des 
éléments pour la science économique. Ils sont d'autant plus 
précieux qu'ils continuent ceux que M. Ch. de Beaurepaire 
a donnés dans son : Etat des campagnes de la Haute- 
Normandie dans les derniers temps du moyen-âge^ et 
ceux de M. Gosselin : Du prix des denrées^ comparé au 
salaire journalier des artisans^ de 1489 à 1789 '. 

On trouve aussi, dans son Mémoire, les corps d'état 
déjà établis à Neufchâtel, où reparaissent surtout les dra- 
piers et les tanneurs. 

11 fournit encore des détails nouveaux sur les édifices 
publics. La destruction, la reconstruction et les embellisse- 



i La premier ouvrage, Evreux, 1865; le second, Revue de la NorfMm" 
cU#| 1869, pages 114-127. 



in«nts des églises, des li6pitaux, des couvents, du ch&t«au, 
des fortifications sont mentionnés à lenr date. Ce qu'il dit 
du couvent des Pénitents de Bernesault a également lo 
mérite de la nouveauté, et l'on voit quand et comment les 
démolitions du château servirent à reconstruire co couvent, 
détruit pendant les guerres de religion. 

Le reste se compose d'observations sur les phénomènes 
elimatériques et astronomiques, et sur los évènomenta 
divers, dont l'histoire générale ne tient pas compte, maia 
qui constituent le fond d'une histoire locaJe. Leur présence 
donne h ses notes le cachet de la vie réelle, telle que l'ont 
connue les contemporains de Miton. 

En résumé, par ces notes mises bouta bout, le plus sou- 
vent dans l'ordre chronologique des faits, sans même 
prendre la peine de les souder l'une à l'autre et sans la 
moindre réâexion, Mîton donne moio-^ une histoire suivie 
que la chronique fragmentaire de Neufchâtel. Il ne faut 
pas chercher, dans ce Mémoire, lea grands événements et 
les ressorts qui les ont mis en œuvre, mais les eSèts pro- 
duits par ces événements sur les habitants de cette petite 
place de guerre et des lieux circonvoisins. On y voit com- 
ment ils en ont ressenti le contre-coup ; on en apprécie ta 
iwrtée par les résultats. 

Euiin, comme ce A^^moire" est l'œuvre d'un témoin ocu- 
tïùro, pendant plus de (rois quarts de siècle, d'un magistrat 
<lQi, ayant tenu un grand rang àNeufchâtel, a consigné les 
(«its qu'il avait vus et parlé des personnes qu'il avait con- 
naea, sans éprouver nî étonnement, ni admiration, ni scan- 
dale, ces dispositions d'esprit ajoutent, à nos yeus, un 
mérite du plus à sou travail. Elleseu font un vrai document 
dïTchives, c'est-â--dirG un document qui n'a pas été rédigé 
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par son auteur en vue de rhistoire, mais comme un simple 
rappel de dates et de faits jugés importants» en dehors de 
tout parti pris et de tout dessein. Tel n'est pas le cas ordi- 
naire, quand on rédige de vrais mémoires» quand on com- 
pose des histoires. C'est avec de pareils documents que 
l'érudition moderne a maintes fois renouvelé l'aspect de 
notre histoire nationale, et le Mémoire de Miton nous 
paraît destiné à rendre le même service à Thistoire parti- 
culière de Neufchâtel, pour une période importante et 
d'une assez grande étendue. 

n 

POÈME LATIN DE BERNESAULT 

par 
P. DE GROUCHY 

Si notre second manuscrit a moins d'importance, à cause 
du sujet plus restreint, un couvent au lieu d'une ville, 
il n'est ni moins curieux, ni moins utile. 

En voici le titre complet : SALIBERNA^ sive Ana- 
graphe de Origine et Progressu et novissima funâor 
tione monasterii Salibemensis prope Castrum Novum, 
opt^ dicàtum patribus pœnitentibus in eodem loco corn- 
morantibics, per P. Chruchium, advocatum regium in 
eâdem urbe Novi Castri (In-fol, gothique de 32 pages.) 

L'existence du poème latin de Saliberna ^ fut connue, 
au XVII* siècle, du R. P. Jean Marie de Vernon. Il en fEtit 



1 On verra, plus loin, dans les notes, p. 185, pourquoi nous metUms, 
^aliheniia et non SalUberna. 



le mention sommaire dans l'un de ses onvrages', k 
rarticle spécialement consacré à < NKryrHASXEL, » où il 
fetnice l'historique du couvent de Bernesaolt ', Il a dû le 
trouver, à Neuîcliàtel, dans les archives de Bernesault, 
parmi les « monuments antiques, » qu'il cite et analyse, 
pour établir l'ancienneté de ce couvent, possesseur il'ua 
acte de donation remontant à 1389. Il y resta enseTeli, 
connu des seuls religieux, car deux érudils du xviii* siècle, 
fort curieux de tout ce qui concernait la littérature et 
l'histoire de France, le P. Martin, gardien du couvent des 
Cordeliore de Caen, mort en 1726, dans son Athenœ Noi"- 
mannontm, non plus que le P. Leiong, dans sa Btblio- 
Ihéqw. historique, n'ont pas cité le nom de P. de Grouchy. 
Un assure même que les religieux deNeufchâtel < ne com- 
mencèrent à y faire une certaine attention qu'en 1778,' 
lorsqu'ils furent priés de le communiquer et de le déplacer j 
pour l'envoyer à Paris, où il a été copié'. » 

Son existence fut alors pleinement révélée par la lettre 1 
qu'écrivit, le 4 février 1780, dans les Annonces et \ 
Affiches de Normandie, un personnage qui signe : 
* L'ai), de S. C. » II dit « qu'on a de Messire P. de Grou-* 
chy un poème latin assez ignoré, intitulé Saliberna. » 
Une note cnai^nale porte : « Salibevna eu françois Ber^ \ 
nesavtt prés Nenfcliàtel. » En deux fois, il en cite neuf 
vers, en ajoutant que : < s'il se rencontroît quelqu'un deâ 
descendants qui voulût entrer dans quelques détails sur le 

' BUiûiré ginértUeet partiouUére du Tien Ordrt du Snini ^an- 
tau fAuUt, 1667. 

' Voir rwtiole, en «nlier, AprBNpms, Il-l. p. !30-ï3e, La meutioa 
wnauûro m lnm*« p. S37. 

* ArrniDiau, 11-3, p. 22B. * 



— XXXVUI — 

magistrat, on pourroit par la suite procéder à une analyse 
plus suivie du poème qui est sous son nom ^ » 

Personne ne demanda d'éclaircissement. Du moins les 
Affiches de la Normandie n'en parlent pas, et le poème 
continua de rester ignoré du public. 

Il n'en fut pas toujours ainsi pour tout le monde. Un 
Rouennais, J. A. Guiot^ vicaire de Saint-Cande-le-Jeane,à 
Rouen, d'où il partit pour se fixer à Paris, en 1768, reçu 
chanoine de Saint-Yictor, en 1773, et grand amateur de 
poésies latines, occupait son temps à recueillir toutes celles 
qui concernaient Rouen et la Normandie, en vue de sa 
Clio Rothomagensis^ et de son Moréri des Normands^, 
Ce qu'il avait fait pour les Faites de Rotten d'Hercule 
Grisel ^ il le fit encore pour le Saliberna de P. de Grou- 
chy, par les mêmes motifs : il en prit une copie. Aussi, 
M. Gaston Lavalley a-t-il eu grandement raison de dire : 
« Le Moréri des Normands n'est guère qu'une compila- 
tion; ce qui lui donne du prix, ce sont quelques pièces 
rares qui auraient été perdues sans les citations qu'on trouve 
dans les notices biographiques consacrées à certains 
auteurs ^. » 

J. A. Guiot procéda de même, à l'article Groucht, dans 
ce Moréri des Normands. Après une analyse sommaire 
du poème, il ajoute : « Au reste on va juger par la lecture 
de ce ms. qu'on croit sans doute anéanti. » Il donne le 
titre du poème, à la fin duquel se lisent ces mots : « In-f 

1 Voir la lettre, Appbndiobs, II-i, p. 227. 
* 1^. de la Bibliothèque publique de Rouen. 
> Ms. de la Bibliothèque municipale de Caen. 
4 Voir notre Etude littéraire »wr Heraule QrieeU pages 117-126. 
B Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque nvwnieipàle de 
Oaen^ 1880, iu-Ss p. 17. 



gothique de 32 pages. » C'était le manuscrit original, 
d'apràs lequel Guiot a &it la copie du poème entier, inséré 
dans l'article Oroxjchy^ Commele Moréri des Normands 
est resté inédit, le texte de ce poème n'a pu être connu que 
du très petit nombre de personnes qui ont pu le consulter, 
dans la Bibliothèque municipale de Caen. 

La révélation de son existence nous est venue d'une 
&COQ non moins inespérée que celle du Mémoire de Miton. 
C'est encore à M. Chéruel que nous la devons, mais indi- 
rectement. En juillet 1882, M. le vicomte de Grouchy, 
ministre plénipotentiaire, que nous n'avions pas l'honneur 
deconndtre, nous écrivait : < M. Chéruel, à côté de qui je 
travaillais, ces jours derniers, au Ministère des Affaires 
étrangères, m'a dit que vous comptiez éditer le manuscrit 
de Miton, où il est fait allusion à la branche des Grouchy 
deNeufchâtel. Je viens en conséquence vous offrir : P Un 
poème inédit en vers latins, sur Neufchâtel-en-6ray, dont 
l'original est à Caen, et qui a été copié par mon ami, 
M. Emile Travers ; 2^ le peu que je possède sur les Grou- 
chy de la branche aînée, qui ont résidé à Elbeuf-en*6ray ; 
le très peu que j*ai sur Gaston, Percheval et autres amis 
de Miton. » (Lettre du 23 juillet.) 

Peu de jours après, nous recevions la copie du poème de 
Salibema^ faite par M. Emile Travers, le collaborateur 
de M. de Grouchy, dans leur remarquable monographie : 
Etude sur Nicolas de Grouchy (Nicolaus Gruchius 



^ La copie du Moréri des Normands, que possède la Bibliothèque 
publique de Rouen, ne contient pas le texte de Saliherna, Aussi le 
oopiate aH-il modiflé le passage du texte original qui l'annonce. Bile est 
donc ittoomplèle sur ce point, et il en est probablement de mtoe ailleurs. 
Ces lacunes diminuent la valeur de la copie de notre Bibliothèque. 
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Rothomagensis), et son fils, Timothée de Qrouchy, sieur 
delà Rivière, 1878, 1 vol. m-16 de 230 pages. M. E. 
Travers Tavait fidèlement copié, tel qu'il se trouve insèri 
au milieu de l'article € Oroucht Pierre, » dans le ms. du 
Moréri des Normaiids de l'abbé Guiot *. 

Après avoir lu et transcrit le poème de Salibema, nous 
avons demandé à M. E. Travers la permission de le pu- 
blier, et, tout d'abord, il nous l'accorda en ces termes : 
€ Mon manuscrit est tout à votre disposition ; vous pouvez y 
prendre tout ce qui vous conviendra. Toutefois, je désire- 
rais m'en réserver la publication intégrale. » (Lettre du 
17 janvier 1883). Mais, plus tard, voyant notre regret d'ea 
publier seulement des fragments et poussant TobligeaDce 
jusqu'au bout, M. £. Travers nous écrivit : « Je renonce 
à publier, quant à présent, le poème sur Salibema. Puis- 
que cela peut vous être agréable, je vous en fais bien 
volontiers l'abandon '. » (Lettre du 28 janvier ] 884.) 

Si l'existence du poème était à peu près inconnue, on 
peut dire qu'un doute non moins grand régnait sur le pré- 
nom de l'auteur ; car on rencontre des attributions di£fé- 
rentes, ou des hésitations qui trahissent un manqv|^ absolu 



1 Voir C6t article, Appbndicbs, II-3. — Voici quelques détails sur le 
ms. d*où le poème de Saliberna a été extrait. « 27. — Guiot (l*abbé 
Joseph-André.) Le Moréri des Normands (in-f.) — 3 t. in-f., t. I» 

243 ff. ; t. II, 210 ff.; t. III, 67 ff Autrefois ce manuscrit n^avait 

que deux tomes ; le troisième se compose des portraits qui étaient à 
peine attachés dans les deux premiers. » M. Qaston Lavalley, Cata^ 
logue des tMbnuscrits de la bibliothèque municipale de Caen^ p. 16.— 
Ceci explique comment la copie de Rouen n*a que deux tomes. 

s Ce grand acte de courtoisie littéraire mérite les vemerctments que 
nous nous empressons d'of&ir à notre obligeant correspondant, pour nous 
et pour la Société de l'Histoire de Normandie, 
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de certitude. Nul doute sur le nom de famille de l'auteur : 
c'est bien un « de Grouchj, » comme le porte le titre du 
poème. Mais lequel d'entre les nombreux membres de cette 
grande famille normande? 

Sans tenir compte du texte : € Per P. Gruchium advo- 
catum in eadem urbe novi Castri, » c'est-à-dire : € Par 
P. de Grouchy , avocat dans la même ville de Neufcbâtel, » 
Marie Jean de Ver non, en 1667, dit que : € Ce beau poème 
latin (étoit) de Oaston de Grouchi sieur de Mathonville > . » 
Le Q initial de Gaston ne répond pas du tout au P placé 
dans le titre. 

Un siècle plus tard, en 1780, € l'abbé de S. C, » dans sa 
Lettre à Vavieur des Annonces de la Normandie^ parle 
de < Messire P. de Grouchj, » et il demande : € Mais quel 
étoit ce P. de Grouchy, dont on a un poème latin assez 
ignoré, intitulé Salibernaf » La question a d'autant plus 
lieu de surprendre qu'il ajoute immédiatement : « Le fron- 
tispice de ce manuscrit annonce qu'il étoit Avocat du Roi 
eo la ville du Neufchâtel, » et, dans une note française au 
bà^ on apprend que son nom était € Gaston de Grouchy 
de Mathonville'. » Sa question prouve qu'il n'était pas 
pleinement satisfait de l'attribution où € P. de Grouchy » 
devient : « Gaston de Grouchy. » 

J. A. Guiot vint à son tour et mit en tête de l'article 



1 Voir Appendicbs, II-4, p. 2237. 

s Voir AppBNDicift, II-l,p. 226.— Il est clair pour nous que cette note 
a été mise, au bas du « frontispice du manuscrit », par Jean Marie de 
Vemon, lorsqu^il Ta consulté pour faire Tarticle où il invente, le pre- 
mier, cette fausse attribution du poème. 
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qu'il lui consacre, dans son Moréri des Normands : 
€ Grouchy, Pierre, neveu du précédent ^ » C'est avec 
une trop grande facilité qu'il a cru, suivant l'usage le plus 
ordinaire, que l'initiale P indiquait le nom de baptême de 
€ Pierre, » et que l'auteur du poème était un € Pierre 
de Grouchy. » Cependant, son opinion était si peu ferme, 
que l'article se termine ainsi : « Le Grouchy dont il est 
parlé dans la tirade du blason, est Gaston de Grouchy, 
s^ de Mathonville, qu'on pourrait croire être l'auteur du 
poème. > n renvoie au numéro des Affiches de Nor- 
mandie^ dont il a été question plus haut et où se trahit 
la même incertitude sous une forme dubitative. Ainsi 
« Pierre, » déclaré l'auteur du poème, au début de l'ar- 
ticle, est en passe de céder cet honneur à « (Gaston, » par 
une contradiction flagrante, malgré le tour dubitatif de la 
fin de la phrase. 

Aussi, M. le vicomte de Grouchy, qui a dressé avec tant 
de soin la généalogie des diverses branches de sa famille, 
en rétayant de pièces à l'appui, nous disait-il, par deux 
fois : € J'ignore tout-à-fait qui était ce Pierre de Grouchy, 
neveu? de Nicolaus Gruchitis Rothomagensisf > (Lettre 
du 25 août 1882). Et un peu plus tard : « Le fâcheux, c'est 
que je ne puis établir l'état civil de ce Pierre. » (Lettre du 
24 juin 1883.) 



^ Voir Appbndicbs, 11-3, p. 1^^8-230.— NouTelle erreur, car ce Pierre 
est un être imaginaire, comme on va le voir. 

* Nous avons le regret que le cadre de notre trayail ne noue permette 
pas de publier ces longues recherches, mais eUes nous ont fourni 
d*utiles indications pour éclairer certains points douteux. Nous remer- 
cions M. le vicomte de Qrouchy de son extrême obligeance à prévenir 
même toute demande de renseignements. 
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La raison en était bien simple ; c'e stque l'initiale P. dési- 
gnait « Percheval » et non « Pierre » de Grouchy, ainsi 
que le prouve le texte même du poème, corroboré par celui 
de Miton et par une pièce authentique. 

De Grouchj, en effet» parlant de la ligne maternelle de 
ses ancêtres, dit : < Roger, mon ancêtre, était du noble 
sang de la Mothe^ seigneur de Yimont, de Quièvre- 
oourt et d'Esdavelles... Il fut Taïeul de notre mère ^ » Sa 
filiation, dans la ligne paternelle, est établie par le texte 
d'une requête du 11 décembre 1585, où l'abbé de Beaubec 
exige le paiement d'une rente, à l'occasion d'immeubles 
« que tenoit AP Percheval de Grouchy, avo eut du roi en 
la vicomte de Neufchâtel, fils et héritier de défunt 
M* Nicolas de Grouchy, ledit Nicolas de Grouchy fils et 
héritier de feu Gaston de Grouchy '. » (Tabellionnage de 
Rouen.) 

Or nous trouvons, d^ns Miton, un texte qui réunit les 
noms des père et mère Signalés plus haut. C'est le « déceds 
de damoiselle Nicole de la Mothe, veuve de feu M® Nicolas 
de Grouchy, sieur de Mathonville, avocat du Roy, le 
20" novembre 1584 K » 

Cest donc bien « Percheval » ou « Perceval, » surnom 
peu commun , emprunté au héros d'un roman de chevale- 
rie très célèbre au moyen-âge, sous ce même titre ^, que 
désignait l'initiale en question, et c'est bien « Percheval 



1 Voir plus loin le texte, page 192, vers 128 à 196. 

< YoirAppsNDicBS, 11-2^ p. 227.— J. M. deVernon, en faisant de Gaston 
de Groocjiy Tauteur de Bernetault, attribuait au grand-père Tœuvre du 
petitF-fiis. 

' Voir plus loin, p. 49. 

^ Ptrceval U OaUoyt, roman du zu« siècle. 
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de Grouchy, > que visent ces mots du titre : « Per P. 
Gruchium advocatum regium in eadem urbe N<m 
Castri. » 

Son nom se retrouve souvent dans le Mémoire de MUon, 
son ami^ avec ces mêmes titres et qualités et quelques 
autres détails sur lui et sur sa famille. En voici plusieurs 
exemples : 

€ L'an 1575, le 19 janvier, ma femme accoucha d'un fils 
qui fut tenu sur les fonts par M* Percheval de Grouchy, 
avocat du Roy 

€ En 1575, M® Percheval de Grouchy, avocat, épousa 
damoiselle Barbe Carpentin, d'Abbeville, vers la Saint- 
Remy 

€ Mort de damoiselle Barbe Carpentin d'une pluresie 
(sic) y âgée de 38 ans, femme de W Percheval de Grouchy, 
avocat du Roy, s** de Mathonville, le 25® décembre 1586... 

€ Noces de W Antoine Piart, avocat, et de damoiselle 
Marguerite de Grcfuchy , fille de M* Percheval de Grouchy, 
avocat, en 1606 

c En ladite année (1610), M* Antoine Piart fut reçu 
avocat du Roy, en cette Vicomte, par résignation du s** de 
Grouchy, son beau-père 

« Enfin Miton donne encore le « déceds de M® Perche- 
val de Grouchy, s' de Mathonville, audit an 1622 ^ » 

La résignation de ses fonctions d'avocat du Roi, en 
1610, laissèrent à Percheval de Grouchy le temps de se 
livrer à son goût pour la poésie latine, et bientôt des cir- 
constances locales lui offrirent un sujet à traiter. Ce fut la 
reconstruction du monastère de Bernesault, aux portes de 

1 Voir plus loin, Mémoire de Miton, pagM 18, 19, 54, 118, 123, 145. 
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Neufchàtel, soiTie de la réforme des Pénitents du Tiers 
Ordre de Saint-François, qui devaient l'habiter. < Le 
13 septembre 1614, la ville en corps posa une première 
pierre ^ » L'idée vint alors à de Grouchj de chanter le cou- 
vent primitif, que la piété des Neufchâtelois et de ses 
ancêtres avait élevé au même endroit. Comme il mourut en 
1322, c'est donc entre ces huit années qu'il £aut placer la 
composition du poème latin de BernesatUt, ou même entre 
les cinq dernières années de sa vie, à partir de 1617, à 
cause d'une prédiction que le poète met dans la bouche de 
la Vierge : < Il ne se passera pas trois ans que Bernesault 
sortira plus florissant de ses ruines '. » Faite, suivant l'ha- 
bitude des poètes, après les événements accomplis, la pré- 
diction certainement dut se réaliser. 

Voici la marche du poème, composé de 674 vers latins 
hexamètres : 

Si le poète rappelle les premiers fondateurs de< Berne- 
sault, les premiers supérieurs et les nouveaux restaura- 
teurs du couvent totalement détruit pendant les guerres, 
c'est q^'il ne veut pas laisser périr le souvenir de' tant de 
travaux, ni celui des dons dûs à la piété de ses ancêtres, 
et que son intention est de porter leurs descendants à les 
imiter. 

Après une invocation à saint François, le fondateur de 
Tordre des Pénitents, viennent quelques détails historiques 
et étymologiques sur Neufohâtel et sur Bernesault, qu'il 

* Histoire de tordre de Saint-Frcmçois, par Marie de Vernon. 
Voir plus loin, p. 231. 

* '*' Terno yîx Delius anno 

Signiferum percurret iter, cùm marcida grandi 
Clade reflorescet reparatis Berna ruinis. 

(yen647-649.} 
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£ût Tenir de < salix, » saule, au lieu de « saltus, » bois 
taillis 1. 

A l'origine, un certain Mathieu, surnommé « de Brene > 
ou« de Berne, » se construisit une cellule, sur les bords de 
la Béthune, au milieu des saules, et j yécut bon nombre 
d'années. Pauvre et content de peu, il couchait sur la 
paille; la besace sur le dos, le bâton à la main, il quêtait, 
une fois par semaine. Les habitants^ toudiés de sa sainteté, 
lui donnèrent le nom de père et d'ermite. 

n salue le couvent de Bernesault, qui a remplacé la 
solitude des saules, et souhaite tout le bonheur possible aux 
religieux du xyif" siècle, que saint François a envoyés 
pour le relever de ses ruines. Puissent-ils l'habiter long- 
temps et échapper aux maux de la guerre civile! 

A la mort de l'ermite Mathieu, la douleur fut générale 
et sa cellule resta sans religieux pendant vingt ans. Mais, 
en 15049 des religieux du Tiers Ordre, venus de Calais, 
s'établirent à Bernesault, et remplacèrent l'ermitage par 
de nouveaux édifices. 

Leur supérieur, le frère Germain Lamy, était doué de 
toutes les qualités nécessaires pour mener l'entreprise à 
bonne fin. C'est alors qu'un ancêtre du poète, nommé 
Roger, de la noble famille de la Motte, seigneur de Yi- 
mont, de Quiévrecourt et d'Esclavelles, donna aux reli- 
gieux le terrain pour bâtir un couvent, en 7 joignant 
trnuti'es largesses. 

\^l^ frère Lamy, ses compagnons et les habitants de 



^ M . <>Hx \\f ll«iiur«pairé a déjà remarqué que « SaXihema était une 
VHr^V^p^^^ t^MUitlite de Bernesault, en latin Berne Saltus ou Bemo^ 
^\ ^W^ % «> ii^^Uêtin de la Société de VEistoire de Normandie^ 
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Neofchâtel en grmnd nombre se mirent à l'œuvre» et, en 
hnit mois, les mnrs étaient âeyés et les bâtiments oons- 
tmits. L'église, richement bâtie, à la place même de la 
cellale de Mathieu, les domine tous. 

Le poète désire faire la description du courent et rap- 
peler la suite des anciens supérieurs, afin qu'on voie, dans 
ses écrits, ce qu'on n'a pu voir de ses yeux. L'élise sub- 
siste encore, mais dévastée par les reitres et les huguenots, 
qui ont brûlé tout ce qui pouvait l'être. Une grande porte, 
s'ouvrant avec un tour au-dessous de la chapelle, donnait 
accès à tous dans la communauté. Une fois entré, un por- 
tique ou vestibule vous conduisait aux portes du cloître, 
que le poète va s'efforcer de décrire. Il n'était pas très 
vaste, à cause du peu d'étendue de Bemesault, mais il 
offrait bien un carré régulier de vingt pas de chaque côté. 
Chaque côté du carré offrait dix colonnes rondes ou même 
davantage, symétriquement placées sur des socles en marbre 
blanc, faites en cœur de chêne et de l'ordre corinthien. 
Elles étaient peintes en outre de diverses couleurs. Au 
dessus du chapiteau de chaque colonne, il a vu des armoi- 
ries variées, sculptées en bois, avec leurs pièces, leurs 
métaux et leurs couleurs, habilement exécutées, dont le 
nombre s'élevait à trente et même davantage. C'étaient 
celles des familles nobles, comtes, ducs, barons et bienfai- 
teurs des Pères de Bemesault, tenus à prier pour eux 
leurs familles et leurs descendants. Il supplie la Muse de 
lui rappeler quelques-unes des armoiries de ces ancêtres, 
que leurs descendants ne purent voir, quand elles déco- 
raient Bemesault. 

n y a vu les armes du duc de Longueville, du comte 
d*Aumale, du comte d'Eu, trop connues pour avoir besoin 
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d*être décrites, et qu*il ne convient pas de comprendre 
dans un si modeste ouvrage. Il se souvient d'avoir vu, sur 
les vitraux du temple, les armoiries de deux prélats, Tabbè 
de Sainte-Catherine-lès-Rouen et de Tabbé de Beaubec. 
Les Masquerel, les de Qères, les Martel, les de Mailly, 
les de Boulainvilliers, les de Basqueville, les de Bréauté, 
les de Gouvis, M' Garpentier, curé de Saint-Jacques de 
Neufchâtel, les de Grouchy, les d'Esclavelles, y avaient^ 
aussi les leurs. Ces trois dernières étaient sur les vitrant- 
du réfectoire, tandis que celles de Pierre le Porc, à& 
M. de Boissay et de la ville de Neufchâtel se trouvaienft- 
dans le cloître. Il y en avait encore d'autres, moins^ 
connues, placées çà et là, inutiles à rappeler, et dont iL 
ne se souvient pas assez. 

Au milieu du cloître se dressait un grand orme, k^ 
l'ombre duquel il dîna souvent avec ses amis. A l'esté 
était un vaste réfectoire, une grande cuisine, et, au dessus,, 
dix cellules pour les religieux; à l'ouest, une très belle 
salle conventuelle, sur laquelle étaient encore dix cellules 
pour les religieux, comme de l'autre côté; au sud, un vaste 
vestibule, aboutissant à l'église, un escalier en vis condui- 
sant au dortoir, et, au haut d'une tourelle, une horloge, 
dont la sonnerie s'entendait de Neufchâtel; enân, au sud, 
une grande salle de réception pour les hauts personnages, 
les voyageurs, les étrangers, avec une petite infirmerie. 
Tel était l'état des lieux, avant les ravages des guerres de 
religion qui les ont détruits. 

Puis viennent les noms des principaux supérieurs du 
couvent, car il est inutile de citer les autres. 

Le frère Germain Lamy, fondateur du couvent, en fut 
quarante ans le supérieur, et construisit tous les bâtiments 



dont il vient de parler. D joignit des parcelles de terrain 
à celles qu'avait données Roger, un des ancêtres de 
Percheval de Orouchy. Du temps de Germain, il y eut 
Jusqu'à trente-deux moines à Bemesault, la plupart prédi- 
cateurs, dont les noms figurent sur les registres du cou- 
vent. Frère Nicolas, de l'illustre famille Beaudoin, fut 
son successeur pendant dix ans. Le Frère Martin, Félix 
TJnger, le remplaça, et, après lui, le couvent se divisa, les 
uns voulant Tessier pour supérieur, les autres Richard . 
Tessier finit par laisser cet honneur à Quentin, qui fut le 
cinquième des premiers supérieurs ou gardiens de Beme- 
sault. Celui-ci vit tous les malheurs qui fondirent sur le 
couvent, la destruction des bâtiments, l'invasion des doc- 
trines de Luther, les maux de la guerre. Quand les fureurs 
de Mars furent apaisées et que les Allemands eurent évacué 
la France, Quentin, reprenant courage, avec les débris de 
l'ancien couvent, releva une modeste construction, pouvant 
contenir tout au plus quatre ou cinq frères, et y mourut. 
Après sa mort, on crut au dernier jour prochain de Berne- 
sault, abandonné par ses moines. On envoya cependant 
quelques Cîordeliers pour célébrer les mystères et relever 
les bâtiments. 

Le premier fut Noël, le second Baratte, puis Tiberge, 
qui se livrèrent à des désordres de tout genre. 

Lorsque le courroux du Ciel eut réduit Bernesault à 
la dernière extrémité, saint François adressa une prière à 
la Vierge pour implorer son secours. Il lui en fait le plus 
triste tableau, en rappelant tous ses malheurs et son état 
présent. Qu'elle voie le roi de France, protecteur des Cor- 
deliers, qui appuie ses prières et lui adresse la même 
demande. 
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La Vierge, touchée de la supplique de saint François, 
intercède en sa faveur auprès de son fils. 

Le Christ lui répond que, sa demande, le Ciel Texauce, 
mais que, dans le cas présent, la justice et la clémence 
sont en lutte. Il le prouve en retraçant l'histoire de Berne- 
sault, dont les débuts furent marqués par la piété, et les 
derniers temps par des désordres. Mais ses malheurs 7ont 
prendre an avec la paix qui éloignera les coups de la yasr 
tice divine, et le Christ remet à sa Mère le soin de relever 
le couvent de ses ruines. 

La Vierge, tenant Tenfant Jésus dans ses bras et en- 
tourée d*un chœur d'anges, apparaît à saint François et k 
Louis XIII, qui Tadorent et attendent sa réponse dans un 
profond silence. Le saint a tout lieu de se réjouir, ses vœux 
sont exaucés. Il verra Bernesault se relever de ses ruines 
et recouvrer son antique splendeur. La religion, la piété, 
le culte divin, la concorde y fleuriront de nouveau, et c'est 
à cause de lui, le patron du couvent, que la Vierge lui 
rend Bernesault. Il peut choisir les pères de l'ordre qu'il 
lui plaira pour habiter les bâtiments qui s'élèvent. Avant 
trois ans, le couvent aura réparé ses ruines. Pas n'est 
besoin de s'inquiéter de l'argent pour que les frères puissent 
le reconstruire. La Vierge aura soin que le Roi du Ciel y 
pourvoie. Un riche habitant de Neufchâtel, Louis Brumen, 
ouvrira toujours sa bourse aux moines de Bernesault, qui 
l'ont élevé dans les principes de la religion. 

A ces mots, la Vierge disparaît. Le poète prie les fils 
de saint François d'accueillir favorablement le tableau où 
il a retracé la ruine de Bernesault et la suite de ses pre- 
miers fondateurs. Il songe à faire la description des nou- 
veaux bâtiments et à rappeler les noms des nouveaux pères, 
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si le Ciel lui accorde la vie, et si, par leurs prières, le Ciel 
chasse les nuages qui obscurcissent ses yeux. Sinon, puisse 
un autre s'en charger! Pour vous, frères chéris, vivez éter- 
nellement. » 

Tel est le fond de ce petit poème, dont nous avons tenu 
à faire une analyse d'autant plus complète qu'il est en latin. 
Elle permettra d*en mieux saisir le contenu, qui ne manque 
ni de nouveauté ni d'utilité pour compléter l'histoire de 
I>ïeufchâtel. 

La nouveauté du texte est évidente, puisqu'on n*en con- 
naissait que huit àneuf vers sur les 674 dont il se compose. 
Le reste était si bien inconnu que Ton croyait à la perte du 
poème, comme pour le Mémoire de Miton, 

Quant à son utilité, elle n'est pas moins certaine. Sur le 
couvent de Bemesault, on ne possédait que la notice de 
Marie Jean de Vernon K Venu cinquante ans après Perche- 
val de Orouchy, il a bien esquissé, dans la première partie 
de son article intitulé : « Neufchatel, » l'histoire des Péni- 
tents du Tiers-Ordre, à partir de la réforme du couvent, en 
1614, et, dans la seconde partie, l'histoire des Pénitents 
qui les avaient précédés au même lieu, « parce que l'anti- 
quité est plus vénérable et plus majestueuse. » D l'a fait en 
€ alléguant des monuments antiques, » que de Grouchy a 
certainement consultés. Mais, pour cette mên^e période, de 
Orouchy a l'avantage d'être plus complet dans la liste des 
supérieurs, et d'avoir donné seul, en témoin oculaire, une 
description de tous les bâtiments du Bemesault primitif 
avec rénumération des armoiries d'une foule de familles 
normandes, et enfin plusieurs détails histor iqueset topôgra- 

1 Elle 68t eu entier, Appsndicss, II-4 p. 230-238. 
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phiques, qu'on chercherait yainement chez son saccesseur- 
Cest vraiment un grand avantage d'avoir été le contempo^ 
rain de la plupart des faits signalés et de pouvoir dire, en 
faisant des descriptions et des tableaux : € J'ai vu. » 

Inutile de parler du mérite littéraire de ce petit poème, 
bien jugé dans l'article où J.-A. GuiotTa inséré*, le sau- 
vant ainsi d'une perte totale très pnobable. Ajoutons seu- 
lement que son latin macaronique, dans sa description des 
armoiries, est digne d'excuse, puisque le blason, même en 
français, 

De ces termes obscurs fit un langage à part. 

Boileau, Satire V. 

De plus, nous ne saurions blâmer le reste du poème, 
malgré toutes ses imperfections, à cause des services que 
son texte peut rendre à l'histoire. Aussi nous conseillerons 
aux futurs historiens de Neufchâtel de faire comme nous, 
et de ne pas trop médire de la forme, pour n'envisager que 
le mérite du fond. Il leur sera d'autant plus précieux. que 
la Gallia christiana et la Neustna pia ne contiennent 
pas même le nom de Bernesault, et qu'en joignant le 
poème de Percheval de Grouchy aux renseignements de 
Marie Jean de Yemon, ils auront, pendant deux siècles, 
l'histoire du couvent de Bernesault, si peu connu que le 
nom en a presque entièrement disparu de l'histoire de 
Neufchâtel, non moins que du souvenir de la plupart de 
ses habitants. 

1 APPiNDicss, 11-3, p. S28-2d0. 



Si de ces analyses et de ces quelques réflexions destinées 
à mettre en lumière toute la valeur de ces deux manus- 
crits inédits, œuvres de deux enfants de Neufchâtel, nous 
passons & l'examen des services qu'ils peuvent rendre à sya 
histoire, nous trouvons que, chacun de nos auteurs ayant 
creusé, à sa manière, d'utiles sillons, ces services sont 
incontestables. 

Jusqu'à présent, en effet, on ue possède guère qu'une 
ébauche de cette histoire ; car il est à remarquer que, dans 
un siècle où les monographies sont devenues tant à la 
mode, presque toutes les villes autour de Neufchâtel ont 
en leur historien, tandis que Neufchâtel attend encore le 
sien' . 

Ainsi, MM. Vitet, Potin de la Mairie, Désiré Lebœuf,' 
Leroy, De Lérue, Seniichon, Fourein, les abbés Delamare, 
Decorde, ont écrit, de nos jours, les histoires de Dieppe 
(1833), deGournay(1842), d'Eu (1844), de MontéroUier 
(1859), de Blantïy (1859). tl'Aumale (18li2), de lïuUy ■, 



' L'Histoire oiviU m mitilairt de tieufchàtti^n-Bra]/, par Dom. 
btfdin, qae notre Société de J'BisIoïrB da N'ormaudie «e propose de pu- 
Ml«r biealAl, eil encore inéditi^. 

I U- Fourcia, de Somimjif , l'uii de aoa sociéuiires, est l'autaur d'un 
Rtmeil iialistiqut et historique de la commttnr da Bv,tly. relie ina- 
uutcriL, dont il a fait hommage, eu 1866, aui Archives du département 
de la SeiDe-Inférieuce. Ce travail, fruit de toasues et «oigneuMS recher- 
diet, n'A pM morne de vu pages d'introductiou et de ùVi page» de texte, 
ÎD-foUu. I] eu a été de mSme pour la commune de Sommer;, dont la 
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1866), de Roncherolles-en-Bray (1865), de Bures (1872): 
tandis que Neufchâtel attend encore pareil honneur. 

Quand les historiens s'occupent de lui, ils le confondait 
au milieu d ouvrages dont il n'est point l'objet unique, 
mais un simple accessoire. C'est de cette sorte qu'ont pro- 
cédé, vis-à-yis de lui : Toussaint Duplearis, dans la Des- 
cription de la Haute-Normandie (1740); M. A. Guit- 
meth, Description de V arrondissement de Neufchâtel 
(l838) ; M. l'abbé Decorde, Essai historique et archéth 
logique sur le canton de Neufchâtel (1848) ; M. Léon de 
Duranville, Notice sur la ville de Neufchâtel-^n-^Bray^ 
Revue de Rouen (1844), 2« semestre, p. 161-169^ et 
Nouveaux documents sur la ville de Neufchâtel-en^ 
Bray, Revue de Rouen (1851) ; enfin, M. Potin de la 
Mairie, dans ses Recherches sur toutes les communes de 
V arrondissement de Neufchâtel (1852). Et pourquoi 
toutes ces esquisses sommaires, et non une histoire com- 
plète ? C'est que les monuments avaient surix)ut manqué ; 
c'est qu'il fallait se contenter de quelques rares documents 
d'archives, dont on s'ingéniait à tirer tout le parti pos- 
sible, par un découpage en fragments plus ou moins longs 
d'auteurs connus, par leur juxtaposition et leur ajustage 
en mosaïques plus ou moins habilement conçues. On en 
était réduit à ce triste procédé de composition, faute de 
documents suffisants pour constituer une véritable histoire 
de Neufchâtel. 

Aujourd'hui, il n*en sera plus aiBôi. La publication de 
nos deux manuscrits forme un répertoire nouveau, un 
dossier plus complet, ofirant des documents qui tiendront 
dorénavant une place prépondérante dans l'Histoire de 
Keufchàtel, en raison de leur intérêt tout local. Il ne sera 
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pins possible de récrire, pour le xti« et la première moitié du 
^vn* siècle, sans recourir d*abord au Mémoire de Miton ; 
ssaos consulter, pour le couTcnt des Pénitents, le Berne- 
^auU de Percheval de Grouchj. Ce n'est pas beaucoup 
ss'avancer en disant qu'ils fournissent certains faits, cer- 
taines indications utiles qu'on ne trouve que là, et qu'ils 
seront désormais la base solide et résistante de l'histoire de 
"^eiifcbàtel, au moins pour la période dont ils parlent, 
â cause du grand nombre de noms d'homme et de lieu« de 
faits, de dates, de curieux incidents qui serviront à faire 
Justice d'une foule d'erreurs ou d'incertitudes fidèlement 
et aveuglément transmises. 11 faudra donc tenir compte 
de ces sources d'informations nouvelles et de plus en plus 
précises pour les substituer aux connaissances vagues et 
superficielles qu'on possédait sur une foule de points de 
cette histoire. Elles devront plaire à tous ceux qui, s'étant 
fait une habitude constante de la vérité, en ont scrupuleu- 
sement conservé le goût, partout et toujours. 

A vrai dire, notre publication n'est qu'un simple recueil 
de documen s, de matériaux, de notes qui attendent leur 
metteur en œuvre, car, avec eux, l'histoire de Neufchâtel 
n'est pas composée ; elle est à composer. Mais ces éléments 
nouveaux, soumis à une critique judicieuse, présentés 
avec art et avec habileté, permettront d'écrire désor- 
mais une histoire véritable et complète de Neufchâtel, 
au lieu de tant d'esquisses incomplètes, où la convention 
et l'hypothèse tiennent une trop large place. 

Neufchâtel allait avoir son historien, comme les villes 
ses voisines, dans la personne de M. Ernest Semichon, 
quand la mort vint frapper notre regretté confrère au 
milieu de ses chères études d'histoire locale. Il avait même 
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composé, comme il nous Tavait confié, la période de 1789, 
sur laquelle les documents ne lui faisaient pas déSsiat, 
quand il apprit de nous la découverte que M. Cbémel Te- 
nait de faire du Mémoire de Miton. Les extraits qu*il en 
connaissait lui avaient fait pressentir Timportance du reste, 
et grande fut sa joie en recevant de nous cette nouvelle 
inattendue. Il eût été Touvrier qui aurait su en fidre un 
sain usage, les consulter avec discernement, en contrMer 
les données, à l'aide d'autres sources, et en rectifier les 
erreurs, avant de condenser ces matériaux historiques, ces 
notes mises bout à bout, sans méthode et sans ordre, et 
qu'il n'aurait pas manqué de fendre dans une œuvre mé- 
thodique et littéraire. 

Aujourd'hui^ Neufchfttel doit regretter que ce travail, 
en vue duquel l'un de ses plus honorables enfants 8*était 
livré à tant de recherches et avait amassé tant de maté- 
riaux, soit resté inachevé : 

Pendent opères interrupta/ 

Virgile, Enéide, IV. 

Mais il lui reste, comme à nous^ l'espoir que M. Charles 
Semichon pourra trouver, un jour, au milieu de ses graves 
fonctions d'inspecteur général des finances, le loisir néces- 
saire pour poursuivre l'œuvre paternelle, ainsi qu'il a bien 
voulu nous en donner l'assurance, et nous ne doutons pas 
qu'il saura la mener à bonne fin. 

En attendant la réalisation de ce vœu, la publication de 
SK^s» deux manuscrits sur l'histoire de Neufchâtel aura le 
i>éetuUHt qu'un Normand, l'un des bons critiques de nos 
K'urci» ^judicieusement signalé en ces termes : « Quand on 



s&ît ce qni s'est passé en un lieu, quand on a quelque ooa- 
aaissance des personnes qui Vont habité, de leurs actions, dal 
leur caractfire, tout y prend un sens, un intérêt'. » C'o 
l'effet que produira la lecture du Mémoire de Milon, okj 
revÏTânthon nombre de Neufchàtelnisdu temps passé, aTeo4 
la mention de leur famille, de leur état et de leurs charges, J 
ressuscitant ainsi bien des membres inconnus du clergé 1 
de la noblesse, de la magistrature et de la bourgeoisie du J 
XTF et du XVII* siècles. Il en sera de même pour le poèni0 J 
latin Saliberna, par Percheval de Grouchy, relevant "■ 
ions les bâtiments du cloître construits au début du 
XVI' siècle, et complètement détruits pendant les guerres do 
religion, avec le souvenir de ses prieurs, de ses gardieus et 
de ses moines, dans cette presqu'île où les Pénitents réformés 
se sont établis sur leurs ruines. L'un et l'autre contien- 
nent tous ces détails surabondants que l'iiistoire dédaigne, 
comme étant au-dessous d'elle, tandis qu'ils ont pour les 
lieux et pour les personnes le mérite incontestjible i!e leur 
redonner l'intérêt, le mouvemeut et la vie. Cette résurrec- 
tion du passé de Neufchàtel, ses véritables enfants ne sau- 
raient l'accueillir avec indifférence. 



Après avoir tant parlé du fond de nos deux manuscrits, 
il convient de dire quelques mots du travail de l'éditeur et 
des principes qui l'ont guidé dans l'accomplissement de sa 
tâche. 



> U. Juittt LeiftIIol», Autour de Pari 
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Son premier devoir était de renseigner sur la provenance 
de ces deux manuscrits inédits et d*éclairer sur la valoir 
de leurs textes. Il vient de le remplir par Tétude consaorée 
à chacun d*eux^ dans cette Introduction. 

Sa méthode ensuite a été d*en soumettre les documents 
à une critique sévère, et c'était de toute nécessité, surtout 
pour le Mémoire de Miton, où il y a plus d*une erreur de 
tout genre, comme on peut l'attendre d'un homme qui écri- 
vait après les événements et négligeait de contrôler ses 
souvenirs, avec la mauvaise chance d'un texte altéré, à la 
an du xvui^ siècle, par un copiste peu versé dans la lecture 
des anciens manuscrits et complètement étranger à cette 
histoire locale. De là, bon nombre d'énigmes devant les- 
quelles l'éditeur a £adt plus d'une halte, avant de les com- 
prendre, et il ne se flatte pas d'y avoir toujours réussi. En 
cas d'impuissance absolue, il s'est interdit de descendre la 
pente facile des conjectures, ou bien, si cela parfois lui 
arrive, le lecteur en est averti par un modeste : < Proba- 
blement; » ou encore un timide : « Peut-être, > qu'U préfère 
à l'orgueilleux : < Assurément, » sans preuves. Il laisse à 
ceux qui auront plus que lui l'intuition de l'histoire locale 
de Neufchfttel-en-Bray le soin de suppléer à son insu£B- 
sance, et de trouver le vrai sens de l'énigme. 

Comme les données positives sont accumulées, en masse 
un peu confuse, dans ces divers documents, il était néces- 
saire de tenter d'y jeter quelque lumière. C'est ce qu'il a 
esssayé de faire, en multipliant ces notes explicatives et 
rectificatives dont les éléments ont été toujours puisés aux 
sources les plus autorisées, qu'il a grand soin de citer. U 
s'est attaché à les présenter toujours sous la forme la plus 
simple et la plus concise possible. Bref, toute son ambition 



A éti dn publier des textes, soigneusement annotés, qaï 
pussoDt senir de base sûre et sérieuse aux futurs bisto- 
rieos de Neufcbàtel. 

Tel a été aussi sou but eupabliaD.t,sousle□o^ld'ApPB^- 
uicBS, use douzaine de pièces, rares et peu eoonues, qui éclai- 
rent d'uD jour nouveau le texte de ces deux manuscrite. 

Bieu convaincu qu'un livre d'érudition, et surtout un 
recueil de documents, sans * Index, » perd la moitié de su 
valeur, l'éditeur en a fait deux, l'un pour les noms de lieu, 
l'autre pour les noms de personne. Us étaient d'autant plus 
nécessaires que les uns et les autres s'y rencontrent, à 
chaque page et presque à chaque ligne, et qu'il eût été i 
im),ossible de se retrouver, sans leur secours, au milieu de \ 
ce dédale de noms accumulés par centaines. 

Pour mieux mettre eu relief le détail et l'ensemble de i 
ces docomeuts, il a paru à propos de joindre aux Indes. ' 
use Tablp. analytique des hatièkes ; et puis une Table 
OÉHÊBALB DU VOLUME, de sorte qu'en consultant l'une . 
ou l'autre, le travailleur pût découvrir, sans jifine, l'objet 
spécial de ses recherches. 

Ëofin, l'éditeur ne s'est pas astreint à une reproduction 
servile de l'orthographe ni de la ponctuation du manuscrit ■ 
français. C'eût été un excès de fidélité déplacé pour un 
texte historique dont le sens seul importe, et non le maté- ! 
rtel du mot ou la division illogique de la phrase. Le pro- 
cédé contraire n'eût abouti qu'à rendre la lecture de ca ' 
texte plus compliquée qu'elle ne l'est naturellement, tandis 
que les changements introduits l'ont rendue plus facile. . 
Quant au texte latin, il était impossible de le laisser avec 

1 II 7 k, en cblUre* roodi, 1,300 oonis de persooDe, S80 do 
i da 700 uliclM dan» la Table am^lytiqu». 
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ses soixante et quelques &ute8, de tout genre, imputables 
à l'auteur, et non à ses copistes. On en pourra juger par le 
tableau où les corrections figurent en regard des fieiutes 
manifestes ou présumées ^ 

Chargé d*une besogne aussi aride et aussi ardue, l'édi- 
teur a dû prendre pour devise celle que le poète latin 
attribue au plus grand capitaine de l'antiquité, < qui 
croyait, dit-il, n'avoir rien fait, s'il restait quelque chose à 
faire » : 

Nil itotum reput an9^ H quid iupereêut agendum. 

Luc&in, Pharsaie, I. 

Pendant près de trois ans, il a donc cherché, à Rouen, 
à Neufchàtel, à Paris et & Caen, par correspondance et par 
déplacements, tous les moyens d'information possibles. On 
a déjà vu les noms de quelques-unes des personnes qui lui 
sont venues en aide. On trouvera les autres ailleurs, à la 
place où le service a été rendu. 

11 en sera de même pour l'indication des sources où il a 
puisé, tant pour les ouvrages que pour les auteurs; car il 
rougirait de pratiquer l'indigne piraterie littéraire qui dé^ 
marque les travaux et les découvertes d'autrui pour se les 
approprier subrepticement et sans vergogne. 

Bien grande serait la récompense de ses efforts et de ses 
soins, s'il pouvait sortir bientôt de la publication de ces 
documents une histoire complète et judicieuse de Neuf- 
chàtel, et quelques aperçus nouveaux sur le beau pays de 
Bray, auxquels le rattachent tant de souvenirs d'enfoncé, 
tant de liens d'amitié, de famille et d'études. 

^ Voir plat loin, Appendices, II-5, p. 238-240. 
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IMÉMOIRE D'ADRIEN MITON 

Président en TElection de Neufchfttel-en-Bray 
(XVle et XVIIe siècles.) 

SUR 

L'HISTOIRE DE CETTE VILLE 

ET DES ENVIRONS 

depuis 1 5 ao jusqu'en 1640. 

^^^4émoire des mariages, naissances et déceds, et ensuite de 
ce qui s'est passé, digne de mémoire^ en la ville du 
Neu/chdtel, et ès^environs, d^ autant qu'il en serait venu 
à ma connaissance de moy Adrien Miton, président en 
r Election du Neu/chdtel, et dontj'ay reçu avis certain 
de mes devanciers, encore que depuis icelles écrites et 
insérées en ce présent Mémoire, il est venu à ma noterie > 
plusieurs choses que je naypu employer^ doutant confu- 
sion, et aussi de ce qui concernait le public y j'en ay fait 
Recueil, séparément, et à part dans un Inventaire de la 
France. 

L'an 1 520, Pierre de Marbrier écuyer, grainetier > au ma- 
gazin à sel du Neufchâtel, faisant la recette de la distribution 
du sel^ étantdemeuré redevable au Roy d'une bonne somme, 

I Mot forgé par l'auteur dans le sens de « connaissance, n 
s Synonyme de « receveur, » du temps de François Ur, et plus tard 
encore. Voirie Code de Henry lll, Hv. XIII, titre 44, p. 58i. 



et ne pouvant payer, àcausede sa femme, [qui] ■ à Tayde d'i 
commis qu^il avoit, Tavoit volé, et quitté» fut condamné 
être'décapité en ce lieu. 

Ledit Marbrier faisoit sa demeure à TEcu de Normandie 
et^ses armes se voyent en une^yitre au temple de Saint-Pierr"'^^ 
dudit Neii&hâtel ^, à côté du chœur. 

En ladite année i520, fut achevé le château de Meinièresi^^ 
par le s' de Boissay baron dudit lieu. 

i53o. — M« Pierre le Bailly, s^ de Villy, vicomte di— ^ 
Neufchâtel 4. 



t (c La copie est bien conforme au texte; mais le sens demande^^ 
Taddition de qui, » — Note de M. Chéruel lors de la révision du manus — 
crit. Les autres notes du«:s à son obligeance seront suivies de \m^ 
lettre C. 

2 « L*église Saint-Pierre, la plus ancienne et la seule jusqu'aiK 
xiii« siècle, était située au bas de la ville, assez près de la rivière, dan^ 
la rue qui porte encore le nom de rue Salnt-Piérre. Supprimée à la 
Révolution, elle a été en partie démolie au commencement de ce siècle^ 
il en reste encore Tabside et un collatéral, qui remonte au xvxe siècle. >* 
Répertoire archéologique de la Seine-Inférieure, par M. Tabbé Cochet 
(1872), p. 248. 

) Mesnières, à 4 kilom. N.-O. de Neufchfttel. La date est d'autant 
plus importante qu'on vient de dire : « Le château de Mesnières est une 
magnifique construction de la fin du xvie siècle, m Le seigneur qui 
Tacheta paraît être Charles de Boissay, successeur de Louis de Boissay, 
mort en 1 5o4, et non pas « François de Fautereau qui, ayant épousé la 
fille de la baronne de Mesnières, en 1 544, fit bâtir quelque temps après 
le château actuel. » M. P. de la Mairie, Recherches sur le Bray nor* 
mand, etc., 11, 85. 

4 «< Le 25 septembre i568, Nicolas de Grouchy (le savant professeur 
de ce nom) figure comme témoin au bail de la sergenterie de Neufchâ- 
tel. consenti par un gentilhomme nommé Lebailly, seigneur de Villy, 
ii un sieur Le Roy. » Etude sur Nicolas de Grouc/i^ (Nicolaus Gruchius 
it>thomngcnsis) et son fils Timothée de Grouchy, sieur de la Rivière, 
1878, in- 16 de 23o pages, intéressant et savant ouvrage, par MM. le 
viwDiuto de Grouchy et Emile Travers, p. 140. C'était en sa qualité de 
vi«.omtc de Neufchâtel que ce bail était consenti par Pierre le Bailly. 



1 de Li Moth«, écuyer, procureur du R07 au 
Neu/chasid '. 

— Jean de la Motbe, écuyer, s' de Vîmont, vicomte d'Au- 
'Ua.le et depuis lieuteiunt général des eaux et toria de Nor- 
Qi^ndie.et Picardie. 

— Jaojues le Carpentier, avocat du Roy' audit Ncuf- 
châtcl. 

— CoDsiructioa du bétimeot et maison de Dcsclaucelks 1 
l^ar le sr de VtmoDi. en l'aa iâ4!>. 

— M' Guillaume de OollilIé4, écuyer, lieutenant des eaux 
^t liartodu Neufchâtcl, en ladite année 1 545, qui mourut en 
l''enDë£ i55i. 

— Monde M< Jacques Le Carpcniter, avocat du roy, qui 
Tut tué par feu M' Pierre de Dedés!, avocat, sur le chemin de 

int-Olien. alUni aux Plaids, en Tan i556. 
- Audit an 1 356, la nef de Téglisc de Neufchitel corn- 
a à être bâtie '>. 

— Nicolas le Porc, écuyer, s' de Drauvilk. pourvu de 
l'état de lieutenant de bailliage de Saint-Pïcrrc au Ncurchii- 



r On a mivi roribognphc du ms., qui porte uniAi <• Neufchilcl • 
« ■ Neuf ChdiM). • C. — Nous l'avons Ttipeciéc aussi, dans toul 

t sMin 4lc notre publication, sauf pour quelques suppressions de 
«Joubles, ei quelques modidcations de pooctuation. 

jhMsgistrat chargé du minrstire public, l'un des ■ Gens du Roi ■. 
le on dïsBîi alors. 

■ Desclauellet ■• fomic ancienne pour* d'Esdavelks •>, A 6 kilom. 
). de NeuTchitel 

■ DouIIé. ' □oni qui reviendra plus loin. Ls présence de l't rfsnlte 
bli prononciation qui mouillait le» deux It. Lat*inilUDouIlâposE<duii 

tt de Mcwville-Ferriire» dis U tin- du *** siècle. 

■ BtiUt ' pour • Bidet ». nom qu'on verra plus l<niT. 

fc L'jgtisc da NDire-UaiKc. la seule des Irois (gliset de Neufchllel, 
i|ui eiisK suiaurd'hui, foi rebitle, en grande panle, aptts l'incendia 
aUuiBJ CD 147a, par CbarIcs-lc-TAnà'aiie. Plus loin U dira |554 au 
lieu de 1^^6. —Voir p. 8. 



tel, en fit résignation, en l'an 1 554, à M« Nicolas Bourgeois 
son gendre. 

— i5oo. — II convient icy entendre, que je n'ay fait men- 
tion du bailliage de Saint-Pierre, où il y avoit bailly vicotxital,. 
procureur fiscal, greffier, et sergent, ayant délaissé > et juris- 
diction de haute, basse, et moyenne justice, sous le pouvoir 
du curé de Saint-Pierre, qui pourvoyoit auxdits offices, com- 
mençant les justiciables à Pendroit de la Porte Robeque, et 
s^allant rendre de tout le bas de cette ville, au delà du Gaillon^ 
et de la Fontaine fleurie', étant les fonciers, en une terre au 
côté senestre sur le chemin tendant de la Porte de haut, qui 
mène à Saint- Antoine 4, en laquelle justice, fut le dernier 
exerçant Tétat de bailly, feu M« Simon de la Place, avocat en 
ce dit lieu du Neufchâtel, et avoit été fait à divers tems de 
rigoureuses exécutions en ladite jurisdiction i, comme la 
roue, la potence, et décapité, comme il s'est témoigné par les 



I Terme de droit, formé comme « référé, réméré, pladté » etc., et 
qui parait ici synonyme de « délais » ou « délaissement. » Voir le 
Dictionnaire de la coutume de Normandie, f>ar Me Hoûard. 

a Lieu dit le Gaillon, S.-0. de Neufchfttel, dépendant de la commune 
de Qjiièvrecourt, à i kilom. de cette ville. 

) Lieu dit : « Fontaine-Fleury », sur la carte de Cassini, tout près de 
M Le Gaillon. » Il y a, sur un monticule voisin, à gauche du chemin de 
Rouen à Neufchâtel, un gibet, signe conventionnel d'une haute justice, 
où Ton portait les corps de ceux qui avaient été suppliciés, devant les 
Halles de Neufchâtel, comme ceux de Rouen étaient portés au gibet 
voisin de la route de Neufchâtel, après avoir été pendus au Vieux- 
Marché. 

4 Ferme au nord de Neufchâtel, dont elle' dépend. 

s « Comme preuve matérielle de l'existence de ces privilèges, on montre 
encore dans l'ancien dimage de « Saint-Vincent-de-Nogent » un lieu 
vuii s'appelle « la Justice de Saint-Pierre. » C'est là qu'étaient les fourches 
tvûbulairesde cette haute-justice. » M. P. de la Mairie, Recherches sur 
«V Hr^r normand, etc., I, 241. — Celles dont nous venons de parler les 
a^rticni remplacées au xviii* siècle. 
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px*ccés criminels^ qui étoient demeurés ès-mains de M« Sin- 
'roy delà Place, avocat, fils dudit M* Simon, et avoit outre le 
<^Viré dudit S»-Pierre, le privilège de recevoir et donner la 
chaire aux prédicateurs qui se présentoient en ce lieu pour 
E^xécher, lesquels privilèges se seroient perdus et prescrits à 
creuse des guerres continuelles qui avoient été en ce royaume 
^n divers tems entre les Bourguignons et la France, et qui 
^1 voient été continuées du depuis par TEmpereur Charles- 
C^uînt, et les roys François I" et Henry II, son fils '. 

— M« Antoine Miton, avocat, pourvu à TEtat de lieutenant 
des forêts au Neufchâtel vacant par le trépas de M^ Guillaume 
<le Vintelle, en Tan i55o. 

— Audit an i55o, Adrian Bridou fut pourvu de l'état de 
vicomte du Neufchâtel. 

— Audit an M« Nicolas de Grouchy, s^ de Mathonville *, 
fut pourvu à Tétat d^avocat du roy, vacant par le décès de 
M« Jacques le Carpentier. 

— M« Jean Vassagne, grenetier au magazin du Neufchâtel 
en Tan 1546. 



1 « L*église de Saint-Pierre, avoit, dit-on, anciennement haute, 
moienne, et basse Justice, avec un bailliage vicomtal, dont les Officiers 
étoient nommez et instituez par le Curé : cela ne subsiste plus, et 1 on 
ignore ce qui a donné lieu à ce changement. » Description de la Haute 
Normandie, par Dom Toussaint Duplessis, I, p. 147. Il cite comme 
autorité : Mémoires de Neufchâtel. Ce passage sert à constater le fait 
de l'existence de ce bailliage supprimé, bien avant 1740, date de la 
publication de l'ouvrage de Duplessis, puisque Miton, qui écrivait plus 
d'un siècle auparavant, en parle comme d'une juridiction déjà supprimée 
de son temps et donne les motifs de la suppression. 

2 Ne doit pas être confondu avec un autre Nicolas de Grouchy, son 
parent et contemporain, le savant auteur et professeur dont il est parlé 
plus haut. — Mathonville, arr. de Neufchfttel, cant. de Saint-Saens, 16 kil. 
S.-S.-O. de Neufchfttel. — A partir de i557, le professeur, Nicolas de 
Groachy, s'intitula « sieur de la Rivière. » Étude sur Nicolas de 
Grouchy i p. 137. 
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— M« Antoine Bavendel, > controUeur audit magazin, en 
l'an 1547. 

— Il est icy a noter qu'en Tan i5i2 vinrent en ce lieu 
deux sœurs grises^ qui sMtoient désunies, et absentées de la 
ville de Rue > sur les frontières de la Bouigogne, à cause 
des guerres continuelles qui se faisoient entre les Bourgui- 
gnons et les François), lesquelles furent bien reçues des 
habitans, ou ayant fait séjour quelques années, et secouru de 
leur présence les habitans principaux en temps de peste, se 
multiplièrent, et augmentèrent en nombre 4, si bien que par 
succession de tems, ayant été bâties comme il se voit a 
présent par les aumônes des gens de bien s, en la fin conrtre 
leurs vœux de pauvreté, chasteté et obédience, avoient en 
toutes surprises obtenu don du Roy Charles IX^ du revenu 
du temporel, et maladrerie, et léproserie de S<-Jean, bâty au 
fouxbourg de la Porte des Fontaines de cedit lieu, dont 
n'ayant été rendu compte par ceux qui en avoient eu Padmi- 
nistration, nomément par un nommé M« Vincent de Fry, 

t Plutôt « Darendel », nom qui reviendra fréquemment. 

> « Rue » écrit d'après la prononciation, comme tous les noms du 
Mémoire, est pour « Rupt », nom donné à sept localités dans les dépar- 
tements de la Haute-Marne, de la Haute-Saône, des Vosges et de la 
Meuse. « Rupt-aux-Nonains » (Meuse) paraît être le lieu d*où s'étaient 
éloignées toutes ces sœurs grises et pas seulement les deux qui vinrent 
à Neufchfttel. 

i Les guerres entre la France et la Bourgogne avaient pris fin, sous 
Louis XI, en 1477, ^^^ ^^ démembrement des états de la maison de 
Bourgogne. 

4 « Les Cordelières, religieuses du Tiers-Ordre, étaient venues de la 
ville de Hédin en Artois au nombre de sept : elles furent reçues en 
i5o7 à Neuf-chatel où elles se consacrèrent d'abord à assister les 
malades et à ensevelir les morts. » D. T. Duplessis, Ibid., I, i5o. 

$ « Deux filles de la ville, dont le nom n'est point venu à notre con- 
naissance, leur donnèrent la maison qu'elles occupent sur la paroisse 
de Notre-Dame. » Id. Jbid. 

6 « Par lettres patentes du i5 août i563. » Id. Ibid. 



avoit eu l'administration dix à douze ans, àTOient 
eiifiii lesdiies sœurs grises obienu don de tout le bien et 
revenu de ladite léprosarerie, par la poursuite qu'en avoit 
faite une nonnain, nommée Anne de Bcrgny, dite de la 
Moyenne ', femme acconc, secondée en cela de la laveur de 
M= Claude Groulari, premier président, et de M« Jean 
Thomas s' de Verdun, avocat générai au parlement de 
RoUen, ce dont je puis parler ccrtaincmeni, moy qui ay 
écrit cedil mémoire, pour en avoir fait les poursuites au 
conseil, contre lesdîtes sœurs grises, et au parlement ', ou au 
lieu de la Justice que j'en espérois, je n'en ay reiju que des 
injures ei calomnies, a cette occasion, après ne pouvant rien 
espérer, les nonnains sont demeurées paisibles ei jouissantes 
de ladite léprosarerie, au grand préjudice desdits habitants. 
Ladite jouissance est dès l'an 1664 <. 

— i55i — La veille de la Madelainequi étoitleai' juil- 
let 1 55 1, je fus né et tenu sur les fonds baptismaux, par feu 
M' Adrien Brldou vicomte, Pierre-Marc* lieutenant dudii 



I * Au point de janclion de Lucy, Ménouval cl Fesques, it y a une 
cnntlructinn cd brique», appelée n la Moyenne. - M. l'abbd DecorJe, 
Euai sur U catiion de NeufchJlel, 9g. Anne de Bcrgny en lirait peut- 
ïlre ce iurnom de •■ La Moyenne a, qui figure lur ta carte de l'Elat- 

1 ■ Les Religieuses obtinrent contre eux Qe» habitants de NeufchSlel) 
au mois de juillet 1 38i un arril du Parlement. » D. T. Duplesaii, ibid., 
tio. 

t Ladonatroe avait eu lieu en iâ63.Vnirplushaut,p. 6.noio6.— «Les 
Cordelières ou religieuses du Tiers-Ordre de Sainl'François arrivËrenl 
à Neurchâtel en 1 ^07. Leur couvent, établi sur la paroisse de Notre- 
Dame, a disparu. 11 ne reste d'elles qu'une liasse de titres aux archives 
de la Seine-lnf., - M. l'abbé Cochet, Répertoire de la Seiae-lnfir., lâo. 

4 Sa mire élaii Catherine Bourgoise. D'après son acte de baptême 
il eut aussi deux marraines. Ce fut le Concile de Trente (i36:t) qui 
restreignit le nombre à deux parrains et une m^rminc, pour un gari^on; 
deux tnanaines et un parrain, pour une lîlle. Encore ses prescriptions 
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vicomte, et la damoiselle de Pommereval >, et nommé par 
ledit vicomte', Adrian. 

— Audit an i55i, lejeudy 5«de novembre naquit Nicolas 
de la ViUe, fils de Me Jean de la Ville. 

— Me Pierre Marc pourvu en Tétatde lieutenant du vi- 
comte, en Tan 1549. 

— Me Antoine Mansel, pourvu au prieuré de Thôpital de 
ce lieu ^, dès Tan 1 55o, mourut subitement en sa chambre, 
l'an 1 567, au mois de mars. 

— Noces de Me Pierre Vassagne, avec Nicole Bridou fille 
de Pierre Bridou, en Pan i553. 

— Audit an ledit Vassagne fut pourvu à Tétat d^élû sub- 
sidiaire du Neufchâtel. 

— L^église de Notre-Dame du Neufchâtel fut augmentée 
et agrandie de la nef qui se voit à présent depuis l'image du 
crucifix, jusqu^à la tour où les cloches sont pendu(3s, en 
Tan 1554, et parachevée en 1 5 59, et la couverture fidte en 
J'an i563^ 



ne furent-elles pas toujours observées, comme on le verra pour les 
nombreux enfants de Miton. 

> Ses deux marraines furent « Isabelle, femme du sieur Jacques du 
Mesnil et NicoUe, fille du sieur de Biville. » Acte de baptême, en latin, 
extrait des registres de l'église St-Jacques de Neufchfttel. Communica- 
tion de M. Lefebvre, avoué à Neufchâtel-en-Bray. — Plus loin viendra 
un « sieur du Mesnil Pommereval. » Pommereval est dans l'arrt de 
Dieppe. 

3 « Saint Thomas de Cantorbéry ou S. Thomas-l&-Martyr. — Ancien 
prieuré, Abbaïe et Hôpital royal, n D. T. Duplessis, ibid,, I, 61 a. — 
Aujourd'hui, THôtel-de- Ville, la Gendarmerie, etc. 

) Ces dates sont d'autant plus précieuses qu'on ne les rencontre 
pas chez les divers écrivains, qui ont parlé de cette portion de 
Téglise. — MM. Guilmeth et Potin de la Mairie ont dit : « La nef 
et le portail furent reconstruits à neuf, vers i533. » M. l'abbé 
Decorde : « Le principal portail de l'église de Neufchfttel doit être de la 
fin du xve siècle ou du commencement du xvie. » M. l'abbé Cochet : 
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— Le 5« jour de septembre i552, Catherine de la Ville, 
femme de Vincent Mouthard ', naquit. 

— Naissance de Marguerite Engrén, femme du président 
Miton *, le 2« février 1 5 5 1 . 

— Assassinat commis en la personne de Nicolas Casaut, 
5' de St-Germain, par André et Philippe de Casaut ses frères 
puinez, pour punition duquel, ledit André fut décapité à 
Rouen, et sa tête raportée en cette ville du Neufchûtel, qui 
fwtfichée sur un pieu, en la Porte du haut', et ledit Philippe 
fugitif, condamné par contumace, par arrêt du parlement de 
Rouen, Tan 1559. 

— Eloy Hoqueton , chaussetier de cette ville, convaincu 
^'^voir adhéré à l'assassinat commis, au s^ de Ricarville, 
Commandant au château de Dieppe, en Tan 1 562 4, fut déca- 
Pité à Rouen, par arrêt donné en Tan 1 566. 

* La nef, avec set deux collatéraux, peut appartenir pour le fond au 

^^1^ siècle ; mais elle a été tellement modifiée au xvii«, qu'elle doit Ctrc 
^^Bsidéréc comme de ce temps. » Répertoire archéologique de la Seine' 
^Jérieure^ 247. On voit que la vérité est tout autre. — •« C(»mme bien 
^\utres, Tabside de l'église Notre-Dame n'est pas exactement à Toricnt. 
^lle est un peu plus tournée vers le N.-E. que vers TEst, et par suite 
^^ portail se trouve un peu plus au S.-O. qu'à l'Ouest. » Communica- 
tion de M. Courtin, de Neufchfttel. — Quelquefois des églises étaient 
^^rientées à l'extrême orient d'été, d'autres à l'extrcmc orient d'hiver : 

cle là une différence assez notable. « A Rouen, les églises sont pour la 
plupart dirigées vers l'orient d'hiver. » M. Paul Baudry, Du Symbolisme 

€ies Eglises de Rouen, Revue de Rouen, i85i, p. 488. 

> Plus loin, « Mouchard », qui est le vrai nom. 

> Lui-même, l'auteur des Mémoires. L'année commençant à Pâques, 
qui tombait le 29 mars, en i35i. Comme Miton naquit leii juillet 
i55i, sa femme avait donc six mois moins que lui, née le 2 février de 
l'année i55i, c'est-à-dire i552 après la réforme du calendrier. 

) La Porte-de-Haut, l'une des six portes de Neufchâtel, démolie en 
1782, dans le voisinage du château. 

4 Une conspiration avait été ourdie contre Florentin de Ricarville 
par les protestants, après le massacre de Vassy, pour se rendre maîtres 
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— Déceds de M« Noël de Diville, prêtre à Escouie >, étant 
curé dudit lieu, de Quievrecourt >, du Gaulle, et chanoine 
dudit Escouie^ en Tan 1 562, âgé de 56 ans. 

— Pierre, et Louis Dudois, frères demeurants à Présin- 
val ', et un surnommé le Hoste, de Grandcourt, convaincu de 
plusieurs voleries d'églises, furent exécutés en ce lieu« sçavoir 
lesdits Dudois frères décapitez^ et ledit le Hoste pendu, ce fiit 
au mois de juin de Tan i566, par jugementd^un surnommé 
la Gaille, vice-bailly de Gaux. 

— En Pan iSôj, M^ François de Pimont, seigneur dudit 
lieu, chevalier de Tordre du Roy, fut pourvu au gouverne- 
ment de la ville du Neufchâtel, auquel nul n*avoit été pourvu 
depuis le déceds du feu s^ de Piemer 4. 



du château de Dieppe et de la personne de Ricarville. Le 2 1 décembre 
(i562), un dimanche matin, comme il rentrait dans le chftteau de 
Dieppe, après une visite faite à ses chevaux, « voyant Tun des conjurés, 
quy vouloit mettre le feu à Tvn des cannons, O mit la main à l'espée 
et s'avança pour l'en empescher : mais Tvn des autres, nommé Jean 
Hocqueton, ayant empoigné vne hallebarde quy estoit à rentrée de la 
dite plate forme, luy en donna au trauers du corps et les autres 
lacheuerent à coups d'espée. » Histoire de la Réformation à Dieppe, 
par Guillaume et Jean Daval, édition de M. E. Lesens, I, 43. Eloi 
Hocqueton était sans doute un parent de Jean Hocqueton. 

I « Ce nom paraît altéré. Ne serait-ce pas Escouis? » C. — Dans 
les anciens titres on trouve toujours « Escoes. » T. Duplessis, — c*est 
« Escouis » ou « Ecouis », paroisse du Vexin normand, où il y avait 
une collégiale fondée par Enguerrand de Marigny, et composée d'un 
doyen et de onze autres chanoines. Id. Jbid.f II, SiS. — Biville? 

a ce Quièvrecourt, aux portes de Neufchâtel et le Giule Sainte-Beuve, 
à 12 kilom. E.-N.-E. de cette ville. 

3 « Puisenval», à 18 kilom. N.-N.-E. de Neufchâtel. 

4 Gouverneur de Neufchâtel de iSôy à iSyS, F. de Pimont se joindra, 
le 2 février 1 56g, à de Sigogne, gouverneur de Dieppe, pour sévir contre 
les protestants. Hist. de la Réformation à Dieppe, I, 100. Son prédé- 
cesseur était de la famille dUallewin de « Pienne » ou « Piennes », 
dont un membre, Florimond d'Hailewin de Pienne, marquis de Mené- 
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— M« Jacques Dumesnil, ccuycr, pourvu à l'état de pro- 
cureur du Roy, au siège du Neufchâtel, par la résignation 
qui lui en fut £ûte par M« Christotle du Mesnil son frère, en 
Tannée i558. 

— Naissance d'Isaac Vassagne^ fils aine dudit Pierre 

Vassagne, eslû, au mois de septembre i56i, qui fut baptise 

par un surnommé Bompar, ministre en une maison étant à 

la porte de Robergue ', et nommé Isaac, par Charles de la 

Mothc, écuyer, s' de Vimont. 

Déceds de M« Guillaume de Diville ^ écuyer, lieutenant 
des forêts au Neufchâtel, en Tan 1 55 1 . 

~ W Bertrand Bodin pourvu à Tétat de lieutenant du 
vicomte, par résignation de M^ Pierre Marc, en 1 an 1 557. 

— M« Louis de la Vessiere, prêtre curé de Tcglise de N.-D. 
du Neufchâtel, en Tan i562. 

-- L^hérésie et opinion de Calvin, prit son origine en la 
villedu Neufchâtel, dès Tan I559^ dont M« Nicolas Bour- 
gcoi54, lieutenant du bailly de Caux, M^ Adrien Bridou, 

l*Ttien laissé comme gouverneur de Gournay par le duc de Mayenne, 
lon^Maura pris cette ville le 6 ou le 7 septembre iSSg. 

' Plut haut, «Porte Rubeque», p. 4. Elle ne figure pns, sous ce nom, 
Pvmi les portes que donne M. Potin de la Mairie, dans ses Recherches 
^''^k Bray normand, I, 276. Ce nom venait-il de la petite rivière qui 
P"^ la source dans le village de Beaubec et se nommait encore 
■ Robec» en 1740? 

'■Biville?» Comme plus loin, et i56i r— -« En i558 (Lucy, 21 nov.) 
Boble hoe Louis de Bi ville de la paroisse de Vieu-Manoir print pour 
remme et épousa d«ne Du Glesquin de Boigny. — En iSqq, U y avait 

^ de Biville à Aulage. » — Communication de Mr Lefebvrc, avoue à 

Ncufchâtel-en-Bray. 
^ APavènemcnt de François II (10 juillet i559), les religionnaircs. 

^''^us plus nombreux, ne se contraignirent plus nulle part, en Nor- 

°i>Q(lie. Voir VHUtoire du Parlement de Normandie, par M. Floqui t. 

*^' »8o et »uiv. 
4 Dom Bodin, citant ce passage, l'appelle « Bourgoise » (c'est le vrai 

'^X et les mots : « seigneur de Pommcrcval » sont ajoutés en marge. 
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vicomte, M^^ Jacques du Mesnil, procureur du Roy, M* 
Pierre Vassagne, elû, M' Jean Tricotte, Vincent delà Borde' 
grenetier et controlleur, les de Bedezet de la Ville, greffier! 
et autres avocats et Bourgeois, infeaez d^icelle, appuyei 
qu^ils étoient des s« de Senarpont », Dauviller J, de Vimont^ 
de la Forest, de Gravai, de S^Germain, de S^Agate, de 
Moulandrin, du Pont-Trémart 4, et autres en bon nombre 
qui étoient de méme^ avec ce que le prince Portian quiétoit 
en la ville d^Eu, qui en étoit de même s; voulurent se insur- 



— Dans son Histoire'de^Neufchatel'€n'Bray, encore manuscrite, Dom 
Bodin a consigné plusieurs extraits de Miton. 

I Plus loin « De la Boe », le vrai nom. Tricotté « Grenetier », et De 
la Boe « Contrôleur. » Comme il a été dit, « Grenetier » était synonyme 
(le « Receveur. » 

a « Le premier jour de mars xSSg, furent receus à'faire abjuration..... 
entre les mains du sieur Knoz, M. de Senerpont, lieutenant pour le Roy 
au gouuernement de Picardye ; vn sien gendre et vne de ses fiUei 
nommée Madame de Monteraulier ; M. de Bacqueville et deux de ses 
fils avec plusieurs autres gentilshommes et demoiselles. » Histoire delà 
Réformation à DieppCy par Daval, etc. I, x i . — « Jean II de Moudiy, 
seigneur de Senarpont, marié à Qaude de Goudeval-Harancourt, en eut 
Jeanne de Mouchy, qui épousa, en 1574, Paul de Briqueville, baron d( 
Colombières, et Françoise de Mouchy qui avait épousé, en i558; 
François de Pcvrel, chevalier, seigneur de MontéroUier. » M. Lesens 
ibid.f note, p. 229. — « M. de Bacqueville est Charles 1 Martel et sei 
deux fils sont probablement Nicolas, qui lui succéda, et François Marte 
de Lindebœuf. » La Réformation, par M. Lesens, I, 229, et M. HeUot 
Les Martel de Bacqueville, pages 164-165. 

^ Âuvilliers, canton de Neufchfttel. Pierre de Montsures en étai 
seigneur. 

4 « Moulandrin », pour « Mont-Landin », près Wanchy, 16 kilom 
N.-O. de Neufchfttel. — « Pont-Tremart », pour « Pont-Trencart ■ 01 
« Pont-Trâncart », quart de fief, dans la paroisse d'Ancourt, arr* di 
Dieppe, possédé alors par la famille de Milleville. 

f Antoine de Croy, prince de Porcien, avait épousé Catherine di 
Clèves, à la quelle était échu le comté d'Eu, par suhe de la mort du du< 
de Ncvers (i366). Ce prince, « l'un des premiers chefs du parti hugue 
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ger, et de haute lutte prendre, et s*emparer de temples pour 
Ure leufs prêches, si bien qu^il pensa, dés Tan iSSq, avoir 
sédition en cette dite ville. 

— En Tan i56o, Thérésie fit son entrée au monastère de 
Bemosant ', où, en ladite année, il y avoit jusques à vingt 
religieux, entre lesquels estoient Dupré, Seré, Beauvemis et 
autres, quinerent leurs habits, de sorte, dit le proverbe com- 
muD, qui n^enseigne que choses nouvelles, plaisent >. Il ne 
K passa guéres de tems qu^ils reconnurent le malheur que 
cela leur avoit apporté, les uns étant exécutez et les autres 
contraints de finir leurs jours dans une extrême pauvreté. 

— En i5jo, le s' de Péricard î, chanoine de N.-D. de 
Rouen, et conseiller au parlement, prieur de S^^-Radegonde 
^ Neufchâtel4, qui le résigne à Dom Thomas du Bos, 
prêtre moine en Fabbaye de Bréanbet ^ 

-- En i568. Régnant Baudouin, tanneur demeurant en 
^ paroisse de S^Pierre du Neufchâtel, convaincu d*avoir 



°ot », ayait ouvert un prêche à Roumare, près Rouen, et fait des scènes 
Volutes, en plein parlement, pour soutenir ses coreligionnaires. 
M- Floquet, ifrûf., III, 2 3 -29. 

' • Bemesaut » et mieux « Berncsault », terrain dcpendani de Quiè- 

^^^'coourt, dont la paroisse s*étendait alors jusque sur Ncufchâtel. C*ëtait 

^ couvent du Tiers-Ordre de S. François, dit Ptînitens, dont le nom 

subsiste encore. Voir plus loin le poème de Salibenia, — Les opinions 

nouvelles, dès i533, avaient scduit des prêtres et des religieux. « A 

'^oiieoy dans le seul couvent des Augustins, il s'était trouvé, en 1549, 

jusqu'à trente-deux religieux suspects. » M. Floquet, ibid.^ II, 228. 
^ A ajouter à la liste des Proverbes, en mettant le singulier ou le 

P'^^riel partout. 
' Guillaume Péricard, conseiller au Parlement de Rouen, en 1571. 
^ Au hameau du Mesnil, dépendant de Neufchâtel, et porté encore 

*^^8 le nom de Sainte-Radegonde, dans la carte de TEtat-Major. CVst 

*^Jourd*hui une ferme; l'ancienne chapelle y sert de cellier. 

' Neieialt-ce pas « Bcaubec ? » C. — Oui ; ce nom sera encore défiguré 

P^Ui loin. 
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suborné des faux témcMns, contre la veuve du nommé Talbot, 
pour un pré dont ils étoient en procès pardevant le^vicomte 
Brîdou, fut par luy condamné à être pendu et étranglé^ et les 
témoins fouettez, laquelle sentence fut confirmée par arrêt du 
parlement^ et exécutée à RoQen en Tannée 1 568. 

— Homicide commis en la personne de M« ' Pierre de 
Bédé, avocat, devant le temple de Thôpital de ce lieu, par 
Charles de Bi ville, écuyer, en Pan 1 588. 

— Noces de Charles Bodin, s' de Blargier % et Marguerite 
Beaudoin, le 30^ novembre 1 584. 

— En 1 562, furent prises es églises de S<-Jacques, Notre- 
Dame, et St-*Pierre de ce lieu, en chacune, une cloche, qui 
furent fondues en artillerie et pièces > pour la garde de la 
ville, lesquelles furent prises, durant la Ligue, parFarméedu 
prince de Mayenne, s^acheminant à Dieppe i. 

— En 1 586, noces de M'Christofle Vougler, avecdamoi- 
selle Gillette de Cassoent 4, le dernier jour de novembre 
audit an. 

— Déceds de M* Antoine Mansel, prieur de Thôpital du 
Neufchâtel^ âgé de 55 ans, au mois de mars i567, auquel 
Pierre Jean Mauger succéda audit prieuré s. 

I Blargies, près de Formerie, Oise. 

i Dom Bodin donne « pierrïers, » dans son Histoire de Net^katel- 
en^Bray. 

? Quelque temps après la prise de la ville et du château de Gounujr, 
qui eut lieu le 6 ou le 7 septembre iSHg, et avant la bataille d'Arqués, 
livrée le ai septembre suivant. L'exemple fut suivi, presque partout, 
après la révolution de 1 789. 

4 « Bouglcr » et « Casaut »? qu'on lit plue loin. 

5 La place occupée par cette date, dé;à donnée plus haut, p. 8, fait 
qu'on se demande comment elle vient après 1 586. — Aulieu de « Pierre » 
Jean Mauger, Tarticlc suivant donne : « Frère » etc., répété page 16. 
C'est ainsi qu'il désignera d'autres prieurs et sous-prieurs. L'habitude 
n'était guère alors d'avoir deux noms de bapt£me pour les gens de petite 
condition. 
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— Frère Jean Mauger, moine à Thôpital, poun*û du 
prieuré dudît lieu^ vacant par le déceds de M« Antoine 
Manseli prieur dudît lieu, en l'an 1 588 '. 

— ^exercice de la religion de Calvin^ libre au Neufchâtel, 
par le moyen de la noblesse, sans néantmoins entreprendre 
aucune chose, ny rien attenter sur les temples dudît lieu, ce 
qui dura depuis Tan i56o jusqu'en Tan 1572. 

— Noces de Vincent Mouchard, avec Catherine de la 
^Tille, au mois de juillet 1S70, ayant auparavant épousé 
Collette Bougler, fille de Pierre. 

— Noces de M« François de la Courbre >, avocat, avec 
Fraoijûise Vassagne, au mois d^aoust 1 570. 

— Noces de moy Adrian Miton, avec Marguerite Engren, 
le i5< janvier iSji '. 

— Erection et établissement d'une élection, en chacune 
vicomte royale, composée d'un élu, d'un controUeur, d'un 
receveur des tailles, et d'un greffier, suivant lequel cdit, je 

. me fis pourvoir, moy qui écrit ces mémoires, de Tétat d'élu 
en ce lieu du Neufchâtel, en l'année 1 672 4. 

— M« Guillaume le Mercier, dit Poteret, pourvu à la cure 
deS^Pierre du Neufchâtel, en Tan 1 374. 

— Frère Jean Bourgeois, sous-prieur à l'hôpital de ce lieu, 
niouruten Tannée 1575. 

*- Messire Philippe du Chemin, chevalier de Tordre du 
Koy, seigneur du Quesnel, près de Beauvais, fut pourvu par 



' Repétition de la tin du paragraphe précédent, qui prouve que 1 568 
^ottêtre substitué à i588. 

^ Mauvaise lecture pour « de la Coudre », mis plus loin. 

' n n*avait pas encore 20 ans, quand il se niari<i, puisqu*i! naquit le 
** juillet i55i. Voir plus haut, p. 7. 

4 Miton fut donc le premier titulaire de cette Election, nouvellement 
^'^ tribunal où se jugeait, en première instance, tout ce qui avait 
apport aux tailles, aux aides et aux gabelles. 
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S. M. au gouvernement de cette ville du Neufchâtel, en 
Tannée 1575. 

— M^ Antoine Marois, avocat, épousa Catherine Bougler, 
fille de Pierre Bougler, au mois de novembre i Syo. 

— L'an 1 572, Marguerite Engren, ma femme, accoucha 
d'un fils, qui fut tenu par frère Jean Manger^ prieur de Thô- 
pital, et M« Nicolas Gronsey > avocat du Roy, la fille du s^ de 
Villers, et la femme de Jean le Heurteur de S<- Vincent ', et 
naquit le 9' février, et fut nommé Adrian, qui ne vécut que 
trente jours. 

— Le 14 décembre, audit an 1572, mourut Françoise de 
Grouchy, femme de Jean le Heurteur de S<- Vincent. 

— Audit an 1672, mourut à Esdamelies' Charlotte de 
Mouchy, fille de Senarpont 4, femme de Charles de la Motbe, 
s'de Vimont. 



I Nouvelle erreur dans l'orthographe de ce nom altéré de bien des 
manières. Voir Touvrage de MM. le vicomte de Grouchy et Emile Travers, 
p. 216. Elle provient de ce que le copiste a mal lu la liaison finale, 
« ch, » dont il a fait « se. » Le nom de « Grouchy », se trouve sept ou 
huit foisfbien écrit, plus haut déjà et plus loin, dans le Mémoire de 
Miton. 

a « Une partie de la ville de (Neufchâtel) est encore située dans 
rétendue des deux paroisses de Quevrecourt et de Nogent-en-Brai. » 
Toussaint Duplessis, ibid. I, 612. Nogent-en-Brai ayant une ^ise du 
nom de Saint-Vincent, « on dit aussi très communément S. Vincent de 
Nogent, ou même S. Vincent, sans ajouter le mot Nogent. » Id. Ibid., 
621. Cette paroisse se trouvait au N.-O. de Neufchfttel. 

? Esdavelles. 

4 Jean II de Mouchy. Voir plus haut, p. 12. Cette dame ne figure 
pas dans le P. Anselme, et Moréri donne à Jean de Monchy une fiHe, 
«( Charlotte, épouse de François de Boulainvilliers, seigneur de Saint- 
Cerè. » Peut-être pour « Cère, » et mieux « Saint-Saire. » — Mais un 
« sieur de Vimont » se trouve parmi ceux qui abjurèrent à Dieppe, en 
1359. Voir, plus haut, p. 12. 
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— M« Jean Saonnier % prêtre curé de St*Jacques, du 
^tufchâtel, en Tan 1 589. 

— En Pan 1573, jour de ma naissance, ledimanche 29^ de 
n\ars% ma femme accoucha de deux fils, sur les huit heures 
du matin, et furent tenus sur les fonds par le s' de Vimont, 
et de Pommereval ', et dame de Meinieres, et fut nommé 
l'aîné, par le s' de Vimont^ Charles, et le puiné par feu 
M* Christofle Engren, grenetier, et M« Pierre Carpentier, 
procureur du Roy, et Françoise Carpentier, femme de 
M^ Jean Drouet, avocat, et Françoise Vassagne femme de 
^* François de la Coudre, aussi avocat, nommé par ledit 
S^enetier, François, qui ne vécut que 2 1 jours. 

^ Audit an 1 573, le 7^ juin, arriva un si grand déborde- 
ment d*eau, c'est-à-dire un petit déluge, par des pluies 
^^ntinuelles, que Teau monta jusques aux murs du temple 
^^ S*-Pierre du Neufchâtel, de façon qu'on ne pouvoit y 
^ller ny à pied, ny à cheval, et le monastère de Bermesault 4 
Pensa être submergé et emporté au courant de l'eau, ce qui 
^ura depuis le matin jusques sur les quatre heures après 
ïlaidy. 

I On verra, plus loin, p. 79, une personne portant les mêmes nom 
^st prénom. 

3 Le ^9 mars 1573 était bien un « dimanche i», celui de la Quasi- 
modo, Pâques tombant le 22 mars ; mais les mots : « Jour de « ma >• 
naissance », ne peuvent se justifier, ni pour le quantième, ni pour le 
jour delà semaine, puisqu*il est né « un mardi, le 21 juillet i55i. » 
Voir plus haut, p. 7. — En supposant même que le premier copiste ait 
substitué ma à sa, c'est-à-dire « la naissance de sa femme », il y aurait 
encore une petite erreur, car il a donné la date du « 2 février i55i », 
qui était bien un mardi, et non celle du « 29 mars. » — Ecrivant 
longtemps après les faits, la chronologie de Miton est souvent défec- 
tueuse, et les mauvaises lectures du premier copiste y ajoutent encore. 

I n faut « les srs » les « sieurs » de etc. H avait deux parrains, 
comme l'autre jumeau et deux marraines. 

4 « Bemesault. » Voir plus haut, Introduction, XXXVl-LH. 
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— L^an 1 575, le 1 9^ de janvier, ma femme accoucha d^an 
fils sur les trois heures du matin, qui fiit tenu sur les fonds 
par M« Percheval de Grouez s avocat du R07, et M« An- 
toine Mercier, procureur du Roy, par Jeanne Miton, femme 
de Jean Bougler, et la femme du lieutenant Bougler, et nom- 
mé Percheval, par les avocats du Roy, lequel mourut le 
1 3« février en suivant. 

— Audit an iSjS, arriva une maladie chaude audit Neuf- 
châtel, de laquelle ceux qui en furent surpris peu en écha- 
poient; il mourut plus de cent personnes, entre lesquelles 
furent Nicolas Secousse, mercier, Thomas de Bos, procureur, 
M« Nicolas le Heurteur, enquesteur, Jacques Mensire bras- 
seur, la première femme de M« Pierre Bougler, avocat, la 
femme de Jean Bernard, drapier, la femme de Pierre 
Bourdon, et plusieurs autres. 

— En 1 574, vers la fête des Roys^ fut tué Baptiste Cal- 
lique, fils de M« Pierre Callique, avocat, par Adrian le 
Boullengier, fils de M^ Nicolas le BouUengier, greffier du 
Pont de Mer >, et par Vincent Bernard, fils de Jean, sur les 
neuf heures du soir, près la halle de ce lieu, et ledit Adrian 
y reçut un coup d'épée au bas ventre dont il pensa mourir, 
par Jean Callique, frère dudit Baptiste. 

— Noces de Jean Bougler, fils de Pierre, avec Jeanne 
Miton, fille de Jean Miton, ancien valet de chambre du Roy, 
le ii« juin 1575. 

— Déceds de M« François de Fautejean ^ chevalier de 



1 Encore une mauvaise lecture pour de « Grouchy ». L'enfiuit fut 
baptisé, le 20 janvier, à Notre-Dame. Communication de M. Ch. 
Lefebvre. 

2 Pont-Audemer, « Pons Audomari, » ou « Pons Aldemari. » 

3 Mauvaise lecture du premier copiste pour de « Fautereau ». En 
1 544, il avait épousé Françoise de Gouvys, qui lui porta la terre de 
Mesnières. 
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Vordre de S<-Michel, s^ de Villers^^S^ ^^ 7^ ^"^i ^^ ^^^^ ^^ 
ttuy 1571. 

— Déceds de M« Jacques le Grand, avocat, au mois de 
juillet 1578. 

— Au mois de mars 1 568, frère Pierre No€l, Desclavelles, 
Alt reçu moine, à l'hôpital de ce lieu du Neufchâtel. 

— En 1 575, Me Percheval de Grouchy, avocat, épousa 
^amoiselle Barbe Carpentin d^Abbeville, vers la S^-Rémy > . 

*^ Déceds de M« Robert de la Coudre, avocat, le 1 5* dé- 
^^mbre 1575. 

— Audit an, déceds de M* Nicolas deGrouchy, avocat du 
^oy, qui arriva subitement^ le jour des S. S. Innocens'. 

— Uan 1578^ le dernier janvier, ma femme accoucha 
^**i]ne fille, qui fut tenue sur les fonds de baptême, par M^ 

Bougler4, lieutenant de M^ le bailly de Caux, en 
lieu, Me Guillaume du Manoir, receveur des tailles, 
^ icole le Heurteur, femme du grenetier Engren, et la femme 
^^ Charles Bodin, s^ de Blargies, et fut nommée par ladite 
^S'îcole, Catherine. 

Audit an 1 578, commença la peste, audit Neufchâtel, dont 
^^ourut plus de soixante-dix personnes, entre lesquelles 
^Virent Me Nicolas Darendel, procureur et tabellion en ce 
lieu, sa femme, sa nièce, Jean de Lormel et sa femme, le fils 



t « Percherai de Grouchy, sgrde Mathonville, avocat du roi à Neuf- 
crliâtel, épouse, vers 1 567, Barbe Girpentier, fille de Galois, esc sff de 
CHumont, Berlettes, etc., et de Jeanne Truffier; la dite Girpentin morte 
^n i58(>, à 38 ans. » Communication de M. le vicomte de Grouchy. — 
D'après Miton, le mariage aurait eu lieu, en ibyS, vers le i*r octobre, 
Viuit ans plus tard. Les autres indications sont conformes. 

> Le 28 décembre. 

I Cette date est fausse, puisqu'il dit plus loin que, le 22 avrfl 1578, 
îl eut un fils nommé Jacques. La date est 1 576 vraisemblablement. 

4 « U semble qu'il faut lire ici : « Bouglet. » L'orthographe de ce 
nom varie souvent dans le ms. » C. — Le vrai nom est « Bougler »• 
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k feane de Skobs ia 

par on basune q ni TÎn i 



de NkolH Vwniet. cfa 
Cnaleic Ccoconlafiel 

f Abbrfîllc, en CE Iteo. 

— En V*aa£e ■ 5 ^3 , ÎI t eat oue gnnde cbemé de gnini 
ilanscc roTSame, la mhicde bled nUoit i8 lir. et U nùat 
d'org/t lO Ut., qnoyqo'U j eoi beaaoïap de gntzts cenc 
année-ll '. 

— Eo 1 576, mcnnit M. IHcttc Le Carpcniicr, mrocat du 
R07, CI est inbomé en TégltM de S^Jacques de Ncnfcbitel. 

— Ea Tan 1 56n, la boguenots, conduits par le prince de 
Coodé et rvniral de Cbitilk», calvioistcs, prirent kscmes 
contre le Bov. P«r arrêt du parlement de RoOen, ceux qui 
avoicni embrassé cettt nouvelle religion, furent prrro de 
leurs charges ei offices ', suivant lequel arrest, sa Mifcsté 
députa le maréchal de Montmorency, pour vendre à l'encan 
lesdiu offices, et i la place de ceux qui en étotent pourras, 
enirircni M' Jérôme Du Pont à l'état de lieutenant de M' le 
baiUjr deCauz, at»dit NeuEchâtd, & U place de M' Nicolas 

e hit e»l conitalé, i Rouen, pour U mime mnaie tS?}. 
avec le* nUme* iéUîH. Voir Hittoirt dt Rouen, par M. Periauz, 3ii- 

1 m» rSS6, cinq conseillcn du PirlemcDi de Rooen mvmaA été ' 
culua de la compagnie, pour cause de religion, lit. FloqnBt, Hitnirt 
du Parlement dt Rouen, It, 174. En 1370, on malmena auui lea pro- 
ies tan ta, dana leur* peraonneaet dana leurlbienB,i l'exemple de Slgognc. 
gouvcrncui' de Dieppe, r La penc<^tion eatoil irca grande en la rilk : 
mais clic n'cstuit pat moindre t la campagne, car diveraea compagmt* 
ds gana ilc guerre, quy eatracnt au pala de Caux, pillèrent ica maisoD* 
de ceux de la religion, rauitaaiii tout : principalement la compagnie di: 
RIbfrpré, gouuarncur d'AbbeuilU, l'j fiia^nt remarquer p«r detaui 
tuulcai laqurtlc «fani pris un miniiire de l'euangilc, prcs du Neuftba»- 
tel, nommé M. Valcnvc, qujr fui mené i Rouan, où aj^nl touScn 
patienmeni et conatameni beaucoup lie tourmcns, y fut enAn csccuté 
k mort. On metloil auasi garnison c« maiaona de gentilshommes, t 
Icun dcapcns. ■ HItloIre de la Ré/ormation a Dieppe, p«r le* Da*>1, 
éaii. de M. LcMiii, 1, loï. 



Bourgeois) M' Nicolas Cheiic Daubrun, à l'état de vicomte, 
à la place de M' Adrien Bridou; M' Pierre Carpeniier prt^ 1 
cureur du Roy, à la place de M' Jacques Dumesnil; à I ciat ] 
de grenetier. M' Christofle Engren, au lieu et place de- 
M™ Jean Trîcotte'; à l'éiat de controUeur Jean le Roy, 
au lieu de M' Vincent de la Boc !, ei M' Adrien Miton ft 
l'état d'eslû, à la place de M' Pierre Vassagne, lesquels en 
jouirent paisiblement deux ans, auquel tems la paix fut faiie 
avec lesdiishuguenoist, et les anciens officiers reprirent leurs '| 
offices, et on remboursa aux nouveaux pourvus le prix de 1 
l'achat desdîu offices. 

— En l'an 1 377 , je comineni;ay à faire une maison, en la 'i 
mazure que j'avois achetée de M* Jacques Dumesnil, procu- 
reur du Roy, qui consistoit, en une salle, et cuisine, deux 
chambres hautes, et une garderobe, plus une gallcric prenant I 
dudit bâiimeni, et alloit rendre au devant de la rue oti il yi 
avoit un pavillon élevé sur la porte qui sortoit dans la rUe, | 
lequel bâtiment, sans comprendre les dons et commodité» *j 
que j'avois reçu de mes amis, ne m'avoit coûté qu'environ ■ 
mille écus, qui fut malheureusement brûlé en l'an 1 5o2 par 4 
Palcheul, étantassiégé par le duc de Parme, aussi bien que ' 
mon autre maison bâtie en la grande rue 1, prés de la maison ' 
de TE^tape, et de celle qui fut à feu Jean le Roy, qui valoii 'j 
1 200 liv. et plus, dont je n'ay eu aucune récompense. 

■ En t556, on trouvait, i Aumalc, un •• Pierre Chery -. La familla 1 
de Cbiry ou de Chérie y lenaii un certain rang. Voir VHUtoin *; 
d^Aumale, par M. E. Semkhon, piuiim. 

" Trieotti est le vrai nom qu'il faudrait substituer partout i, l'autr 

I " Ou Bot 00 Boe. •> C — Ce dernier plutôt. Miton, c'est-i-dlre m 
copiste, l'avait appelé > De la Borde •>, un peu plus haut, p. 1 ^. 

* La troisième paix, S août 1570. Plus («vorable aux prutustanls qi 
s'il* eussent i\6 vainqueurs, la paix de Saint'Gt^rmaîn leur accordûl, J 
entre autres avantages, l'admïMion à tous les emplois. 

1 11 «era queaiion de Palcheul et de cette muison, en 1 591. Voir plut "*! 
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— En ladite année 1 5 ^^y arrêt pour Tangmentation des 
espèces d^or et d'argent, et toutes les autres^monnoyes, qui 
met les écus de 3 à 6 liv., le teston de i3s. 6 d. à 3os., le 
franc de 20 s. à 40 s., et les réalles au double de leur valeur, 
et les autres monnoyes à proportion. Mais le Roy y ayant 
pourvu < tout fut remis en son premier état, ce qui arriva par 
la malice des financiers qui payoient les gens de guerre, et 
leur donnoient les deniers à tel prix qu^ils vouloient, et par 
ce moyen les soldats étoient contraints de les donner de même, 
ce qui causa la ruine de beaucoup de marchands qui se trou- 
vèrent chargés desdites monnoyes, lorsque la diminution 
arriva. 

— Audit an 1577, ma femme accoucha d^une fille, le 
lundy 1 5« février à 3 heures du matin, tenue sur les fonds de 
baptême par Nicolas de Fautereau s*^ de Villers >, Louise Du 
Mesnil, femme du vicomte Anisse ), et la demoiselle de 
Pommereval, et nommée Louise, par la femme dudit Anisse, 
laquelle décéda le 1 5« mars ensuivant. 

— En Tan 1578, frère Guillaume Gremon, moine ayant 
jouy sept à huit ans, et desservy le prieuré de S^Germain 
sur d^ Aulne 4, pour l'absence et fuite de frère Jean Vidor, 
prieur dudit lieu, qui s^étoit durant ledit tems enfuy, et 
enlevé la femme d^un sien paroissien, qu^il entretenoit en 



I Par l'ordonnance de PoitierSi en septembre 1577. Voir le Code de 
Henri III, p. 696 et suivantes. 

a Fils de François de Fautereau. Voir plus haut, p. 18. 

) «c A visse », comme on lit plus loin. « François Avisse, écuyer, sieur 
de Songeons, fut lieutenant général de Gournay en 1564, et depuis 
vicomte de Neufchfttel. » Hist, de Gournay, par M. Potin de la Mairie, 
II, 282. 

4 Mauvaise lecture pour « Eaulne ». Ce prieuré, n'est pas indiqué par 
D. Toussaint Duplessis ni les autres historiens de Neufchâtel. — Peut- 
être faut-il lire « Gremont » et « Vildor », noms qu'on retrouve dans 
l'histoire de la Haute-Normandie. 
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[ubrime ', mourui peu après son retour, audit lieu de l'hô- 
piial, au mois de septembre *. 

— Audit an iS/S, le jour du lundy gras, qui étoit en 
février », la compagnie du capiiaîne Breton du régiment de 
Grillon ' entra en garnison en cette ville du Neufchàtel par le 
commandement du s' de la Meilkraye i, lieutenant pour le 
Roy, es bailliage de Caux ei Gîsors, et ce pour le resseniimeni ■ 
d'une émotion populaire, fait faire par Vincent de Fry, dit 
le cadet de Técu, autrement le gendre, contre le s' de Riber- 
pré', parent et lieutenant de la compagnie d'ordonnance 
dudit S' de la Meilleraye, au Neufchàtel, étant ledit s' de Ri- 
berpfë accompagné du capitaine la Trape, du moine Roben 7, 
et autres au nombre de huit, qui pensèrent être tuez au sortir 
du logis dudit écu, par Jean Darendel, Michel TricoHé, Jean 
Moroi, orfèvre, et autres mutins, amis dudlt de Fry ; et tint 
ladite garnison en ladite ville, jusqu'au mois de may iSjq, 
qu'elle fut lîcentiée, de laquelle étoit lieutenant un Bourgui- 
gnon, qui se faisoit appeler le capitaine Didier, et coilta 
ladite compagnie, tant en argent qui leur fut prêté par le 



' Mtuvaite lecture du ptemier copiste, pour • lubricité », moi qu'on 
retrouve duu le Mémoire, un peu plus loin. 

I 11 est à p«nter que Mitoo, ou son premier copiste, a oublia de 
mettre aprii : ■ Moine ■■, les mots : ■ de rhdpitnl de Neufchfliet ■, 
cnmme oa l'a vu déjà plus haut, p. i S. 

1 Le lo fifvrier, parce que Pâques lombRit le 3o mars, cette 
innte-U. 

4 On disait indifféremment, i cette époque, •• Grillon ■ ou ■ Grillon ■. 

1 ■ Menire Jean de Mouy, s' de la Usilleriiye, cheualier de l'ordre du 
Ror. vice amiral de France el lieulennnt de m Maiesif au Bailliage de 
Caux et de Gisors sans compromission du si aousi i363. •• Tels sont 
us titres dans VHistoire de la Réformation à Dieppe, par les D<ival, 
1,58, 

' En t58o, Nicolas de Moy, chevalier, était Migneui de Riberpré. 

' Dom Bodin, citant ce passage, mcl : • du nommé Ruberte. > H doit 
•nir nnmx lu que le premier coptsie. 




comcTundemeni dudit s* de la MeiUerajrc. qu« poor I 
nourriture, auidiis habttans, pliude ■2,5ooliv., lestoklits 
n'ayant point eu ia paye du Roy peodani ce lems-U '. 

— En Pan i Sy%, le mardj 32' avril, ma femme accoodia 
d'un fils, aur les six heures du maiîn, qui fut tenu sur les 
fonds de baptême par M< Bertrand Bodin, lieutenant du 
r icomte, Jacques Engren, mon beau père, Catherine Boagtcr. 
femme du premier mary>, et la femme de M' Germain 
Baillsrd, eslû, et fui nommé, par ledit Engren, Jacques. 

— Audit an 1 5^8, passèrent dans ces quartiers plusietin 
fois les troupes tant à cheval qu'à pied, et à chaque fois il y 
iivoit au moins tîooo hommes, toutes ces troupes éioicm 
levées dans le royaume, par le commandement de M' d'A- 
lcn<;on t frère du Roy, pour aller en Flandres, lesdi tes troupes 
conduites par les s" de Combiellers«, de Sernasqucsi, le 



■ A Dieppe, en 1567, Jean de Mouy, il» tttede i.ioo hommes, iTwt 
i\ip\oyi une grande rigueur contre le» proteslann de cette TtUc. IIUMlrt 
de la Rifiirmatioti, etc. 1, pauim. 

I Cei mol* «ont dépourvus de scni. lU nou« lemblcnt rem|d*cct 
CHUS de • Procureur Miroii ■, qui vont venir plut loin, p. 19. L'autre 
nurraine fut Hagdeleine Guin. — Le baplfme eut lieu à Si-jKqua. 
le 1 J avril. Coramunicalion de M. Lerebvre, >vou£ ii NeufcKitd, d'aprit 
le» Regialret de celte paroiue. 

I S'il avait quitta titSciellemeni te nom de àuc d'Alenfon, i l'avèn» 
ment de Henri III (1574), pour prendre celui de duc d'Anjou, qut *on 
rrkrs avait purtf juaque-là, on voit qu'on lui donnait encore son aodea 
litre. Appela par le* r^voltfi de* l'iyi-Bai contre l'Etpagne, il leva aept 
mille hommes, et, malgré son Trirc, paua datit le Hainaut, aatitigem et 
prit Binïk, le 6 acptctnbre ibjti. t'cndani troUou qunircant, il mcoutuI 
lea révolté*, et fut pruclamé ot couronné duc de Bmbant, dans Anvers, 
le ig février i58i. 

4 a Coulumbiirea • ou • Gilombiirea ; • Paul de Bricqueville, baron 
de Colombilrca, Ala ulné du fameux Pranfoii de Bricqueville, baron 
de ûilombitrea. Dîcl. de Moriri. Art. de BaiQ.UBviu.i, Brandit de 
Colomhltrtt. 

I • Ou Fernaqura pour Fervaque* r ■ C. — ■ FemaqMti • ssraii pour 





Bâtard de Basqueville ', de Chamallon % de Montiéraullier ', 
si bien qu'en moins d'un an et demy lesdiies troupes se 
trouvereni monter à plus de 40,000 hommes, qui ruinereni 
tout le pays de ces environs, 

— Audit an iSjS, mouruiàCondemiéresi leaS" janvier, 
Noël Miton, frère aitié de mon père. 

— Audit an 1578, ma femme accoucha d'une tille, le 
pénultième d'avinl, environ une heure après midy, qui fut 
tenue sur les fonds fjiV^ de baptême par M' Archatnbauli le 
Bon conirolleur des tailles au Neufchâtel, Jean Bougler, la 
haillive Marois. Catherine Engren, sœur de madiic femme, 
et fut nommée Catherine par ladite Engren, et ce le mardy 
penult (iéme) l. 

• Fcruaque» h ; u ayant ité pris pour n. Ce sérail Guillaume de Hnu- 
t^mcr, seigneur de Fervacques, comte de Grancey, depuis maréchal de 

■ ■ Noble homme Jacques Martel, bastard de Basqueville, •> comme 
il se qualifie fièrement lui-mime. ■ Esfai historique sur le» Martel de 
Basqueville, etc., par M. A. Hellol, 181. L'auteur le croît fil» de Jacques 
Martel, qui fit souche de bâtard. 

1 ■ n y a bien • Chamallon • pcui-^lre pour ■ Chanvalon. » C. 

I Le seigneur de Mon lé roi lier, canton de S. Saens, était slois ■ Fran- 
çoïs de Peverel, seigneur de Monlîraulier, époux de Franfotse de 
Monchy. » Dict. de Moréri. — Un an après, Jean de Pevrel prêtait, le 
7 octobre 1579, foi et hommage à Henri lit, pour la seigneurie de 
Montérollier " à luy advenue, escheue et apartenant par le trespa» ei 
succession de feu François de Pevrel, son pÈre. • Archive» nationales, 
cité par M. Leroy, Histoire de la commune de MontiroHier, 146, 

A Ne peut itre que pour ■ LondiniÈrs», • bourg de l'arrondi de Neuf- 
chitel. 

i L'intervalledehuitjours(ai avril. Voir plus haut, p. 14, et ïg avril), 
qui sépare 1b naissance de ces deux enfants, dans un accouchement 
^dmelluire, est un cas assez rare pour iSirc remarqué. Cependant, aux 
portes de Rouen, â Croisset, en jjillet iSS3, une dame Vignet accou- 
chait, t cinq jours de disunce, d'une fille et d'un garçoo. Le Patriote 
ie Normandie, 10 juillet iSSJ. — C'est la seconde fois que Miton 
donnti i l'une de ses hlles le nom de bapi£me de • Catherine ■. Voir 
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— Audit an 1 5 78, durant le mois d'aouit^ le Roy étant 
averti que le s' de la Rochçguion étoit à Rouen, par le capi- 
taine Péricard, envoya Richelieu prévost de Thôtel pour le 
saisir, d'autant que sa Majesté avoit eue avis qu'il sollicitoit 
la noblesse normande pour l'insurger à cause des impôts 
excessifs qui se levoient sur la province, ce qui ne réassit pas, 
à cause de l'avis qui en fut donné audit s' de la Rocheguion. 

— Audit an 1 578, au mois de juin, fut brûlée une cham- 
brière des religieuses de S^Jean en ce lieu, qui avoit fait 
périr son enfant. 

— Audit an 1 578, au mois de novembre, Philippe Gallié, 
de la paroisse de Villy S pour Tassassinat par luy commis 
sur le chemin de Caudebec, en la personne du nommé Adam, 
fut pendu et étranglé. 

— En Pan 1 579, le 1 3« aoust Estienne Chauvin^ mar- 
chand de Dieppe, legrenetier Engren, lecontroUeur le Roy, 
le procureur Marois ), M« Antoine Picart, Vincent Mouchard, 
premier syndic de cette ville, furent, par arrêt de la cour des 
aydes de Rouen, condamnes, à sçavoir, lesdits Chauvin^ en 
900 liv. d^amende 1 5o liv. < d'intérêt envers les habi- 
tans dudit Neufchâtel, et 400 liv. pour autre intérêt du sel 
vendu à un prix exorbitant, et 3o liv. pour la tapisserie; 



plus haut, p. 19. « Dans un aveu du 3 janvier 1607, figure Catherine 
Miton, religieuse de l'abbaye de Bival. » Communication de M. Lefebvre. 

1 Peut-être « Gallie » ou « GaUye », nom qu'on retrouve à Dieppe. 
Voir Histoire de la Réjbrmation, etc. — Est-ce aussi VHl)r4e'Bas, 
arrt de Dieppe? 

2 « Le nom est surchargé; il semble qu'on a changé « Chauvin » en 
« Chamin. m C— « Chauvin » est plus bas et la fiamille Chauvin figure 
dans V Histoire de la Réformation à Dieppe, II, 18 et 187. 

; Plus haut la « Bailive Marois » (p. a5). Ici il y a le « Pr (procureur) 
Marois. » C. 

4 « Ici Chauvin est bien écrit. » C. — Premier est pour Procureur. 

5 Les chiffres romains ont été remplacés par des chiffires arabes. 
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lesdits Engren etMtrois eu chacun 3oo liv. d^amende, et 60 
Ut. d'intérêt, 3o liv. pour la tapisserie ; ledit le Roy control- 
leur^ 900 liv. d'amende, 1 5o liv. d^intérét, et 3o liv. pour la 
tapisserie, ledit Mouchard en 400 liv. d^amende, 1 20 liv. 
d'intérêt envers lesdits habitans, et 3o liv. pour la tapisserie ; 
ledit Picard greffier i5o liv. d'amende, 3o liv. d^intérét, 
et i5 liv. à la tapisserie de la cour', pour lesquelles^ ils 
furent constitués prisonniers en la conciergerie de ladite cour 
des ajdeSy et outre condamnez aux espices dudit procès, et 
aux dépens desdits habitans, duquel procès furent les motifs 
et poursuivans, M< Rerre Vassagne, et Leconnet * le Qerc, 
lequel procès ayant été revu au grand conseil, par requête 
civile, instance dudit Chauvin, avoit esté par arrest donnée 
en la ville de S. Diez, près Orléans ^ ledit arrest cassé pour 
le regard du dit Chauvin, et lesdits habitans condamnés 
à la restitution desdites amendes et deniers, et condamnés à 
ses dépens, ^ néanmoins que lesdits Vassagne, et le Clerc 
eussent reçu tous lesdits intérêts et dépens, desdits Chauvin, 
Engren, le Roy, Marois, Mouchard et Picard, et dont 
néantmoins du depuis les héritiers desdits Vassagne, et le 
Qerc avoient intenté action contre lesdits habitans, pour leur 
être £Edt raison des deniers par eux frayez 4 à la poursuite 
dudit procès et ce en la cour des aydes qui est encore indécis, 
dont j^ay laissé mémoire parmy mes papiers pour empêcher 
les poursuites, et que tant s'en faut, sont condamnables à 
rendre compte de tous lesdits deniers qu'ils ont reçus des 
dessusdit, vu comme dit est que lesdits habitans n'ont jamais 

I Ces amendes étaient infligées, suivant rhabitude, pour la décoration 
de la Cour des Aides. 

> U l'appellera bientôt : « Leonnet, » diminutif de Léon, p. 34. 

J Saint-Dyé-sur-Loire (Loii^t-Cher.) 

4 « Frayer », vieux mot qui signifiait : « Fournir aux frais et à la 
(iépense de quelque chose. » Le simple a disparu, mais le composé 
« défrayer » subsiste encore. 
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rien reçu, et négntmoins avoient payé et restitué audit 
Chauvin lesdites amendes et interests que ledit Vassagne 
avoit reçus de luy. 

— Nota I. Que feu M« Isaac Vassagne, depuis le déceds 
dudit M« Pierre Vassagne, son père, a reçu de M« Antoine 
Picard, d^Aumalle, fils et héritier dudit M« Antoine Picard, 
la somme à quoy se montoit l'intérêt pour ladite condamna- 
tion et en avoit composé avec luy, lesdits intérêts ont été 
reçus par ledit M« Pierre, tant desdits Chauvin , le Roy, 
Engren, Marois, que dudit Mouchard, ce qui est à noter, 
afin qu'il ne tienne compte que des dépens, chacun pour sa 
part, en cas que leurs héritiers voulussent remuer le procès 
qui est pendant en la cour des aydes. 

— Audit an 1 57g, M^^ Antoine de Mascarel > chevalier de 
Tordre, baron d^Hermanville, prit possession du gouverne- 
ment delà ville du Neufchâtel, vacant par le déceds du s' du 
Quesnel. 

— EnTan.iSSo, le 8« avril, dernière feste de Pâques', 
environ sur les six heures après midy, il se fit un grand 
tremblement de terre qui dura fort peu, et qui étonna fort le 
peuple de cette ville du Neufchâtel, qui eut recours aux 
prières, chacun alla prier Dieu dans sa paroisse, le lendemain 
il se fit une procession générale où le S^Sacrement fut porté, 



I Ce paragraphe était renvoyé à la page suivante, dans la copie, mais 
il a été placé ici, comme étant la suite nécessaire du précédent. 

3 Antoine II de Masquarel ou plutôt de Masquerel, baron du Bosc- 
geffroy, seigneur de Bailleul, etc. Hermanville est dans l'arrondt de 
Dieppe. 

) Le mardi de Pâques, troisième jour de cette fSte. — En i58o, 
Pâques tombant le 3 avril, ce serait le 5 et non le 8. On a le : « Discours 
merveilleux et effroyable du grand tremblement de terre advenu es 
villes de Rouen, Beauvais, Pontoise, Mantes, Poissy, Saint-Germain en 
Laye, Calais et autres environs de ce royaume. » Paris, J. Coquerel, 
1 3 80. Brochure in-80. 
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et ensuite la prédication par le frère Michel Michel ', 
Augustin. 

— Audit an 1 58o^ le 7« avril, ma femme accoucha sur les 
8 heures du matin d'une fille, qui fut tenue sur les fonds de 
baptême par le s' de Creny de Vailly en Champagne *, et 
par M« Jacques Beaoche, receveur des tailles audit Neufchâ- 
tel, par la fille du s' de Neuville-Ferriëres, à présent femme 
du s' de Beromesnil 3, et par la femme du lieutenant Bour- 
goise> et fut nommée Anne, par ladite Anne Douller4. 

— En Tan 1579, le 20« octobre, Pierre Bougler, s' du 
Cazier, mourut âgé de 68 ans. 

— En 1 58o, le 1 3« avril, M« Adrien Bridou, naguërcs 
vicomte, décéda, étant de la nouvelle opinion. 

— Il convient icy noter, que par la paix conclue par le 
Roy, avec les huguenots, en Tan iSjof, les officiers qui 
avoient été privés de leurs offices, étant rentrés en Pexercice 
d^celles, au même instant avoient résigné iceux offices, à 
sçavoir M« Nicolas Bourgoise de son état de lieutenant à M^ 
Christofle Bougler, M« Adrien Bridou, de son office de 
vicomte, à M« François Avisse, M« Jacques du Mesnil, à M^ 
Antoine Marois, son état de procureur du Roy, M'JeanTri- 
cotté son état de grenetier à M« Jean Lasnier, et pour les autres 
s'étoient rendus catholiques. 

— Convient aussi noter, que avant à la place du château 

I Le second « Michel » paraît inutile. 

> Jean de Crény, seigneur de Bailly-en-Campagne, hameau de la 
commune de Fresnoy-Folny, cant. de Londinières. Une cloche de ce 
hameau portait : a Louis de Crény, seigneur de Bailly-en-Campagne. » 
Les Cloches du pays de Bray, par M. Dergny, I, aog. 

I Baromesnil ou Bermesnil? 

4 « Ou Doublet. »C. — La fille de DouUé, sieur de Neuville^Ferrièrcs. 

5 La paix de Saint-Germain conclue le 8 août iSyo. — Voir plus 
haut, p. 21. 
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de ce lieu % une maison royale bâtie de tx>is à trois étages, 
où il 7 avoit neuf à dix chambres en haut, une salle, four et 
cuisines et offices fort commodes pour la maison, et faute de 
couverture et d^entretien, étoit tombée en décadence et ruinée, 
et avoient été les matériaux vendus et àprofités au profit du 
Roy, par les trésoriers de France de RoQen jusqnes à 750 
1. liv. Il y avoit aussi une belle chapelle fondée en l'honneur 
de S^Louis', où il se célébroit jadis, chaque semaine, trois 
messes, et à présent rien, d^autant qu^il n*en est passé à la 
chambre, par an que 24 liv. ), et a été depuis ladite chapelle 
démolie avec les murailles dudit château ^, laquelle vendue 
de bois s'est faite en ladite année 1 58o u 

— Audit an 1 58o, le 19^ avril exécution fut faite de Jean 
le Long DaubinS qui eut le poing coupé, et par après pendu 
et estranglé à Rouen, convaincu d*avoir assassiné le s** d^Ar- 
celaine, près de Beaucamp le jeune?. 

— Audit an i58o, durant le mois de juillet, le ff de 



1 Le mot « était » a été omis, et il est nécessaire. — Dans son His- 
toire de Neu/chatel-en-Bray (manuscrite), Dom Bodin réfute Terreur que 
D. Toussaint Duplessis avait commise sur ce passage, écrit par Miton, 
après la destruction du château et des divers bfttiments qu'il renfermait 

2 Cette chapelle n*est mentionnée ni par T. Duplessis, ni ailleurs. — 
Dédiée à S. Louis, elle était contemporaine de la maison, ou bâtiment 
intérieur. 

i « Le texte est exactement copié. » C. — Mais que veut-il direr 

4 La démolition des murailles du château, eut lieu, par deux fois, 
en 1593. et en i6i5. Voir plus loin, p. 134. 

s La vente des matériaux provenant des bâtiments construits à l'inté- 
rieur du château. 

^ ^ Drtubin » pour « d*Aubin », nom d'une ancienne commune de 
Vmx^ \ltf Rouen t 

* Kn Picardie, sur la rive droite de la Bresle, entre Aumale et 
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Hocoim * étant au siège mis devant Lafere, en Picardie, fut 
tué d'une arquebusade étant aux tranchées. 

— Audit an i58o^ le 17^ septembre, Pierre Petit Bour- 
geois de ce lieu, pour exécution des reniemens, et blasphèmes 
exécrables du nom de Dieu, par jugement donné en ce lieu, 
fit amende honorable au prétoire ' de ce lieu, et devant le 
portail de Téglise de N. D., nud de pieds et de teste, tenant 
une torche ardente en ses mains, criant mercy à Dieu, au 
Roy et à la Justice. 

— Audit an i58o, le ii« novembre M« Vincent de Fry 
qui avoît été le passé seigneur, mourut étant demeuré rede- 
vable de beaucoup de deniers pour les affaires de la ville, et 
du revenu de S<-Jean ^ dont il avoit eu longtems le manie- 
ment. 

— Audit an i58o, au commencement de décembre, la 
Chambre des comptes de Normandie fut établie à Rouen 4, et 
tinrent leur bureau à S* Lô (. 

— Au mois de janvier i58i, Messire François de Pimont 
deceda en son château de Bailly en Rivière ^. 



1 François de Mailly, seigneur d*Haucourt, canton de Forges, près de 
Gaillefontaine. H était dans l'armée du maréchal Matignon, pour 
reprendre La Fère, dont le prince de Condé, chef des protestants, s'était 
emparé par surprise, en novembre 1 579. 

2 Au « prétoire », parce que l'ancien siège de la justice avait été 
détruit. 

) La maladrerie de Saint-Jean. Il a été déjà question de sa mauvaise 
administration. Voir, plus haut, p. 6. 

4 La chambre des comptes, établie à Rouen, en i38o, supprimée par 
François I, en 1643, avait été « rétablie » par Tédit de Henri III, donné 
à Saint-Maur-les-Fossés, en juillet i58o. 

f Elle se tint dans le logis prieural de Saint-Lô, de i58o à iSgi, 
époque où elle fut transférée dans la rue des Carmes. 

6 II avait été gouverneur de la ville de Neufchfttel, en 1 567. Voir plus 
haut, p. 10. — Bailly-«n-Rivière, arrondi de Dieppe. La majeure partie 
du chftteau, propriété de M. Feuilloy, existe encore. 
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— Au mois de septembre i58o, Richard Tardieu, s^ de 
Mouchy I deceda à Eu^ 

— Les lundy et mardy gras de ladite année i58i S fut 
jouée la tragédie de Romer et Jalliette s au château du dit lieu, 
et ce par M« Robert Hallin^ Louis Cosset (Collet?), Jacques 
Miton, Jean Vassagne dit Varengo, Archambault le Bon, 
Jacques Lasnier, Abel Cognain, Nicolas Cossard, Pierre le 
Carpentier, et Daniel de MonpeIet4 et Vincent de Louvault, 
laquelle fut représentée et tenue la plus belle qui se soit vue 
de longtems, avec la musique et les instrumens, et y assista 
tous les deux jours, plus de trois mille personnes, chacun 
étant libre d^ entrer et de sortir; y joua aussi M« Louis 
Collet 5 fort bravement. 

— Fondation à Eu, par les<^ duc de Guise, audit an i58f, 
d^un collège de jésuites ^, au lieu appelé L^hôpital le Nor- 

I Mouchy, aujourd'hui Mouchy-le-Preux, hameau de Campneuse- 
ville, arr. de N. 

î Les 7 et 8 février. 

i Voilà comment le premier copiste lisait les noms ptopres. D s'agit 
de « Roméo et Juliette », tragédie de Côme de la Gambe dit Chfiteau- 
vieux, valet de chambre de Henri III et du duc de Nemours. Il Tavait 
tirée des Nouvelles du conteur italien, Mathieu Bandello, devançant 
Shakspeare, qui traita le même sujet, en iSgS. « Le dit lieu » est « Neuf- 
châtel », et non « Eu », dont le château ne fut construit qu'en i583. 
Voir plus loin, p. 43. 

4 « Montpellé ». Cette famille possédait la terre de Martigny, et un 
« David de Montpellé était maire de la ville d*Eu, en i554 ». M. Dergny, 
Les Cloches du Pays de Bray, 1, 69. — Voir aussi La Riformation 
à Dieppe., etc. par M. Lesens, 141 et 248. 

5 n Louis Collet » a Tair d*être le même que « Louis Cosset », ci-dessus. 

6 « Par un acte passé avec le père Claude-Mathieu, provincial de la 
compagnie en France, le mardi g janvier i582 (nouveau style), le duc 
(Henri de Guise, le Balafré) et Catherine deClèves, son épouse, fondèrent 
et dotèrent le collège d'Eu qui devait être confié à la direction de vingt- 
cinq pères de la compagnie. » Histoire des comtes d'Eu, par L. Estan- 
celin, 436. ^ Il le fit pour combattre les progrès du protestantisme, 
dont les adhérents avaient été expulsés d'Eu, et récompenser le P. Ma- 
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mandy auquel étoitdeux ou trois religieuses qui en sortirent, 
et leur fut bâty par ledit duc les bastimens qui s^y voyent 
à présent*. 

— Le 28^ ^ars S audit an i58i^ jour de Pâques, survint 
un vent si horrible et impétueux^ que plusieurs châteaux, 
temples et bâtimens furent ruinez et abatus, et plusieurs 
arbres arrachés, ce qui étonna fort le peuple pendant sept à 
huit heures que ce vent dura ^ 

— Audit an i58i, mourut Jean Marqués, teinturier, et 
icy convient noter qu^en ladite année, fut vitrée et pavée la 
nef de Téglise N. D. de ce lieu, ainsi qu^elle se voit à présent, 
laquelle nef auroit été bâtie et édifiée comme il est cy devant 
dit dès Tan i556 4. 

— Audit an i58i, le 27 mars, M« Toussaint Tibout, 
docteur en théologie, abjura publiquement en la chaire de 
SM3ûen, Thérésie de Calvin qu'il avoit préchée et enseignée 
longtems en Gascogne 5 . 

— Audit an i58i, le 9' avril, ma femme accoucha d^un 
fils qui fut tenu sur les fonds de baptême par M« Guillaume 

thieu, que la Ligue avait dépéché vers lui, quand il vint à Eu, pour la 
première fois, en 1578. Id., Ibid,, i38. ^ Veuve du prince Porcien, le 
i5 mars iSôy, elle s'était remariée au duc de Guise. 

I « U paraît que tous les bâtiments (du collège) qui existent aujour- 
d'hui furent édifiés à cette époque. » Id., Ibid., 437. Il faut excepter 
la chapelle bfitie, de 1622 à 1624, parla même Catherine de Clèvcs. 

3 Encore une mauvaise lecture, car, en i58i, Pâques tombait le 
26 mars. 

3 « Le jour de Pâques (26 mars), les vents soufflèrent avec violence, 
et causèrent de nombreux désastres à Rouen et dans les enviions. » 
Histoire de la ville de Rouen, par Nicétas Periaux, 332. 

4 Page 8, mais avec la date de i554-i559. 

5 « L'an i58i, le 3e jour de mars, M. le Cardinal de Bourbon, arche- 
vêque de Rouen, en son église de Notre-Dame, en présence de son 
clergé, du Parlement et de plusieurs gentilshommes, reçut l'abjuration 
d'hérésie que fit publiquement M. Toussaint Tiboult, docteur en théo- 
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de Mussy, s'd^Aulage », Richard Miton, fils aîné du receveur 
Mîton d^Eu, mon cousin, et par la femme du grenetier 
Miton, aussi mon cousin, et fut nommé Guillaume par ledit 
de Mussy. 

— Le 7« may audit an i58i, Leonnet le Qeco* étant à 
Paris contre Estienne Chauvin, de Dieppe, mourut i. 

-<- En ladite année i58i, durant les 'mois de may et de 
juin^ passèrent par ces quartiers les régiments de Chamois et 
de la Rochepot, et de Rambouillet, qui revinrent tous 4. 

— Noces de Jean le Heurteur^ fils de Jean, et de Jeanne 



logie de la faculté de Paria. » Chronique de Dieppe^ par Tabbé Guibert. 
« Tiboult, autrefois ministre de Tesglise de Dieppe, où il auoit aporté 
beaucoup de mal, comme il a esté dit cy deuant, continua toujours 
depuis de brouiller et troubler les esglises, jusques à ce que par ses 
mauuais comportemens il fut suspendu des sacremens et de sa charge 
;;u colocque de la classe de Caux, en l'an i58o. Enfin ayant leué le 
masque, il retourna à son vomissement et se reuolta en mars i58x, et 
prescha le jour de Pasques, le 26 dudit mois, à Rouen, la première fois 
après sa reuolte ; jour signalé par vne effroyable tempeste qui abattit 
plusieurs edifisses, et entr'autre une muraille à St Remy ; après quoy 
estant reuenu à Dieppe, il ne suruequit que jusques au mois de décembre 
suiuant. » Histoire de la Réformation à Dieppe^ etc. I, 124-125. — 
Miton place cette prédication, le 27 mars, le lendemain de Pftques. — 
Tiboult, appelé Giboult par Desmarquets, était de Criel près Dieppe. 

1 Aujourd'hui hameau dépendant de Mesnières. 

2 « Probablement erreur de copie pour Le Clerc. » C. — Plus fraut, 
p. 27, il y a : « Leconnet Lederc ». Il faut lire ici, et plus haut : 
« Leonnet Leclerc. m 

) « Il s'agit du procès dont il était appelant auprès du Grand Conseil, 
et qu'il gagna. Voir, plus haut, p. 27. 

4 Ces troupes se rendaient à Tarmée du duc d*Alençon, qui devait 
marcher sur Cambrai, assiégé par le duc de Parme. Il entra dans cette 
ville, le 18 août, prit quelques autres places dans le même mois. Au 
heu de « qui revinrent tous », Dom Bodin a lu : « qui ruinèrent touL » 
Cette lecture doit être la bonne, car les mêmes mots se retrouvent 
plus haut, p. 25. 
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Mallet, fille du receveur Mallet d^ Aumalle, le 7« aoust audit 
in i58i. 

— Noces de Jacques de Boullainvillez, s' de Forges *, avec 
la fille puinée du s' de Neufville Perrière^ le 7^ d^aoust, 
audit an i58i. 

— Déceds d^Anne de Camonville', abesse de Vinal fsicj ', 
le i7« d^aoust^ audit an 1 58i. 

-k Déceds de M« Antoine Guellard, controUeur des tailles 
du Neufchâtel, étant à Rouen, le dimanche 5« septembre 
audit an i58i. 

— Trépas de M« Antoine Miton mon père, âgé de 67 ans, 
lieutenant des eaux et forêts du Neufchâtel, qu'il avoit exercé 
trente ans et plus, et commandé en cette ville comme lieute- 
nant qu'il avoit été des s" de Pimont, du Quesnel, et d'Her- 
manville, gouverneurs successivement de ladite ville, et est 
enterré en Téglise de SWacques dudit lieu, et qui arriva le 
jeudy 5^ jour d'octobre, sur les dix heures et demie du soir, 
en Pan i58i, et succeday audit état de lieutenant des forêts, 
à raison de la supression qui s'étoit ensuivie Tannée précé- 
dente des élections érigées en Pan ibj2, à la requestedes 
états de Normandie 4, et que j'étois privé de Texercice de 

' Ce titre est donné bien gratuitement à François de Boulainvilliers, 
en 1 56o, et à Louis de Boulainvilliers, en i SjS, ailleurs que dans Touvrage 
^ M.Dergny, II, p. 345 et 146 ; car Forges, franc-alleu, ne reconnaissait 
point de supérieur en féodalité. — Le père est Antoine Doullé. 

2 U faut lire « Aimée de Canon ville ». ^ « Amata de Canon ville », 
d«ns la Gallia Christiana. 

i Bival, aujourd'hui hameau de Neslcs-en-Bray, était sur le territoire 
^t Neuville-Ferrières, avant la révolution, comme le dit T. Duplessis. 
y avait une ancienne abbaye de femmes, de Tordre de Citeaux. Il n*cn 
festeplus que quelques bâtiments et les murs dans une ferme appelée 
Bival. 

^ Les Etats de Normandie demanderont encore la suppression des 
Elections, en trop grand nombre, en ibgS et iSgS. Voir les Cahiers 
^ Etats de Normandie sous Henri IV, par M. Ch. de Beaurepaire, 
^ 78 et 1 10. 
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Testât d^eslû en cette élection par le moyen de ladite suppres- 
sion, lequel état de lieutenant des forj!ts je resignay à Gharles 
de Diville du Mont d^Aulage *, deux ans après. 

— Déceds de la damoiselle veuve du s' de Trefforêt, en ce 
lieu, âgé de 78an8f le 20^ octobre 1 58i . 

— Le 4« octobre audit an iSSi^ la veuve du contrôleur 
Darendel ' décéda, âgée de 84 ans. 

— Audit an i58i, le 7^ décembre, Marion le Bnimen, 
femme d'Alexis Rivier, décéda en ce lieu. 

— Déceds de Marie Hérichon d'Oysemont, première 
femme de M« Jérôme le Roy, le 1 5« novembre 1 58 1 , lesquels 
s'étoient mariez le 10^ juillet précédent. 

— Déceds de noble seigneur François de BouUainvillien, 
sr de S^Serre, et de Besencourt ?, étant de la nouvelle 
opinion, le dimanche 7^ de janvier 1 582. 

•^ Noces de M« Jacques Besoche, receveur des tailles de 
cette élection du Neufchâtel, avec Louise le Grand, veuve de 
M« Pierre le Carpentier^ avocat du Roy, lesquelles furent 
célébrées le mardy 2o« de février i582. 

— Trépas de M« Christofle Dumesnil, s' de Bervillei en 
son Manoir de la Haine 4^ âgé de 70 ans ou environ, le 
samedy 24' mars i582. 

— Déceds de Jean Marginet, teinturier^ âgé de 88 ans, 
le 2i« avril, audit an i582. 

— Le 24<: juin audit an 1 582, jour du S*-Sacrement, en- 
viron sur les onze heures du matin, ma femme accoucha 

1 Hameau dépendant de la commune de Saint-Martte-l'Ortter. 

2 On cite un « Mathias d*Arundel, » nommé aussi « d*Arendel », sei- 
gneur de Guémicourt, vers 1623. M. Dergny, Ibid., II, xiS. 

) Saint-Saire et Bezancourt, arrt de Neufchâtel. François de Boulain- 
villiers avait épousé Charlotte de Mouchy, d'après Moréri. 

4 Le mot est difficile à lire. Il peut y avoir « Hanie ». C. Est-ce « La 
Haie » ou « La Haye », nom coitimun à plusieurs localités de la Haute- 
Normandie r 
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d'un fib^ qui fut tenu sur les fonds de baptême par M^ 
Nicolas Larcher^ conseiller en la cour desaydesà Rouen *, 
Louis Engren dudit Roûen^ et la femme du s^ de M ussy ^ et 
d^Aulage, et fut nommée par ledit conseiller, Nicolas. 

— En Tannée i58i, la nef de N. D. de ce lieu étant 
adievée, et la tour et bieq couverts, les paroissiens de cette 
église la firent paver et vitrer, comme on la voit à présent, 
pois furent rompus les séparations et entredeux, et Torgue 
placé près les cloches, et tiré du chœur de ladite église ^ 

— Sur la fin de juin, audit an i582, fut fustigée et 
fouettée, par trois jours de marché, en ce lieu une cham- 
brière qui fut trouvée avoir jette près le Gaillon 4 son enfant 
mon le long d^une haye. 

— Audit an i582, le pénultième de juillet, M^ Isaac Vas- 
sagne, fils de M« Pierre, épousa une fille de Rouen, nièce du 
s^ Oxheret s, conseiller aux requêtes. 

— En Tan iSjS, fut érigé en chacune élection, un prési- 
dent, oti M« Jérôme le Roy se fit pourvoir, qui ne put être 
reçu ny à la cour des aydes, ny par les trésoriers, et joQit 
seulement de la chaire, jusqu^à ce qu^il en fut privé par la 
suppression de ladite élection d'autant que ledit le Roy s'étoit 
fait recevoir par un maître des requestes. 

— Les Etats généraux tenus à Blois, en Tan 1578^ fut 



I Nommé en 1570. 

> Voir plus haut, p. 34, note i. 

) Détails nouveaux sur l'état ancien de N.-D. de Neufchâtel. — Voir 
plus haut, p. 8 et 33. 

4 Dans la commune de Quiévrecourt, tout près des Pénitents et de 
Neufchâtel. U en a été déjà question, p. 4. 

) Jean Le Prévost, sieur de Gx:hercl, nommé conseiller au Parle- 
ment de Rouen, en i568. ^- Le premier copiste a souvent pris des / 
pour des /. 

6 L'ouverture des premiers Etats-Généraux de Blois est du 6 décembre 
1576 et non 1578. 



trouvé qu^il n^ avoit en France que 27400 paroisses, com- 
prenant la plus grande ville pour une paroisse. 

— Le 14^ aoust audit an 1 582, environ Pheure de midyi 
Ton vit au ciel une estoille fort grande, et un croissant qui 
paroissoient n^étre qu^à deux pieds Tun de Tautre: tout le 
monde en fut surpris, parce .qu^il étoit nouvelle lune pour 
lors, et cela dura environ un quart d*heure. 

— Edit du Roy, publié au mois d^aoust de ladite an- 
née 1 582y par lequel pour éviter au mal qui arrive à cause 
de la vénalité des offices^ à l'avenir vacation avenant, il 
seroit pourvu d^hommes capables qui seroient élus par les 
trois états, en chacune vicomte royale, et leur seroient, à 
cette fin, mis en leurs mains les provisions à ce requis, sans 
payer aucune finance. 

— Audit an 1 582, depuis le commencement du mois de 
juin, jusqu'à la fin de décembre ensuivant, la peste travailla 
infiniment la France; en plusieurs endroits, elle fut presque 
universelle'. 

— Audit an 1 582, le 3* octobre, décéda M* Robert 
Grelain, prêtre chapelain au temple de S<-Jacques du Neuf- 
châtel, âgé de 90 ans. 

— Noces d'Adrian Bridou, s' de la Houperie», fils du feu 
vicomte Bridou, avec Madeleine Soier de Dieppe), en la 
preschede Palcheul4, le io« septembre audit an i582. 

I Le 28 juillet et le 4 août de cette année, le Parlement de Rouen 
rendait des arrêts a pour obvier à Tinconvénient de la peste. » 

a Hameau de Neuville-Ferrièrcs, à 2 kilom. S.-E. de Neufchâtel. 

) Elle était fille d*Adrien Soyer, sr d'Intraville, neveu du premier 
président Claude Groulart qui lui fera obtenir le poste important de 
licutenapt-général dubaillif de Caux, qu'il occupait en 1607. Voir La 
Réformation à Dieppe , I, pages 173 et 254. 

4 Le fief de Pallecheulle ou Pallecheux dépendait de Martin-Eglise, 
arrt de Dieppe. « L*esglise de Dieppe rappela les sieurs CartauU et Paris, 
SCS pasteurs, et rétablit Texercice sous l'autorité de Robert de Rocquigny, 
esculer, sieur de Pallecheul, viron à vne lieue de Dieppe, le ler de 
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— Déccds de Messire André de Bourbon, chevalier Je 
l'ordre du Roy, s*" de Rubempré, âgé de 70 ans, au mois 
de juin i58o>. 

— En Tan i582, le 28^ septembre, un jeune homme de 
Chartres, fils du procureur du Roy, faisant sa demeure en lu 
maison de M« Jean le Bailly, président en la chambre ucs 
comptes à Paris, abusa de la fille dudit président, et contracta 
mariage avec elle, ce qu'étant découvert, et qu'il couchoit 
secrètement avec elle, fut saisi et procédé extraordinairemeiu 
contre eux par le parlement, à sçavoir, ledit clerc à être 
pendu et étranglé en la grève, et ladite fille à être voilée et 
enfermée durant sa vie au monastère de Montmartre, pour 
l'exécution duquel arrêt, fut ledit clerc, ledit jour et an, con- 
duit par l'exécuteur en ladite place dedans un tombereau , 
où étant monté à Teschelle, et sur le point d'être jctié, les 
escoliers, et une bonne partie des habitans qui côtoient là 
présens, entendant le sujet de la condamnation dudit clerc, 
futrescotié' par eux et sauvé, et le prévost Tanchon qui y 

décembre iSyy, auquel fut donné de grands empcschemcnts pir les 
offiders de la vicomte d'Arqués, pensant que le fîef de Pallcchjul n'j 

fiist plus de haubert Le 19c d*auril en suiuant, ledit sieur ayant 

obtenu arrest en sa faueur, et tout cmpeschement estant leué, Icxercice 
5*y fit publiquement et librement pour tous venans.... Il s'y fit depuis 
redit de iSyy jusques à celui de i585. » La Reformation à Dieppe, cic. 
123 et 144. — M. Tabbé Decorde a mal interprète ce passig--, quand il 
I dit que « Palecheul avait en i582, un prêche à Neufchâtd. » Essai 
rur le canton de Neufchdtel,p. 3i. Miton a parlé d'un lieu et non d'une 
personne et pas du tout de Neufchâtcl, qui n'aura un prêche qu'en 1 590. 
V. p. 7». 

? « Fils de Jacques, bâtard de Vendosme et de Jeanne de Rubempré 
Somme), fut capitaine de cinquante hommes d*armes, gouverneur 
i'Abbevillc et capitaine de Beauquesne, en 1547. Il se trouva aux 
batailles de Cerizollcs et de S. Quentin, où il porta la cornette blanche. » 
IkUmien, Histoire généalogique de France, 184. Il ajoute : a II mourut 
après 1576. » Miton donne la date exacte. 

i Plus ordinairement : « rcscous » ou « recous », participe de « res- 
courer », venant de « recousse » ou « rescousse >» : « Action par laquelle 
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estoit avec ses archers^ contraints de se retirer hors de la 
presse. 

— Faut icy noter que suivant les mémoires tombés en mes 
mains, fut la ville du Neufchâtel prise d'assaut le 24^ sep- 
tembre 1449, par Charles d** Artois, comte d'Eu, et le comte 
de S^Paul ', et quinze jours après le château de Hicourt', 
par composition, et toutes les deux fois brûlée et arsée en- 
tièrement ). 

Fut aussi ladite ville, continuant la guerre contre la 
France, reprise d'assaut par le duc de Bourgogne, en 
Pan 14724, et brûlée et arsée du règne de Lx)uis XI en 

on rattrape, ou reprend ce qui avoit été enlevé, où l'on sauve une partie 
de ce qui étoit en danger de se perdre. » Dict. de Trévoux. — - En iSSg 
et en 1 56o, Protestants et Catholiques avaient déjà sauvé, à Rouen, 
quelques-uns des leurs par la rescousse. Voir M. Floquet, HisU du 
Parlement i 11, a85, 3 39, etc. 

I Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, décapité plus tard sous 

Louis XI, 1475, et qui aida puissamment Charles Vil pour recouvrer 

la Normandie sur les Anglais. Cette prise de Neufchfttel sur les Anglais 

' est antérieure d'un mois à l'entrée de Charles VII dans Rouen, le 

26 octobre 1449. 

s Pour « Nicourt, » que le P. Daniel, relatant le même fait, appelle 
«< Neufchâtel d'Elicourt. » La prise du chftteau serait donc du 1 1 octobre 

1449- . 
? « Entièrement brûlée » se conçoit, après la prise d'assaut de la ville 

et du château ensuite, ce qui aura nécessité un double siège, et deux 

incendies successifs, d'où la ruine totale de Neufchfttel. Mais « toutes 

les deux fois entièrement » ne se comprend guère. 

4 Charles-le-Téméraire venait de lever le siège de Beauvais, le 

22 juillet. — Quand St- Valéry et Eu lui eurent été rendus, incapables 

de se défendre, il songea à Neufchâtel, dans le courant du mois d'août. 

« Et illec depuis y séiourna bien grant pièce sans riens conquérir, sinon 

le Neufchastel de Nicourt où ils se boutèrent, pour ce que dedens ny 

trouuerent aucim qui leur contredist, et y furent par l'espace de trois 

iours, puis s'en alerent, et au partir y boutèrent le feu et brûlèrent la 

ville et chastel, qui fust un moult grant et piteux dommaige, car c'estoit 

vnc moult belle ville de guerre et grande. » Les Chroniques du Roy 
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France, après avoir ■ fait par ledit duc la même chose aux 
Wlles de S^Vallery sur Somme, Eu, Dieppe, Aufifay, Cailly 
et autres villes et châteaux du pays de Caux '. 

— Déceds de M« Louis de la Vespiere % curé de N. D. de 
Ce lieu, le 20* octobre i582, âgé de 76 ans. 

— En Tan i58o, les habitansde Blangis C^icJ prétendant 
empêcher le logement des gens de guerre qui paroissoient 4 
d^ordinalre par leur bourg, assistés de la dame de Guise, 
comtesse d'^Ëu s, il leur fut permis de se clore de murailles, 
comme il se voit à présent ^, 

— Au mois de juillet, audit an i582, les Nonnains de ce 
lieu la donation à elles faite par le Roy du revenu de la 
maladrerie de S<-Jean de cette ville du Neufchâtel , leur fut 



Louis XI, par Jean de Troyes. Neufchâtel fut donc livré et non pris 
d'assaut, en 1472. 

( « Il semble qu'il faudroit « avoir [été] fait. » C. 

3 « Et en après fist mettre et bouter ledit Bourguignon le feu à 
Longueville, au Faley (Au£fay de Fagus), et aultres plusieurs lieux et 
viilaiges du BaiUiage de Caulx, que pour tout son vaillant n*eust sceu 
reparer. Et plus ne aultrc vaillance ne fist que de bouter les dits feux 
depuis son parlement de ses pays jusques au premier Décembre 1472. » 
Jean de Troyes, Ibid. — Il échoua devant Dieppe, Arques et Rouen, et 
rebroussa vers Abbeville. Parmi les « autres villes et châteaux du pays 
de Caux » qu*il assiégea, pilla ou brûla, il faut citer Gaillefontaine, 
Haucourt, Gamaches, Blangy, Bellencombre et le château de Torcy. 

? Pour « La Vessière ; » voir, plus haut, p. 1 1 . 

4 « n y a bien « paroissoient, » il semble qu'il faudroit « passoient. » 
C. — - Q faut aussi lire « Blangy. » 

( Catherine de Clèves, épouse de Henri de Guise le Balafré, voir 
plus haut, p. 32. Elle lui avait apporté le comté d*Eu en dot. 

6 Blangy, détruit de fond en comble par Charles-le-Téméraire, en 
1472, comme on vient de le voir, n'avait pas relevé ses anciennes 
fortifications. La description s'en trouve, sous cette date, dans V Histoire 
de la ville de Blangy^sur-BreslCy par M. De Lérue, 18 et 19. 
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accordée entièrement, par arrêt du parlement >, faute par 
lesdits habitans d'avoir rendu compte de la gestion et 
memement dudit revenu >• 

— Faut icy noter en passant qu'en, i58i ' le siège étant 
devant la ville de Rouen, que Montgomery tenoit contre le 
Roy, Edme de Mailly, s"" de Hocourt, ayant le commande- 
ment de 3oo' hommes à pied, fut tué en un assaut qui se 
donna au fauxbourg S<«-Catherine 4, et la ville fut prise 
d^assaut la veille de la Toussaint i. 

— Le 2^ octobre 1 564 (sicj, Charles Bodin s^" de Blangies ^ 
épousa Jacqueline Baudin, en ce lieu du Neufchâtel. 



I « n y avait, près de Neufchastel, au faubourg de la Porte des Fon- 
taines, anciennement dite la Porte de la Chaussée, une Maladrerie sous 
le nom de S.-Jean Baptiste, laquelle après avoir été desservie sur la 6n 
du xiiie siècle par un Maître, par des Frères, et par des Sœurs, et avoir 
acquis ensuite le droit de Paroisse, n'étoit plus, vers Tan i55o, qu*un 
bénéfice simple à la présentation des habitants. Le roi Charles IX la 

donna aux Cordelières par lettres patentes du i3 août i563. » D. T. 

Duplessis, Ibid,, I, i5o. 

a (c En vain les habitants Vy opposèrent : les religieuses obtinrent 
contre eux au mois de juillet i58a un Arrêt du Parlement. » Id. Ibid. 

— Le motif a déjà été signalé, pages 6 et 7. 

i II faut lire i56i, vieux style, c'est-à-dire i56a, nouveau style. 
Charles IX y vint en personne, le 18 septembre. « Monsieur d*Aumale 
Tauoit assiégée quelque temps auparauant accompagné de monsieur de 
Villebon bailly de Rouen, le seigneur de Clere, le seigneur d'AUaigre, 
d'Auzebosc, de Haucourt. » Chronique de Nagerel. — « Lesquels 
6*estoient campez près le fort Sainte Catherine, au mont de Rouen, le 
jour du S. Sacrement au dit an. » Id. Ibid. Ce fut le 28 mai i36a. 

4 « De rechef est venu ledit seigneur (d'Aumale), le ag de luing auec 

vnze grosses pièces d'artillerie, batre le dit fort et y eut plusieurs 

vaillans capitaines tuez, entre autres le seigneur de Haucourt. » Id. Ibid, 

— Il n'y avait pas de faubourg, mais un fort Sainte Catherine, à 
Rouen. 

( Rouen fut pris, par François de Guise, le a6 octobre i56a. 
6 Blargies ou Blargie. 
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— Le 4* novembre Pan i582, mourut en ce lieu Marie le 
Clerc femme de Vincent de Fry, grenetier de ce lieu. 

— Le 8« novembre audit an i582, le s' de Sigognef, 
gouverneur de Dieppe, Biourut s^tant précipité en une fon- 
drière près de la mer, où il fut suffoqué '. 

— Audit an i582, sur la jBn du mois de décembre, publi- 
cation fut bite d^un calendrier par le commandement du 
pape ', par le moyen duquel furent retranchés dix jours du 
mois de décembre commençansdu 9^ au 244, à cause que la 
révolution des astres qui se âiit de vni siècles en vni siècles i, 
étoit accomplie, et devoit commencer en Tannée i383. 

> René de Beauxoncles, sieur de Sigognes, le premier qui ait porté, 
en 1564, le titre de gouverneur de Dieppe. 

' « Sigongne venant de visiter sa nouucUe conqueste de Pouruille, 
qui n'est guère qu'à vn quart de lieuô de la ville de Dieppe, accompagné 
de quelques gentilshommes et monté sur le cheual de bataille de feu 
M. de Linebœuf, qu'il auoit eu de la coniiscation de ses meubles, lequel 
quoy que deia vieux estoit néanmoins vigoureux, passant la riuière, se 
mit en vne fondrière et le renuersa en l'eau : le dit cheual se débattant 
pour s'en retirer, luy donna vn coup de pied dans l'estomac, dont 
estant retiré palpitant et presque déià mort, on le rapporta à Dieppe, 
où ayant vécu encore trois à quatre jours, enfin il expira, le 7 de 
nouembre i58a. » La Réformation à Dieppe, etc., 1, 126-127. Desmar- 
quets donne la date du 5 novembre, et Mi ton le 8. Les Daval, protes- 
tants ont vu, dans cette mort, « la justice de Dieu. » 

9 Des lettrée patentes de Henri III, 12 novembre 1682, avaient ordonné 
l'observation du nouveau calendrier, d'après la réforme prescrite par le 
pape Grégoire XIII. 

4 « Tel est bien le texte. » C. — Tout y est fiaux. « Le pape Gré- 
goire Xin a réformé le calendrier la nuit du 4 d'octobre; et le lende- 
main au lieu du 5. on compta le i5. du même mois de l'année 1682, 
en retranchant dix jours qui s'etoient glissés de trop dans la supputa- 
tion ordinaire, depuis le Concile de Nicée tenu en 323. » Dictionnaire 
de Trévoux, au mot : Calendrier. 

( Au lieu de VIII, nous pensons qu'il y avait IIII sur le manuscrit de 
MitoOy altéré par son premier copiste. — Sosigène s'étant trompé d'un 
peu plus de 1 1 minutes, en fixant la durée de l'année solaire, à 365 
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•— Déceds d'Antoinette Normand, veuve de feu Pierre 
Normand, que le s^ de Vimont entretenoit en lubricité, 
arrivé le 5« janvier 1 583. 

— Le 1 5« janvier, audit an 1 583, ^re Edmedela Motbe, 
moine à Thôpital, décéda. 

— Noces de Roger le Blond, âls aîné de Nicolas, et de 
Catherine Engren, fille puînée de Jacques Engren, le 14* fé- 
vrier i583. . 

— Contagion et peste violente audit Neufchâtel, en ladite 
année i583, et en moururent tous ceux qui en furent sur- 
pris». 

— Entrée magnifique du duc de Joyeuse, en la ville de 
Rotien, le 25« mars, audit an i583, étant gouverneur de 
Normandie', moy étant présent 

— Déceds de Joachim Ruaut ), s' de Gamaches, en son 
château de Beauchene, le 12^ mars i583. 

— Noces de Jacques Miton, fils de Jean Miton, valet-de- 
chambre du Roy, et de la fille de M^ Jean Varin, avocat, le 
deux may audit an 1 583. 

jours et 6 heures, « le pape Grégoire XUI ordonna que la looe année 
de chaque siècle seroit sans bissexte, excepté la lOoe du rv* siècle» . 
c*est-à-dire qu'on fait un retranchement de trois jours bissextes dans 
dans l'espace de quatre siècles, à cause des onze minutes qui manquent 
aux six heures dont on compose la bissexte. » Ibid. 

I La peste sévit de même, à Dieppe et à Rouen, où les malades 
affluaient dans les hôpitaux. On fiit obligé de prendre des mesures 
extraordinaires, en i583 et 1584. 

» Anne, duc de Joyeuse, amiral de France, nommé gouverneur de 
Normandie par lettres patentes du ai mars i583, fit son entrée magni- 
fique à Rouen, le a 5 mars suivant, en remplacement du sieur de Car- 
rouges, Tanneguy le Veneur, comte de Tillières, qui ne conserva que 
le gouvernement de la ville. Cette entrée a été publiée par M. C. de 
Beaurepaire, dans les Miscellanées de la Soci^é de l'Histoirb dx 
Normandie. 

\ En i362, on cite un « Nicolas Rouault, sieur de Gamaches. » Hist. 
du protestantisme, par M. Le Hardy, 109. 
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— Noces secondes de M« Jérôme le Roy, avec une fille 
de Blois, le 26« avril i583. 

— Construction du château dé la ville d'Eu, par le duc 
de Guise, en Tan 1 583 '. 

— Ladite année 1 583, seiche et aride, à cause de quoy on 
fit une procession à S^Saen^ pour invoquer les prières de ce 
saint, afin d'avoir de la pluye; elle fut faite le i^ may 1 583 , 
où il se trouva grand nombre de personnes. 

— Processions continuelles en ladite année i583, par 
les paroissesfde Saint-Saen, Saint- Martin-le-Blanc, Mau- 
comble, Bonmesnil et Bresmontier, en la ville du Neuf- 
châtel', le ii« juin i583, à cause de la seicheresse, après 
lesquelles Dieu fit pleuvoir. 

— Incendie et brûlement du bourg de Foucarmont, le 8« 
septembre audit an 1 583 ), dont le commencement prit en la 
maison d'un brasseur. Les mêmes jour et an, et à pareille 
heure, le feu prit aux bourgs de Criel et Ault 4, près d'Eu, 
oti il y eut un grand nombre de maisons brûlées. 

— Durant les moi^ de septembre et octobre de ladite 
année i583, les peuples des. frontières d'Allemagne, qui 
avoit reconnu deux montagnes brûler du feu du ciel, 



I En 1578, le duc Henri de Guise visita le comté d'Eu, que sa femme, 
Githerine de Clèves, lui avait apporté en dot. « Il fut si content de la 
position et des habitants de la ville d*Eu, qu'il résolut d'y faire un 
château à la place du simple bâtiment deL bois et fort commun, qui 
en tenait lieu. Les plans furent dressés ; leur exécution commencée en 
1578 par Claude Leroi, de Beauvais, fut suspendue et reprise en i58i, 
mais on n'acheva pas les travaux. » M. Vatout, Château d'Eu, p. 344. 
Le château actuel n'était qu'une aile du projet primitif. 

a Toutes ces paroisses sont dans l'arrondt de Neufchâtel, avoisinint 
la route de Neufchâtel à Rouen. — « Bonmesnil » est pour « Bosc- 
mesnil, » à la kilom. S.-O. de Neufchâtel. 

i Cet incendie n'est pas relaté dans les diverses notices sur l'arrondt de 
Neufchâtel. 

4 Somme, arrt d'Abbeville. On dit aujourd'hui : « Bourg d'AuIt. » 
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s'assembla S fmr troupes, jusqu*à trois à quatre mille 
personnes, tant hommes, femmes et enfants, étans vêtus de 
linge blanc et couverts entièrement, s^étoient acheminés un 
cierge à la main en divers endroits en processions, chantans 
hymnes et cantiques à la lotiangede Dieu, et vinrent jusques 
aux Ardennes^ portant le saint Sacrement à saint Hubert, 
saint Nicolas en Lorraine, et ailleurs, à Timitation desquels 
dans le pays qui se sentoit infiniment affligé et menacé de 
rire de Dieu, chacun se mit en devoir dVn faire autant, 
de sorte que les habitans de la Picardie, la Champagne, la 
Haute-Normandie, passèrent Pété de ladite année en proces- 
sions, vêtus comme j*ay déjà dit'. 

— Déceds du s' de Tilly ?, grand personnage, conseiller au 
parlement, au mois d^octobre i583. 

•— Noces de Nicolas Mouchard, drapier, fils puîné de 
Vincent Mouchard, et de la fille aînée deM«JeanTricotté, 
étant dans le huguenotisme en 1 583. 

— Secondes noces de M^ Louis Collet, avocat, et de 
Françoise le Roy, fille puînée de M« Jean le Roy, contrôleur, 
le 2 1« novembre audit an i583. 

— Déceds de M« Emery Bigot 4, président au parlement 
de Rouen, le i3« octobre audit an i583, âgé de 58 ans. 

— Déceds de Jean Miton, grenetier de Mersî , chantre et 
vallet-de-chambre du Roy, en sa maison à Eu, le 1 1« décem- 
bre 1 583. 

— Déceds de M* Jean de Clery, prêtre doyen et curé de 
N. D. du Neufchâtel, le 14* novembre i583. 

' « Il y a bien : les « peuples » et « s*assembla ». » C. 

2 « En Tan i583, au mois de mars, le Roy institua une nouvelle con- 
frérie qu'il fit nommer des pénitents leurs accoutrements, étoient 

de blanche toile de Hollande. » Mémoires de P. de VEstoile. 

' Robert le Roux, sieur de TilJy, nommé en i554. 

4 Emery Bigot, sieur de Tibermesnil, nommé en iSyS. 

5 Départemt de la Somme, arrt d*Abbeville, canton d'Ault. 



— Déceds de M« Nicolas Mallot *, bailly d'Aumalle, le 7« 
janvier 1584, âgé de 5 S ans. 

— Noces de Gieffroy Carpentier, et de Marguerite de la 
Coudre, fille de feu M« Robert de la Coudre, avocat, le 23« 
janvier 1584. 

— Le Vendredi Saint, 3o« mars audit an 1 584, sur les 
trois heures du matin, ma femme accoucha d^une fille, qui 
fut tenue sur les fonds baptismaux à Saint-Jacques du Neuf- 
châtel, par le s^ de Claviile, mon cousin, et par la femme de 
Jean le Heurteur le jeune, et Nicole Bougler, fille du lieu- 
tenant Bougler, et nommée, par ladite Nicole, Marguerite. 

— Déceds de M« Pierre Beauvais, avocat en cène ville du 
Neufchâtel, le i8« avril 1584, âgé de 74 ans. 

— Construction d'une chapelle en Téglise d* Aullage >, par 
M« Guillaume de Mussy, seigneur dudit lieu d'Aullage, 
conseiller, notaire et secrétaire du Roy en la chahcelerie de 
Rouen, en Tan i583 i, laquelle fut dédiée par feu Monsei- 
gneur de Rosse (sic)^, évéque suffragant de Rolien et 
d^ Amiens, le dernier jourd^avril 1384. 

— En ladite année 1584, le 21^ niay, lendemain de la 
Pentecôte, se firent des processions, tant du Neufchâtel, q[ue] 
des environs au bourg de Blangy, oii il se trouva, selon 
Topinion commune, plus de 25, 000 personnes. 

1 Mallet ? Un Robert Mallet était échevin d'Aumale en i556. Hist. 
d'Aumate, par M. Scmichon, 1, 77. 

2 Ancienne paroisse, à 3 kilom. N.-O. de Neufchâtel, réunie aujour- 
d'hui à Saint-Martin-rOrtier ou THortier. 

? Son nom ne figure pas parmi ceux que donne Farin, Histoire de 
Rouen, éditions de 1668 et 173 1. 

4 Jean Lesley ramena Marie Stuarten Ecosse, en i56i, après la mort 
de François II, son mari, et fut nommé par elle évcque de Ross, dépen- 
dant de l'archevêché de St-André, en Ecosse. Il composa : Du droict et 
tilire de la séréniss. princesse Marie, royne d* Ecosse, et de tr. illustre 
prince laques VI, roy d'Ecosse son fils, à la succession du royaume 
^Angleterre. Ce plaidoyer, écrit d'abord en latin et en anglais, fut 
publié, à Rouen, chez G. Loyselet, en ibSj, et traduit en français par 
l'auteur, qui mourut en iSgô. 
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•— Déceds de Nicolas de la Ville, avocat en ce siège, étant 
à Paris, le 27^ may 1 584, étant de la nouvelle opinion. 

— Déceds de M« Jacques de Bauquemare, premier pré- 
sident à Rouen, qui étoit un grand personnage, et qui 
prononçoit un arrêt intelligiblement, et avec une grande 
autorité, le i2« juin 1584'. 

-^ Le mercredy, 1 1^ juillet 1584, fut bite la procession 
de cette ville à Gaillefontaine, par les babitans de ce lieu 
étant vêtus en blanc, oîi il se trouva près de 2.000 personnes. 

— Déceds de Thomas Brumen, hostellier de la Tête- 
Noire de cette ville, ayant été trouvé mort au bois du 
Mont-Ricard ', où il étoit allé à la chasse; il fut enterré par 
la procession en blanc, au retour de Saint- Antoine i, où il se 
trouva beaucoup de monde, le 22^ juillet 1584. 

— Noces de M^ Jean Vassagne dit Barengo S et de Nicole 
de la Coudre, fille puînée de feu M^ Robert de la Coudre, 
avocat, le 17^ septembre 1584. 

— Déceds de M« Philippe le Roux, s^ de TouflEreville s, 
lieutenant général au bailliage de Caux, étant ep cette ville 
pour tenir les assises, le 29^ novembre 1584, âgé de 55 ans, 
ou environ. 

^ En ladite année 1 584, conformément à Tédit de créa- 
tion des lieutenants généraux, en chacun siège, M« Pierre de 

> n était sieur de Bourdeny, et fut remplacé, Tannée suivante, par le 
fameux Claude Groulart. Son épitaphc, dans Téglise paroissiale de S.-Lô, 
à Rouen, portait: «Il mourut le 28 Juin i534. » Farin, Hist. de 
Rouen (1668), II, 83. » M. Floquet dit: « Il mourut en mai 1584. » 

3 Hameau au N.-E. de Neufchâtel, dont il dépend. 

i Presque en face du Mont-Ricard, de Tautre côté de la route d*Au- 
male, autrefois ermitage, aujourd'hui ferme de St-Antoine. 

H « Ailleurs Varengo ou Varcngot. » C. — « En i68a, 5 mars, inhu- 
mation de Ch. Mitton, sieur de « Varengo », avant, bailly de la Rosière, 
marié à Catherine Lefebvre. » — Communication de M. Ch. Lefebvre. 

J En 1 588, Jacob Le Roux, sieur de Touffreville, entrait conseiller au 
Parlement de Rouen. 



Fry, fils aîné de défunt Thomas de Fry >, se fit pourvoir à 
Tétat de lieutenant général de cette vicomte du Neufchâtel . 

— Possession prise de Pétat de maître particulier des 
forêts de Caudebec et Neufchâtel, par Claude Avisse, s^ de 
Niantor (sic) ^ suivant l'édit de création dudit office, le 
29« octobre 1584. 

— Déceds de damoiselle Nicolle de la Mothe, veuve de 
feu M^ Nicolas Grouchy, s' de 'Mathonville, avocat du Roy, 
le 20< novembre 1 584. 

— En ladite année 1584, M« Jean Calique, procureur 
commun au siège du Neufchâtel, étant en apparence infecté 
de lèpre, après avoir été visité par les médecins et chi- 
rurgiens, ils trouvèrent qu'*il étoit léprqux; ainsi ledit 
Calique, sans attendre ny jugement, ny sentence, se retira à 
Halicourt 1, d'où étoit sa femme, et y mourut quelque tems 
après. 

— i585. Recherche faite des financiers, par le nommé 
Maillard, maître des requêtes, et Michon, maître des comptes 
à Paris, pour la Normandie, lesquels ayant fait les informa- 
tions en la Chambre royale pour les juges ; en quoy il se 
commit beaucoup d'abus, d'autant que les gros larrons 
étoient pendus par leurs bourses, et les petits par leurs cols 
ou ruinés d'amendes 4. 

— Déceds de M« Jean 5 Damours, président au parlement, 
le i5« janvier i585, âgé de 78 ans. 



I Voir plus haut/ p. 6, a3, 3i, 45, d'autres membres de cette fomille. 

3 Plus loin la seigneurie devient un sobriquet : « Claude Avisse, dit 
Mantor. » P. 69. 

) Pour Halecourt, Halescourt, Hallescourt, hameau dépendant de 
Saint-Michel, canton de Forges, d*où le nom actuel de Saint-Michel- 
d*Halle8court. 

4 « Cet alinéa est conforme au manuscrit. » C. 

5 U est appelé « Nicolas » par Farin, qui place sa réception en 
1574. 
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— Au mois de mars audit an 1 583, la place devant Téglise 
de N. D. de ce lieu fut pavée de pierres^ prises de la démoli- 
tion du château, par Jean Berengier, maçon, dit le Groulleur. 

— M^ Qaude Groulart, s' de la Cour, conseiller au grand 
Conseil^ fut pourvu par commission à Tétat de premier pré- 
sident au parlement de Rouen pour trois ans, à la fin 
desquels fut confirmé audit état ', et retably pour sa vie par 
la faveur du duc de Joyeuse *, qui impetra du Roy cet état, 
et ce le 4« avril 1 585, n'étant âgé pour lors que de 3o ans ï. 

— Ladite année i585 abondante en vin, cidre et grains 
assez suffisamment. 

— Le 8^ avril 1 585, je fus nommé par la communauté du 
Neufchâtel pour commander en la place du château, qui 
étoit lors clos et fermé de murailles 4, d'un pont levis, et d^une 
porte; le s^ de Hermanville étoit alors gouverneur de ladite 
ville J. 

— Jubilé solemnisé en la ville du Neufchâtel, contenant 
remission pleniëre de tous péchez, octroyé par le pape Sixte, 



I Telle était sans doute la teneur des lettres de provision ; mais les 
chambres du Parlement de Normandie, qui avaient reçu Claude Grou- 
lart, le 6 avril i585, premier président par commission, le recevaient 
en titre d*ofiice, le i3 novembre suivant, en vertu de lettres patentes 
du 19 octobre précédent. M. Floquet, Hist, du Pari, de Normandie^ 
IH, 180 et 211. 

a II était alors gouverneur de la Normandie, et dut contribuer à faire 
obtenir cette nouvelle faveur à Groulart qui, en mai i585, avait apaisé 
une sédition assez violente à Rouen. Id., Ibid., 211. 

) Né en i55i, à Dieppe, il avait alors 34 ans; mais Tordonnance de 
Blois, de 1 579, exigeait qua: ante ans révolus pour être reçu président 
dans un Parlement. 

4 « La démolition du château », rappelée plus haut, se bornait donc 
à une partie des bâtiments renfermés dans son enceinte. Cest plus tard 
que les murailles de cette dernière seront démolies comme on le verra 
plus loin, p. 146. 

5 11 rétait depuis 1 579, comme Miton Ta dit plus haut, p. 28. 
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à son avènement à la papauté ', et fut ladite solennité, le 
Dimanche 28^ juillet i585. 

— Suppression de la Chambre royale à Paris, au moyen 
de 200.000 liv. que les financiers fournirent au Roy^ et 
20.000 liv. pour les frais des commissaires de ladite 
Chambre; ce qui fut publié au mois d'avril i585 '. 

— La réformation de la coutume de la Normandie qui ' 
avoit été £siite par les s» de Beauquemare, premier, de Tiber- 
mesnil, second présidents au parlement cfe Rotien, de Tilly^ 
et Martinbosc conseillers, et Vauquelin, avocat général en 
ladite cour de parlement, commissaires députez par le Roy 
en cette partie ', assistés d'un grand nombre d'ecclésiastiques, 
nobles et autres du tiers Estât, eslûs et choisis de chacune 
vicomte royale, fut vue par la cour de parlement et vériffiée 
pour avoir lieu, du 23< juillet 1 585 4. 



I Sixte-Qulnt avait été élu le 24 avril i585. 

3 D a été question de cette « chambre royale » plus haut, p. 49, 

« 1 583. En ce mois de may, le Roy composa avec tous les Trésoriers 
et Financiers de France, leur donnant Tabolition de tous les vols qu'ils 
luy auoient fait, moyennant la somme de deux cent mil ecus pour le 
principal, et de 40 mil pour les frais de justice, pour lesquelles sommes 
payer tous ceux qui avoient manié peu ou prou les finances du Roy, 
tant innocents que coupables, furent par teste conisez, à la charge de 
mieux dérober qu'auparavant et donner courage à ceux qui avoient été 
(îdeles au Roy de faire comme les autres, y ayant plus d'acquest àétre 
larron quliomme de bien. » Pierre de TEstoile, Mémoires. 

) Demandée aux premiers états de Blois de 1 576, cette réformation 
avait été promise par des lettres patentes de Henri III, du 22 mars 
1 577, qui avait nommé commissaires Jacques de Bauquemare, sieur de 
Bourdeny; Emery Bigot, sieur de Tibermesnil ; Robert Le Roux, sieur 
de Tilly; Marian de Martinbosc, sieur du Buse ; enfin Guillaume Vau- 
quelin, sieur de Sacy. Ils dressèrent un cahier général, par chapitres et 
articles, qui fut lu aux Etats de Normandie, réunis à Rouen, en octobre 
i582. ^ M. Floquet, Hist. du Parlement de Rouen, III, 199. 

4 i583 paraît plus exact que i585 pour le fait relaté. Voir M. Flo- 
quet, Ibid.f lll, 2o3-2o5. — Les noms et les faits relatés dans le para- 
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— Edît du Rqjr ptr leqad Sa Maiesté aaocdoh k dâar 
de six mois ' pour ceux qui aToieat embnssé la noordle 
opinion, et leur donnoit ce lems pour rentrer en enz-oiânes, 
afin de rentrer dans Féglise, et d*aller à la messe, comme ils 
avoient £iit cy-derant, sinon de sortir du icyaume, lequel 
tems ayant été diminué et réduit à quinze îours» oeiiz qui ne 
vQplurent pas revenir de leur erreur, la plupart se retirèrent 
en Angleterre, ce qui fut publié au mois d'octobre i585 K 

— Audit an t585, au mois de septembre. M' Raoul 
Bretel, conseiller en la cour du parlement <, fut poonrû à on 
état de président en ladite cour, vacant par le déceds d*Emery 
Bigot, seigneur de Tibremesnil, jà longtems y avoit^ 
d'autant que lesdits Etats n'avoient esté jusqu'alors exercés 
que par commissions. 

— Noces de Richard Miton, lieutenant général au comxé 
d'Eu, et de la fille aînée de feu Richard Roussel, vivant 

graphe prouvent que Miton a confondu les dates; mais fl a eo raison 
de dire que « la réformation de la coutume, avait été faîte » par le 
personnes qu'il a citées. Pour le principal de rœuvre, le rfile de Grou- 
lart, nommé premier président en i585, se borna à l'accomi^issement 
des dernières formalités et à la proclamation de la coutume réformée. 
Bientôt il contribuera directement à la compléter, comme on le verra 
plus loin, p. 53. 

1 L*édit de Nemours du 7 juillet i585 interdisait, dans le royaume, 
« sous peine de mort », Texercice de toute autre religion que de la 
religion catholique, apostolique et romaine. 

2 C'est par un édit du 7 octobre 1 583 que fut imposée la limite de 
« quinze jours, pour sortir du royaume ». L'Angleterre profita du 
départ des protestants, comme la Hollande et l'Allemagne en profite- 
ront, cent ans plus tard, lors de la révocation de Tédit de Nantes. 

I Raoul Brctcl, sieur de Grémonville, était conseiller depuis i552. 
La date de i585 se trouve dans la première édition de Farin, Ibid., 
1, 2o5, tandis que celle de i73i, donne 1584, ^ tort. 

4 « Tibremesnil » est pour « Tibermesnil, ou Thibermesnil, » hameau 
du bourg d'Yerville, arr» d'Yvetot. — Ce président était mort en 
1384. 
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contrôleur du magazin à sel d^Eu, et d^Antoinette Tardieu, 
le i5< septembre i585. 

— Ladite année 1 585 fort pluvieuse, et qui empêcha la 
maturité et récolte des grains, et de la vendange; cela causa 
une grande chereté. 

— Déceds de M* Robert du Crettay, premier eslû 
d'Arqués, duquel Testât fut donné à son dernier fils, en 
considération de la fidélité dont son fils aîné avoit usé à la 
conservation du château d^ Arques, au service du Roy, contre 
la Ligue; ledit déceds arriva le 9^ février i585 '. 

— Déceds de M« Guillaume le Mercier, dit Poteret, curé 
de Saint- Pierre du Neufchâtel, le i8e avril i585. M« Nicolas 
Miton^ prêtre, fut son successeur. 

— En Tannée i585, les grains furent chers, le bled valoit 
i5 liv. la mine; Tavoine 6 liv. et Torge 10 liv. 

— Possession prise de Tétat de lieutenant particulier des 
forêts de la vicomte du Neufchâtel, par Charles de Biville, 
suivant la résignation que je luy en avois faite au précédent, 
le i«r de juillet i585. 

— Arrivée en ce lieu du Neufchâtel, des présidens Grou- 
lart et de Gremonville ", et de Me Jean Thomas ? avocat 
général, pour mettre fin à ce qui restoit à réformer en la 
coutume pour le bailliage de Caux, pour le regard des 
puînez qui n'avoient aufmravant que le tiers aux héritages 
scitués hors de Bourgaige, et pour la coutume localle, où il 
fiit arrêté que lesdits puinez auroient le tiers desdits héritages 
en propre, sauf le droit du préciput attribué à Taîné, avec 
les deux autres tiers, qui fut le 1 5« septembre 1 586 4. 

' Il n'en est pas question dans V Histoire du château d'A rques^ par 
M. DevUle. 

s Raoul Bretel, président, cité plus haut, p. Si. 

? Premier avocat général, depuis iSjS. — Farin dit : « Nicolas 
Thomas, sieur de Verdun. » 

4 Des commissaires, nommés par lettres patentes du 14 octobre 
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— Trépas de M« Chrîstofle Engren greneder, mon beau- 
frere à Paris, le 7* novembre i586, après que l'eus assisté ci 
sollicité! en sa maladie 21 jours, il fut enterré vis-à-vis le 
portail du Temple des Innocens, âgé de 38 ans. 

— Audit an 1 586, sur la fin de novembre, M« Noël Boi- 
vin ^, au précédent général des finances à RoQen, et par 
après second président en la chambre des comptes dudit 
Rotien, décéda âgé de 60 ans, et grandement riche; ayant 
auparavant Sait trafic de vins et de laines. 

— Au môme mois et an, mourut M^ Guillaume de Mussy 
s' d'Aulage ', secrétaire du Roy à Rotien, âgé de 60 ans, 
étant fort riche et pécunieux, ayant cy-devant fait marchan- 
dises de pots de terre et de beurre. 

— Déceds de Jean le Heurteur de Saint-Vincent 4^ âgé de 
65 ans, le i5« décembre i586. 

— Mort de damoiselle Barbe Carpentin 5, d^une plurésie, 
âgée de 38 ans, femme de M« Percheval de Grouchy, avocat 
du Roy, sf de Mathonville, le 25« décembre i586. 

— Simone du Val, 2^ femme du lieutenant Bodin, âgée 
de 5o ans, décéda le 29^ décembre, d'une plur&ie. 

1 585 et envoyés dans les bailliages et les vicomtes, avec mission de 
faire rédiger les « usages locaux », avaient délégué les baillis pour 
préparer la besogne. C'est à la fin d*août 1 586 qu'ils se mirent en route, 
de leur personne, pour procéder, sur les lieux, à la rédaction finale de 
ces « usages locaux », destinés à être joints à la « coutume générale. ■ 

> « Solliciter, se dit des soins qu'on prend des personnes; les 
assister, les secourir, et leur fournir tout ce qui leur est nécessaire, des 
médecins et même de Targent. » Dict. de Trévoux. 

a « Messire Noôl de Boyvin, Ecuyer, Seigneur de Tourvîlle, Saint- 
Oucn, Claville et du Boisguillebert, qui étoit de plus Trésorier General 
des Finances. » Farin, Ibid., édit. de lySi, I, a^ partie, 87. 

) Il en a été question plus haut, p. 34 et 47. 

4 Paroisse voisine de Ncufchâtel, au N.-O. — Une partie de la ville de 
NeufcbAtel dépendait de son territoire, avant la Révolution. 

{ Voir plus haut, p. 19. 
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— Rétablissement des élections nouvelles, qui avoient été 
su primées en i58o, et érigées par édit de 1572; et la vérifi- 
cation dudit édit en la cour des aydes à Rouen, au mois de 
juillet, audit an i586, suivant lequel M^'Isaac Vassagne fut 
pourvu à l'état d'eslû, M« Léon de Fry à l'état de receveur, 
le Valois de Saint-Martin, et le Blanc contrôleurs ^ et Jean 
Baillard greffier pour l'élection de ce lieu du Neufchâtel. 

— Edit de créatian^<l'un lieutenant général en longue 
robbe, en chacune élection, publiée en la cour des aydes de 
Rouen, au mois de janvier 1587. 

— Noces de M« Jacques Fresnoy, et de Marie Héritier, de 
Goumay, le i*' février audit an 1587. 

— Levée excessive de deniers en Normandie, durant les 
mois de novembre et décembre i586, qui étoit faite par 
force et contrainte, sur toutes personnes de quelque qualité 
qu'ils fussent, et leur étoit rendu intérêt au denier dix, des 
deniers qu'ils étoient contraints de payer, par le moyen de 
laquelle fut levé jusqu'à cinquante mille écus de rente, dont 
M« Robert Dambray ^, receveur général des finances de 
Rotien, faisoit la recette, pour en faire tenir les deniers au 
duc de Joyeuse qui étoit gouverneur de la province, et de 
nouveau amiral, laquelle levée incommanda fort le peuple à 
cause de la chereté des grains; la mine de bled valoit 25 Hv., 
Toi^e i5 liv., et les riches /l'affranchissoient de ladite charge 
par le moyen de leurs amis. 

( Ce passage nous inspire des doutes, parce que nous ne savons pas 
s*il 7 avait plusieurs contrôleurs, et que, plus loin, p. 5o, vient un 
« Lebon, contrôleur. » Est-ce « Saint-Martin-le-Blanc, > paroisse au sud 
de Neufchâtel ? 

a Ailleurs on trouve, comme receveur général des finances, à Rouen, 
« Henry » Dambray, sieur de Montigny. — Les registres du Parlement 
de Rouen sont remplis des refus qu'il fait de tous les édits fiscaux 
inventés par Henri IIl, pendant les années i585, i386 et iSSy. En juin 
i586 et en août i587, Claude Groulart protesta contre eux, en face 
même de la^cour, à laquelle il fît connaître le triste état de la Norman* 
die. — Voir M. Floquet, Ibid,, lU, a3o-238. 
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— Exécution £Biite à Neufchâtel de 28 soldats appeliez aven- 
turiers, le 12^ avrils veille de Pâques fleury^ en Tan i52i \ 
qui voloient dans la forest de Hdlet ^^ et aux villages des 
environs, par jugement du Prévost des mareschaux ). 

— Le s>^ de la Pierre 4 ayant envoyé à Aubin le Borgne, 
Cossard de cette ville pour reconnaître la compagnie qu'avoit 
le s' Duc, qui y estoit, et ce qu'il faisoit, et dont avis en 
estant donné audit s' Duc, envoya quelques uns des siens le 
trouver, entre lesquels le s^ Disaucourt (sicj s en estoit, qui 
rayant trouvé et assailly finalement le tuèrent, près du village 
d^lllois ^ où il fut enterré en un champ près du chemin et 
depuis déterré par ses parens et inhumé au village de Res- 
tonval, par Tabbé de Sary, son oncle?, le 19^ de mars 1 58;, 
et étoit ledit s' de la Pierre huguenot. 

1 Le millésime de i5ai est évidemment faux; ce doit être i585. — 
Cette année, Pftques tombait le a i avril. Il faudrait aussi changer le 
quantième de i a en 1 3 avril, pour la date du samedi des Rameaux. — 
« Les gens de guerre (disait Groulart à Henri III, en i587), continuent 
de pis en pis à ravager ce qui reste encore pour payer les charges de 
V. M. » —M. Floquet, Jbid., III, aSg. 

2 La forêt du Hellet existe encore, au N.-O. et aux portes de Neuf- 
châtel, s'étendant de TErmitage de St-Ântoine jusqu'à Croixdalle. 

) Ce juge d'épée connaissait, entre autres, des crimes ou délits commis 
par les gens de guerre ; des vols sur les grands chemins, des désertions 
et assemblées illicites avec port d'armes. Ses sentences étaient en dernier 
ressort et sans appel. 

4 II y, a un hameau de ce nom, dépendant de Grandcourt, canton de 
Londinières, autrefois La Pierre-sur-Yères, paroisse et seigneurie, au 
xiii« siècle. 

( Est-ce « laucourt » ou « Yaucourt »? Il y a une « Marie d'Yaucourt, 
fomme de Charles I" Martel », qui est dite, dans le contrat de sa fille 
Charlotte, « Marie Diaucourt. » Les Martel de Basqueville, 164. 

^ Canton d'Âumale, sur la route de Neufchâtel à Âumale. 

7 Jean VII de Fautereau, abbé commendataire de Sery, monastère du 
\iiik^so d*Amiens. II était situé dans une portion de terrain appelée 
autrefois « Sery », dépt de la Somme, arrt d*Âbbeville, canton de 
UAmavihes, sur la rive droite de la Bresle, près de Bouttencowrt. II ne 
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— Environ le mois de may 1 586^ les monnoyes étant alté- 
rées et n^nées» le peuple murmura, parce que toutes les pièces 
d'or et d^argent étoient toutes rognées et plusieurs s'en trouvè- 
rent chargés. Le Roy qui avoit fait édit pour interdire lesdites 
pièces fut contraint de faire publier et permettre Texposition 
dlcelles, ay^nt égard à la chereté du tems >, jusqu'à la Sainte- 
Remy • ensuivant, après lequel tems elles furent décriées 
totalement, ce qui causa bien des pertes, et fit renchérir les 
vivres. 

— Le 28« avril iSSj, furent batus de verges neuf pauvres 
coquins, par les carfours de cette ville, qui avoient volé et 
enfondré la nuit des maisons pour vivre, à cause de la 
chereté des vivres, et furent marqués de la fleur-de-lys. 

— Déceds de M^ Jacques Dumesnil, en sa maison de la 
Goullere*, le g* juin 1587. 

— Déceds de M« Pierre Martin, prêtre curé de Quieura- 
coun (sic) ^ le 2i« may iSSy, âgé de 58 ans. 



reste rien du monastère, que le nom de Sery, sur la carte de TEtat- 
Major. Le Dict. des Communes donne encore Bouillancourt-en- 
« Série ». — - « Jean de Fautreau était prêtre, d'une famille noble du comté 
d'Eu, portait le titre d'écuyer et avait pour armes : D'azur à trois 
croissants montants d'or. Il faisait sa résidence habituelle à Rétonyal 
(village du canton de Blangy), lieu de sa naissance, et était connu sous 
le nom de Mr de St Cypriant. » Notice historique sur Vabbaye de 
Sery^ par M. Darsy, 5, 7, 97. 

I « 1 586. En ce mois de May le septier de froment fut vendu sept et 
huit ecus aux halles de Paris, où il y eut une si grande afïluence de 
pauvres mandians par les rues, même des pays étrangers, qu'on fut 
contraint de lever des bourgeois une aumosne pour leur subvenir : deux 
députés de chaque paroisse alloient quester par les maisons où chacun 
donnott ce que bon luy sembloit. » Journal de P, de VEstoile, 

> Ou plutôt « La Goullée », que Cassini appelle : « La Goulai », et 
la carte de l'Etat-Major : « La Goulée. » Hameau dépendant de Lucy, 
au N. et à peu de distance de NeufchAtel. 

} QLiièvrecourt. 



— Déceds de M* Nicolas Roussel , prêtre curé de Saint- 
Vincent ', âgé de 78 ans, le io« juin 1587. 

— Déceds de Pierre de Nouilles , marchand de draps^ 
de 80 ans, le io« juin iSSy. 

— Déceds de Péronne, femme de M« Christofle Bodin. 
enquesteur, le 2i« may 1 587, âgée de 22 ans. 

— Audit an 1 587, le lô^juin, Jacqueline Baudoin, femme 
de Charles Bodin s^ de Blargies décéda, âgée de 40 ans. 

— Audit an 1687, le i5« juiUet, mourut Anteaume 
Charles 2, tri potier, âgé de 38 ans. 

— Audit an 1587, le 24* juillet, mourut M« Pierre 
Grumel, prêtre curé de Saint- Jacques du Neufchâtel, âgé de 
72 ans, homme docte, et qui avoit été marié avant de« se faire 
prêtre. 

— Audit an 1387, le i2« aoust, mon cousin de Qaville, 
faisant sa résidence au village de Roquemont ^ fut tué par 

m 

un nommé Dumesnil, capitaine de cent arquebusiers à 
cheval, au village de Bosorogier 4 étant de la maison de 
Hocourt, ledit Claville âgé de 5o ans. 

— Continuation de la chereté des grains en ladite année 
1587, la mine de bled ayant valu jusqu^à 3o liv.; et sans 
des bleds qui vinrent du Dannemarc et de la Pologne, il y 
auroit eu en France une famine générale J. 

' Paroisse tout près de Neufchâteli au N.-O., dont il a été déjà 
question. 

2 On pourrait lire : « Anteaume Charlet Tripolier. » C. 

) Sur la route de Rouen à Neufchâtel, canton de St-Saens. — U a été 
question de lui, plus haut, p. 47. 

4 « Le nom est ainsi écrit au msc'. Probablement pour « Bosorogier. » 
C. — Bosc-Roger, canton de Buchy, sur l'ancienne route de Rouen à 
Amiens. 

{ A Rouen, la disette de blé et la crainte de la fomine avaient fait 
prendre des mesures extraordinaires pendant toute Tannée 1 587. — Voir 
N. Periaux, Histoire de la ville de Rouen^ 33g. — « 1587. LeMercredy 
3 juin, le bled se vendit à Paris 3o 1. et aux villes circonvoislnes jusqu'à 
40 et 45 1. » Journal de P. de VEstoile. 



- 59 - 

— Déceds de Jeanne Paillas (sic), femme de Nicolas 
Bouchard» avocat» le i8« aoust 1 587, âgée de 45 ans. 

» — Déceds de M« Louis de Varenne, lieutenant particulier 
en la forest Deauny ', âgé de 5o ans, le 24^ aoust 1 587. 

— Trépas de la femme de Pierre Herleuc ^, chaussetier, 
âgée de 5o ans, étant de la religion, Tan 1 587. 

— Après la chereté des grains pendant deux ans entiers, 
il y eut beaucoup de maladies en ladite année 1587, ^ten 
moins de 10 mois il mourut» au Neufcbâtel» plus de 5oo per- 
sonnes» tant riches que pauvres. 

— Le 5« oaobre 1 587, ma femme accoucha d'un fils qui fut 
tenu sur les fonds de baptême par M^ Jean Drotiet avocat, 
Nicolas le Bon» mesureur» Michelle de la Boe, femme de 
Jacques Engren, mon beaupere» et par la femme du contrôl- 
eur le Bon» et nommé par ledit Droûet, Jean. 

— Le 20« décembre audit an 1587, Je pris possession de 
Testât de président en cette élection. 

— Déceds de M« Nicolas de Hasteville, enquesteur, âgé 
de 45 ans, le dernier jour d'octobre 1 587. 

— Secondes noces de Me Vincent de Fry» grenetier, avec 
la fille d'un nommé Guillats de Dieppe, le i6« novembre 
1587. 

— Noces de M® Vincent Carpentier, avocat» fils puîné de 
m« Giefifroy, avec la fille unique de Jean Mensire» brasseur, 
le i6e novembre audit an 1587. 

— Mort de Laurence Bourgeoise» femme de M« Gieffroy 
de la Place, avocat, delà contagion, âgée de 55 ans, le 3« dé- 
cembre 1587. 



I Pour « Deauuy », ou plutôt « d'Eauuy », mis pour aEawy »» foret 
située le long de la vallée de la Varenne, à partir de Saint-Saens et se 
prolongeant vers Dieppe. 

i Plutôt Herlens ou Herlent. 
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— Le duc d*Espernon nommé et étably gouverneur pour 
le Roy en Normandie, vacant par la mort du duc de 
Joyeuses et en la dignité d'amiral de France, en ladite 
année 1587 2. 

— Grande mortalité en plusieurs endroits de la France, à 
cause de la contagion, qui causa la mort de presque la moi- 
tié du monde, et au mois de décembre 1587, on découvrit 
que cela provenoit de la peste. 

— Noces secondes de Pierre Herleuc i, chaussetier, avec 
Nicole Félix^ veuve de feu Jean Trente, le i8« jan- 
vier 1 588. 

— Noces de Jacques le Blond, fils puîné de Nicolas le 
Blond, drapier, avec la fille puînée de feu Thomas de Fry, ' 
le i2« janvier audit an 1 588. 

— Le dimanche 17^ janvier i588, M« Panthaléon le 
Heurteur, fils puîné de feu Jean le Heurteur, chanta sa 
première messe, au temple de Saint- Vincent 4. 

— Déceds d'Isabeau G>cherel, femme de M« Isaac Vas- 
sagne, eslû en ce lieu, étant accouchée d'un fils, le 1 5^ fé- 
vrier i588. 

— M« Pierre Bougler, avocat, pourvu de Testât de bailly 
d'AumalIe, dont il prit possession audit lieu^ au mois de 
janvier i588. 

— Jubilé célébré en ce lieu du Neufchâtel, le dimanche 



» Tué le 20 octobre 1 587 , à la bataille de Coutras, où Tannée catho- 
lique fut complètement débute par Henri, roi de Navarre. 

2 Jean-Louis de Nogaret et de La Valette, duc d*Epernon, nommé 
amiral de France, par lettres du 7 novembre i587, ^t gouverneur de 
la Normandie, fit son entrée à Rouen le 3 mai i588, et se démit de 
cette dernière charge le 26 mai suivant, en faveur de son frère aîné. 

? Herlent ou Herlens. 

4 Paroisse voisine de Neufchâtel, dont il a déjà parlé plus haut. — Le 
Heurteur fut député aux Etats de Normandie en i6o3 et i6o5, pour 
réglise, par le Bailliage de Caux. 
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1 3' mars, audit an 1 588, octroyé parle pape Sixte, pour 
rendre actions de grâces à Dieu, de la victoire qu^il avoit 
donnée aux François, contre les Reîtres, et les huguenots du 
Royaume ■ . 

— Déceds de M^ Jean le Roy controlleur au magazin à 
sel de ce lieu, âgé de 8 1 ans, le 1 7* mars 1 588. 

— Secondes noces de M« Isaac Vassagne, eslû, avec Nicole 
Bougler, fille aînée du lieutenant Bougler, le 16^ may audit 
an i588. 

— Déceds de M* Jean de Qery, prêtre, curé de N. D. du 
Neufcbâtel, et doyen dudit lieu, le 2« juin i588; et lors se 
trouvèrent toutes les trois paroisses de ladite ville en 
dépôt'. 

— Garnison reçue au Neufchâtel de la compagnie d*or- 
donnance du s' Do 1, par commandement du duc d^Es- 
pernon, gouverneur de Normandie, le i8« may i588. 

— Jubilé solemnisé en la ville du Neufchâtel, contenant 
absolution de tous péchez, pour Textirpation des hérésies, le 
jour de la Sainte-Trinité, 12^ juin 1 588. 

— Noces secondes de M^ Nicolas Bouchard, avocat, avec la 



I « Le jeudi 29 (octobre 1387) à Vimory près Montargis furent defiPaits 
les Reistres par les Ducs de Guyse et du Mayne. » ^ « Le Mardy 
24 novembre, le Duc de Guyse qui toujours talonnoit les Reistres et 
Lansquenets, les surprit deslogeans du bourg d'Auneau (Eure-et-Loir), 
en tua grand nombre, print leurs chefs prisonniers et remporta un 
grand butin ; après cette defiaite signalée, il n'y eut prédicateur à Paris 
qui ne criast que Saûl en avait tué mil et David dix mil, dont le Roy 
fut fort mal content. » Pierre de TEstoile, Jbid. 

a Mauvaise lecture pour « Déport. » — « Droit que les archidiacres 
ou les évéques ont, en plusieurs diocèses, de jouir une année durant 
d'une cure qui est vacante par mort, en la faisant desservir, et aussi 
d'en jouir pendant le litige, si elle est contestée. » Dict, de 
Trévoux. 

î François d'O, seigneur de Fresnes et de Maillebois, l'un des 
mignons de Henri III, comme Joyeuse et d'Epernon. 
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fille d^ Antoine Dufils, étant de la nouvelle opinion, le 
6« may i588. 

— Secondes noces de Pierre Fresnoyc, fils de Guillaume, 
avec Barbe Bodin, fille aînée de Charles Bodin^ s' de Blargies, 
le 1 8e juillet i588. 

— Secondes noces de M« Christofie Bodin, enquesteur, 
avec Suzanne Tricotté, fille puînée de M« Jean Tricotté, le 
i3« juin i588. 

— Les états généraux de ce royaume, étans termez tenir à 
Blois, en ladite année i588, je fus nommé > pour le tiers 
estât de cette vicomte du Neufchâtel, avec Pabbé de Sery *, 
pour Téglise, et le s' de Viermes pour la noblesse, pour nous 
trouver à Caudebec, et le s' de la Meilleraye ' ayant fait 
choses qui étoient au mécontentement de tout le monde aux 
dits estais, furent nommés pour Téglise, le curé d^Auseboc^ 
le comte de Brissac 5 f>our la noblesse, et le nommé le 
Vasseur, simple laboureur, pour le tiers estât, ce qui arriva 
le 1 3"^ aoust audit an 1 588 ^. 



1 Cest là un exemple de Télection à deux degrés, sous Tancien 
régime. — Dès le mois de mai i588, à Chartres, Henri III avait annoncé 
la réunion des Etats généraux à Blois, pour le i3 septembre suivant; 
ils s*ouvrirent le i6 octobre. 

2 Jean VII de Fautereau. Voir plus haut, p. 56. 

î Jean de Moy, sieur de la Mailleraye, chevalier des ordres, conseiller 
du roi en son conseil d'État, capitaine de cent hommes d'armes de ses 
ordonnances et vice-amiral de France. 

4 Aux Etats de Normandie de iSgS fîgure i» Me Estienne Vion, 
prebstre, curé d'Ausebosc, délégué pour Téglise du bailliage de Caux. » 
M. Ch. de Beaurepairc, Cahiers des Etats de Normandie sous 
Henri /F, I, 23i. 

î Après la mort du duc de Joyeuse, le duc de Guise avait demandé 
à Henri III, pour le comte de Brissac, en i587, la charge d'amiral 
donnée au duc d'Epernon. 

<> Les seconds États de Blois s'ouvrirent le 1 6 octobre i588. 
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— Déceds de M« Jean de Bedet >, avocat, âgé de 80 ans. 
étant de la nouvelle opinion, audit an 1 588. 

— Noces de Jean de Nouilles, drapier, avec la fille aînée 
de feu M^ Jean de Bedez, avocat, le 14^ novembre i588. 

— M« Pierre de Fry pourvu en Testât de lieutenant 
général en la ville du Neufchâtel, fut reçu conseiller en la 
cour des aydes à Rouen, le 2i« décembre i588. 

— Prodige étrange arrivé audit Neufchâtel, le 4* janvier 
1589, de la femme de Christofle le Qerc, boucher, demeu- 
rant sur la paroisse de N. D. dudit lieu, laquelle accoucha 
de deux enfans mâles jumeaux^ et se tenans ensemble, ayans 
chacun deux testes, quatre bras, quatre jambes, un ventre 
et deux natures masculines, dont Pun vint sur la terre mort, 
et l'autre vif, qui vécut environ une heure et demie, ce qui fut 
vu le même jour 4« janvier 1 589. 

— Déceds de Charles de Biville, lieutenant des forêts, 
en sa maison du Mont d'Aulage^, le 23« janvier audit an 
1589, âgé de 55 ans ou environ. 

— Révolte de la ville de Rouen causée par les gens d'église 
dudit lieu, assistés des habitans, contre les services du Roy i, 
prenans les armes, ce qui commença le 5*^ février audit an 



1 *t Ou Bedel ». Plus loin : « Bedez » C. — Ce sont les « de Bedez », 
ou « de Bèdes », que Ton retrouve dans V Histoire de Goumay, de 
M. Potin de la Mairie, I, 3o6. 

2 Hameau de la commune de St-Martin-l'Ortier. — Voir plus haut, 
p. 36, où il avait été parlé de lui. 

J Après le meurtre des Guise, à Blois, les 23 et 24 décembre i588, 
après la formation d'un conseil de la Ligue à Paris, et la déclaration de 
la Sorbonne, que tous les sujets étaient déliés du serment de fidélité, il 
y eut, dans toutes les chaires de Rouen, des prédications séditieuses, 
pour exciter le peuple à ne plus reconnaître Henri III. — Voir M. Floquet, 
Ibid,, m, p. 288. 
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1 589 S et forcèrent le s' de Carrouges, gouverneur^ de leur 
donner les clefs du Château, et du Vieil Palais ^. 

— La même chose arriva en cette ville, aussi causée par 
les prêtres et quelques habitans, mais on apaisa cette muti- 
nerie^ le i8« février audit an i588. 

— Meurtre commis en la personne de M« Charles Moinet, 
sr Desnoyers, verrier de la forest de Lency i, par M« Jacques 
le Roy, prêtre curé de Fiesques 4, le 2i« de février iSSg, 
ledit Moinet âgé de 45 ans. 

— Déceds de M« Jacques Moges f, s** de Buron, conseiller 
en la cour de parlement de Rouen, subitement du chagrin 
qu'il prit de la révolte de Rouen, contre le service du Roy, 
le 4« février ^ auàit an 1 589. 

— Le dernier jour de mars, jour du Vendredy Saint 1 589, 
ma femme accoucha d'un fils qui fut tenu sur les fonds de 
baptême par le s^ de Hermanville, gouverneur de cette ville, 
M« Isaac Vassagne eslû, et par Nicole de la Coudre, femme 



1 M. Floquet place « la Journée des Barricades à Rouen, » le 
4 février iSSg, III, Ibid,, 285, date préférable au 5, comme on le 
verra plus loin. 

2 Tanneguy le Veneur, comte de Tillières, sieur de Carrouges, etc., 
avait vu les ligueurs maîtres de Rouen, le 9 février. ^ Il se démit de 
sa charge de lieutenant du roi, le 10 février, et fut chassé de Rouen peu 
de temps après. Id., Ibid,, 290-294. 

î Lucy, à 6 kilom. N. de Neufchâtel. — Il n'y a plus de forêt de ce 
nom, et sa verrerie ne figure pas parmi toutes celles que dte M. Vail- 
lant de la Fieffé dans les Verreries de la Normandie et les verriers 
normands. 

4 Fesques, commune qui touche à Lucy. 

J Farin l'appelle « Pierre Dcsmoges. » Ihid, Édit. de i73i, c'est De 
Moges, et le vrai prénom. 

6 Cette date montre que celle du 5, donnée plus haut, n'est pas exacte. 
— Le Premier président, Claude Groulart, avait quitté Rouen pour se 
rendre à Caen, la veille, 3 février 1 589. 
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de M« Jean Vassagne, avocat, dit Varengot, et nommé par 
ledit s^ D^herman ville, Antoine. 

— Permission donnée par le conseil de Tunion de Rouen , 
aux paysans, de prepdre les armes, dont arriva qu^il ne 
s^osoit présenter gens de guerre pour manger le peuple, ce 
qui fut ordonné au mois de mars audit an 1 589 >. 

— Meurtre commis en la personne de Roger le Blond, 
mary de Catherine Engren, par Christofle Calletot, le i^' may 
1589. 

— Déceds de M« Pierre Marois, avocat, âgé de 78 ans, le 
4« may audit an 1 589. 

— Révolte des habitans du Neufchâtel contre le s^ de Her- 
manville, leur gouverneur, à cause qu'il s'estoit emparé de la 
place du château, et qu'il prétendoit lever des troupes pour 
s^ maintenir contre les réalistes >, de sorte que le vicomte 
Auisse, suivy de Vincent Bernard, et de plusieurs autres, 
même ayant attiré à sa cordelle ^ ou pour mieux Tentendre, 
dans son party, trouvèrent moyen de s'emparer dudit château, 
d'où ils chassèrent les gens dudit gouverneur, de quoy encore 
non contens s'amassèrent en troupe, la caisse battant, et s^en 
allèrent au lieu oîi ledit gouverneur étoit logé, et le siégè- 
rent 4 pour le faire sortir indignement de cette dite ville, ce 
qui arriva le 29® may 1589. 



I Cest le 7 février précédent qu'avait eu lieu l'établissement, à Rouen, 
d'un Conseil de TUnion pour la province, à Texemple de celui de 
Paris. 

i Le gouverneur était donc pour la Ligue, en faveur de laquelle il 
voulait lever des troupes contre les Royalistes, non pas de la ville, mais 
de l'extérieur. 

9 Ce proverbe « ne se prend qu'en mauvaise part et d'une société 
videuse de gens de sac et de corde. » Dict, de Trévoux, 

4 « C'est une foute familière à de certaines provinces, et particulière- 
ment à la Normandie, où l'on use du simple au lieu du composé, comme 

9 



— Déceds d^Antoinette Vassagne, femme de M« Jean 
Tricotté, grenetier, qui s'étoit retiré auparavant à Dieppe >, 
comme étant huguenot, le 1 3® juin 1 589. 

— Arrivée en ce lieu du duc d'Àumalle \ accompagné de 
douze enseignes de gens de pied, et de deux compagnies de 
cavalerie légère, et de deux d'arquebusiers à cheval, d^oti il 
sortit le 2^ juin 1 589, pour aller à Rouen '. 

— Le 3« juillet 1589, la ville du Neufchâtel pensa être 
surprise par le s^ d^Alègre4, suivy de cent chevaux et de cinq 
cens hommes de pied, d'une pièce de campagne, et d^uae 



« siéger une ville » pour « assiéger une ville ». Vaugelas, Rema r ques sur 
la langue française, — Ici la faute est plus grave, puisqu'il se dit 
d'une personne. 

I Dieppe fut, à cette époque, une sorte de place de sûreté pour let 
Protestants, au milieu de toutes les villes de la Haute et de la fiasse 
Normandie, qui s'étaient déclarées pour la ligue. On les tolérait dans 
cette ville royaliste, dont Aymar de Chastes était alors gouverneur. 

a Charles de Lorraine, duc d'Âumale, Tun des chefs les plus ardents 
de la Ligue, venait sans doute pour soutenir les ligueurs. U était gou- 
verneur de la Picardie pour la ligue, et le duc de Longueville, pour le 
roi. C'est de la Picardie qu'il venait. 

) En juin 1 589, « un complot avait été tramé entre le duc de Mont- 
pensier, gouverneur légitime de la province, et plusieurs habitans de 
Rouen pour introduire dans la ville ce prince (Henri III) et ses troupes. » 
M. Floquet, Hist, du Parlement de Rouen, 111, 33 1. C'est la conspiration 
de l'hôtelier des Trois-Sauciers, qui échoua le 7 et le 8 juin. 

4 Christophe II d'Alègre, seigneur de Blainville, dont le chftteau était 
entre Neufchâtel et Rouen, y soutenait vigoureusement la cause royale 
contre les ligueurs. Le 16 juin i589, il donnait une « commission de 
sergent-major au régiment d'Allègre », parce qu'il lui avait été com- 
mandé par Henri III « de mettre sus le plus grand nombre de gents de 
guerre pour son service qu'il luy seroit possible, tant de cette province 
et duché de Normandie que aultres. » Etc. U adressait cette commission 
« à Jehan de Dampierre, esculer, sieur de Mont Landrin », dont le nom 
figure dans ce Mémoire. Voir p. 12. ^ Elle a été publiée par la 
Société DE l'Histoire de Normandie, Bulletin, II, 189-190. 
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^hartée d^eschelles; mais ce stratagème ayant été découvert, 
'' fiit contraint de tourner le dos honteusement, et de dire 
en s'en allant : J'ay vu le Neufcbâtel>. 

— M* Antoine Gaignon, prêtre, pourvu à la cure de Saint- 
Jacques de ce lieu du Neufchâtel, prit posssession ladite, 
année iSSg. 

— Le 8* .septembre iSSq, revenant de Rouen, je fus 
prisonnier par des cavaliers en garnison au château de Blain- 
ville ^ et mené en iceluy ; j^y restay cinq jours, et ensuite 
relâché et remené à RoQen^ sans payer rançon. 

— Prise de la ville du Neufchâtel, par le s' du Hallot), 
suivant la composition arrêtée avec les habitans, vie et 
bagues sauves, après toutefois la défaite de Catillan 4 qui 

I Le château de Blainville tomba entre les mains des ligueurs de 
Rouen, dans les premiers mois de i SSg, et d*Âlègre se retira à Dieppe, 
auprès d'Aymar de Chastes, gouverneur de cette ville, qui lui confia le 
coBfimandement d*une compagnie. Aussi prend-il, dans la commission 
ci-dessus, le titre de « cappitaine de cinquante hommes des ordonnances 
du roy. » Ibid., p. 189. C'est de Dieppe qu'il vint pour surprendre 
Neufchfltel. 

a Henri IV, dans sa marche sur Rouen, ayant repris, en passant, sur 
les ligueurs, le aa août iSSg, le château de Blainville, dut y rétablir 
d'Alègre, royaliste et propriétaire du château. 

3 François de Montmorency, s' du Hallot, baron de Chantemerle, 
assassiné par d'Alègre, en iSga. 

4 « Ou « Catillau », Qjuel est ce personnage ? Â Tune des pages 
suivantes : « Catillon ». C. — Son vrai nom était : « de Chastillon », 
ou : « de Chfttillon », transformé par la prononciation normande et 
picarde en : « Catillon », que le premier copiste a lus : « Catillan ». 
Une note de la Satyre de Ménippée en fait : « Un seigneur picard ; » (édit. 
de 1696, p. 326) et le P. Daniel en fait : «Un gentilhomme du pays de 
Caux. » (Histoire de France, XI, 534.) M. d*Estaintot l'appelle : « le sieur 
de Castillon, » (La Ligue en Normandie, 46) et cite un texte qui montre 
que les capitaines de la Ligue étaient assez indépendants les uns des autres. 
« Escript aux sieurs de Fontaines-Martel, de Grillon, Bosrozay et do 
Castillon, pour les inviter de se un3rr entre eux et rendre l'obéissance 
qu'ils doivent au sieur de Villars, gouverneur, » Registres du Parlement, 
21 décembre iSgi. Id.,/61^., 288. 



-68 - 

m 

étoit venu au secours desdits habitants ^ étant suivy de plus 
de 4000 païsans; ce qui arriva le 1 2« septembre 1 589 >. 

— Rendition de la ville et château du Neufchâtel, par le 
S' d^Alégre ^ au chevalier d'Àumalle 4, le 20* septembre 
1 589, vie et bagues sauves. 

1 Cest bien le rôle qu*il dut jouer contrairement à U note de la Satyre 
Ménippée, Edit. de Ratisbonne en 1696, 3 26, sur les « Catillonnois ». 
« L'auteur entend icy ceux d'entre eux qui en 1 389 vinrent au aecoun 
d'un seigneur picard, nommé ChAtillon, en patois du paÎ3rs Catîllon 
« assiégé dans Neufchfltel » par les sieurs de Givry et Hallot, 
lesquels en défirent sept cens et prirent la place. » Catîllon n'étiît 
pas alors dans la place qu'il paraît avoir occupée pour la ligue, 
d'après de Thou. 

2 Ailleurs, on donne la date du 6 septembre 1 589. Elle n'est pas |dus 
exacte que le i a, d'après le récit de Desmarquets : « Le lendemain de 
l'arrivée du Roi (Henri IV, à Dieppe, 26 août x589), M. de Chates lui 
demanda la permission d'aller prendre la ville de Neufchfttel en Braj, 
qui tenoit pour la Ligue : c'étoit la seule petite ville des enviions que 
les Dieppois n'avoient pas encore prise. Sa Majesté approuva ce dessein, 
et permit à Messieurs de Montmorency du Hallot, et de Givry d'être de 
la partie. M. de Chates se mit à la tôte de trois cents cavaliers et de 
trois compagnies bourgeoises, ainsi que de trois autres soudoyées, avec 
quatre canons. Le Neufchâtel, vivement pressé, se rendit le second 
jour, et les vainqueurs revinrent à Dieppe le troisième. > Mémoire pour 
servir à l'histoire de Dieppe^ I, 267. Tout était donc terminé le 3o ou 
le 3 1 août au plus tard. 

) En qualité de gouverneur, pour le roi, depuis la prise de Neufchfttel 
par les troupes du roi, d'Alègre avait frappé la ville d'une contribution 
de guerre de 5 00 écus. Voir nos Recherches sur les sires et le château 
de Blairtville, 45. 

4 Claude, chevalier d'Aumale, frère du duc d'Aumale, et, comme lui, 
Tun des plus chauds partisans de la Ligue. — Une mauvaise lecture 
paraît avoir substitué 20 à 10 septembre pour la reddition de Neuf- 
châtel, que Palma Cayet place immédiatement après la prise de Goumay, 
qui eut lieu, d'après lui « le septième septembre. » H dit, en effet : 
« Cependant le duc de Mayenne, ayant reprins les lieux de Neuf-chastel 
et d'Eu, cheminoit avec asseurance d'en faire le semblable d'Arqués, 
et d'en déloger le Roy et son armée. » Chronologie novenaire. Dans ce 
dessein, le 1 6 septembre, il était, avec son armée^ au Follet et à Martin- 
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— Secondes noces de Charles Bodin, s' de Elargies, avec 
Austrobene de la Coudre, le 9^ aoust 1 589, elle étoit veuve 
du sf Raolgaland * de Blangy. 

— Déceds de M« Claude Auisse, dit Mantor, maître par- 
ticulier des forêts au Neufchâtel, étant à Dieppe, à cause 
d'une blessure quUl avoit reçue d'une pièce de canon qui 
s'étoit crevée au mois d'octobre 1 589. 

— Assassinat du s^ de Forges *, et de cinq à six person- 
nages» eux étans en Pabbaye de Tresport, par des ligueurs, 
au mois d^octobre 1 589. 

— Trépas de M^ Georges Langlois, s' de Plainbosc^ tré- 
sorier général de France' étant à Dieppe, le jour de Noël, 
iSSg. 

— Déceds d^Adrien Bridou, s' de la Houperie^, en sa 
maison du Neufchâtel, le ly* février 1690, âgé de 33 ans, 
étant de la nouvelle opinion. 

— Déceds de M« Antoine de Cléry, prêtre, doyen et curé 
de N. D. du Neufchâtel, au mois de may 1590 (. 

Eglise, en fiace d*Arque8. — Ce n'est donc pas le 20.- la veille de la bataille 
d'ÂrqueSy qu'il prit Neufchfttel. Dom Bodin donnera une autre date, 
plus voisine du 10 septembre dans son Histoire de Neufchâtel, à 
l'année iSSg. 

I « Je crois qu'il faut séparer les deux mots : Raol (où Raoul) 
Galand. » C. 

> n a donné ce titre à Jacques de Boulaînvilliers. Voir, plus haut, p. 3 5. 

9 Pour la généralité de Rouen. Il avait suivi la G>ur des Aides, 
établie à Dieppe, depuis que Rouen était au pouvoir de la ligue. On 
le trouve parmi les commissaires qui devaient assister aux Etats géné- 
raux d*avril. Aussi Groulartdit dans ses notes : « Tous les dis commis- 
saires se trouvèrent à Caen au jour assigné (i5 avril), excepté le sieur 
de Plaimbos qui était décédé depuis l'expédition de la commission, h 
Etats de Normandie sous Henri IV, I, ao5. Édit. de M. Ch. de Beau- 
repaire. 

4 Voir plus haut, p. 38. 

5 Plus haut, il a signalé, en i588, la mort d'un « Jean » de Cléry, 
ayant les mimes titres, p. 61. 
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— Mort du sieur de Viermez, maître des eaux et foiets 
en Normandie, étant en la compagnie du sieur duc de 
Mayenne, sur le chemin du Pondremy > à Abbeville, âgé de 
5o ans; cela vint par une dispute qu'il eut avec le sieur de 
Viilars, gouverneur du Havre', qui le tua d*un coup d'ipét, 
en présence dudit seigneur duc de Mayenne, le8« novembre 
1589. 

— Mort d'Antoine de Glesquin ^ sieur de la Bruière, 
qui arriva en la forêt de Hellet, par une dispute entre luy 
et Claude Turquet^ sergent en ladite forêt, lesquels «''étant 
batus longtems à coups d'épée, et ledit Turquet s^étant 
apperçu que ledit de la Bruière étoit couvert et que son in- 
tention étoit de le tuer^ ledit Turquet luy sauta au collet, et 
le poignarda et tua sur la place; ce qui arriva le 19^ février 
1690. 

— Le 19c desdits mois et an, un nommé Louis, orfèvre à 
RoQen, auquel avoit été baillé la garde du château de ladite 
ville, étant convaincu d'avoir intelligence avecie s' d^Alegre, 
réaliste, et luy ayant livré la place, et permis Pentrée à 60 
soldats, sans que personne en eût connoissance, fut pendu, 
et ladite place assiégée, et reprise 4 avant que le secours, pré- 

I Mi ton a dû mettre : « Pontdormy », comme on disait au xvi* aiède, 
c'est-à-dire : « Pont de Remy », aujourd'hui : « Pont-Remy », au S.-E. 
d'Abbeville. 

a André de Brancas, sieur de Villars, le futur gouverneur et défen- 
seur de Rouen pour la ligue. 

I « Charles de Bonnechose (un aieul du cardinal) avait épousé Anne 
de Glesquin, fille et seule héritière de Antoine de Glesquin, vivant sieur 
de la Brière et de dUe Flourence de Biville. » Excursion dan* un arrière^ 
fief {de M. Tabbé Paris), publié dans le Magasin Brayon, i5 novembre 
1866. Communication de M. Ch. Lefebvre. 

4 D*Alègre fut assiégé, le mardi ao févtier i Sgo, par le sergent-major 
de la'ville de Rouen, Bigards de la Londe, puis, le 21 et le 22, par le 
chevalier d*Aumale, qui se disposait à y entrer par la brèche, quand les 
assiégés capitiilèrent. 
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tendu, par legouvemeurde Dieppe, fûtarrivé >; les complice 
dudit Louys furent condamnés comme luy à être pendus et 
étranglés >, le 23« février i Sgo. 

— Surprise d^emblée du bourg d^Aumalle, par Palcheul, 
gouverneur du Neufchâtel^ qui fut pillé, le i8« may, audit 
an 15904. 

I Aymar de Chastes. — D'autres ont dit : « qu*il attendoit du secours 
du roi de Navarre, qui devoit y venir en personne. » Discours véritable, 
exe, sur cette affaire. 

a Les capitaines Jean-Louis, Pierre du Roussel dit Lacave, Godefroy 
Ury, Jean-Alexandre, et René Le Franc. « Le vendredy vingt troisiesme 
jour de février, Mgr Le Chevallier fit pendre et estrangler les quatre 
autres capitaines avec celuy qui s*étoit pendu en la prison. » Discours 
véritable de f exécution faicte de plusieurs traystres et sedicieu\ de la 
ville de Rouen, etc. — M. Floquet parle d'un sixième condamné, « un 
orfèvre aussi nommé Jean-Louis. » Ibid,, III, 348. — D*Alègre eut la 
vie sauve et rentra paisiblement dans son château de Blainville. Le 
6 juin iSgo, il y donnait à Pierre Houel« escuyer, sieur du Tremblay, 
un certificat attestant « que tenant garnison pour sa maiesté en son 
château de Blainville, il avait commandé au v du Tremblay de descou- 
vrir Tennemy et il y fit perte d'un roussin tué d'un coup de pistolet. » 
Bulletin de la Société de l'Histoire de Normandie, U, 193. 

i Neufchâtel pris par les royalistes, le ag août iSSg, avait été repris 
par les ligueurs, vers les 9 ou 10 septembre, et Henri IV le reprit peu 
de temps après la victoire d'Arqués^ qui est du a i septembre 1 589. 
m La ville de Neufchâtel, quy est à sept lieues de Dieppe tenoit le party 
de la Ligue. Le Roy s'y achemina au leuer du siège de Dieppe, la remit 
en son obéissance et y posa pour gouuemeur M. de Pallecheul, gentil- 
homme de sa religion. • Hist, de la Réformation à Dieppe, I, 144. 
L'auteur veut parler du semblant de siège que l'armée de Mayenne mit 
devant Dieppe, après la défaite d'Arqués, et qu'elle leva brusquement 
le vendredi o octobre. Neufchâtel fut repris par le roi, quelques jours 
plus tard. — Ardent huguenot, il avait ouvert un prêche à Palcheul 
(Voir plus haut p. 38), et il songea à fiedrc de même à Neufchâtel, quand 
il en fut nommé gouverneur. « Il pria l'église de Dieppe de luy donner vn 
pasteur pour faire le presche en son gouuernement, par lettre qu'il leur 
escriuity le a a auril 1590; mais n'ayant alors d'autre pasteur que M. de 
la Rud, quy estoit sur son départ, pour retourner en son esglise de 
Caen, on ne luy peut accorder sa demande, et on luy conseilla d'escrire 
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— Possession prise de la core de N.-D. da Nenfcfaâtd, 
par M^ Antoine Denise^ prêtre, k 20^ maj iSgo. 

— Mort du V de Sorquainville \ fik aîné do s' de Neiif- 
ville-Ferriëre, causée par une arquebusade qu'il reçut à h 
prise du bourg d^Aumalle,le 22« may iSSg'/âgé de 2411». 

— Le 25 desdits mois et an, le s^ de Palcheol étant sairi 
de 25o chevauzy et de 3oo hommes de pied, avec deux cou- 
levrines, alla assiéger Catillon dedans sa maison ', lequel 
après quelques canonades qui luy furent tirées, et qu^il vit 



à la Rye pour auoir M. de Vateblé quy y estoit, jusques à ce que 
Dieppe estant fourny de ses pasteurs, on luy en peut prester qudque- 
fois. » Hist, de la Rijbrmation, I, 144-145. « M, Anthotne Guennlt, 
quy de curé deuint proposant, fiit enuoyé de Tes^ise d'An^eterre à 
Dieppe, où il proposa, le 17 aoust au dit an (iSgo), et fut receo ministre 
le a o du dit mois, et preste à M. de Pallecheul, gouuemeur de Neuf- 
chastel, pour s'en seruir jusques à ce que Tesglise de Luneray, à laquelle 
il auoit esté affecté, en eut affaire. Il y alla le dernier jour d'aoust iSço. » 
Jbid., 1, 146? La note dit : « Il fut donné pour chapelain à M. de Pal- 
lecheul que Henry IV avoit donné pour gouverneur à Neuichâtel, après 
la prise de cette ville. • Jbid,, ^56. 

4 {de la page précéd,) Ce fait nous paraît avoir causé une confusion, 
quand M. Semichon dit : « Le sieur Palcheul ardent huguenot, gou- 
verneur de Neufchâtel, avait tenté, au mois de mai iSSg, d*enlever 
Au maie aux ligueurs. » Hist, d'Attmale, II, a88. La date serait 1590. 

I Commune à ao kilom. N.-O. d'Yvetot. 

s C*est la mort qui est du a a mai, quatre jours après la prise d*Au- 
male, mais en iSgo et non en iSSg, conHue on vient de le voir, et 
comme le prouvent les paragraphes suivants. 

I On verra plus loin qu*il demeurait à Ârgueil, à 24 kilom. S. de 
Neufchfttel. « Les habitans de Neufchâtel firent part à ceux de Dieppe 
des inquiétudes que leur donnoit un gentilhomme nommé du Catillon, 
qui faisoit journellement des courses aux portes de leur viUe. Ce capi- 
taine de la Ligue avoit fortifié sa maison, située dans le pays de Bray, 
et y avoit aoo hommes de pied et 100 cavaliers avec lesquels il ravageoit 
tout le pays. » Desmarquets, Mémoires pour servir à Vhistoire de 
Dieppe, I, sgi. Chez lui le chef de l'expédition est M. de Chastes. 
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ses granges et estables en feu, se rendit par composition, vie 
et bagues sauves, avec la liberté de faire la guerre à qui bon 
lùy sembleroit. 

— Le mardy 12^ mai iSgo, ma femme accoucha d^un fils 
sur les 7 heures du soir, et fut tenu sur les fonds de baptême 
par M* Pierre Bougler^ bailly d'Aumalle^ M« Leonnetde 
Fry, receveur des Tailles, damoiselle Judith du Mesnil, 
fille de feu M^ Jacques Dumesnil, s^ de la GouUaye, et de 
Françoise Engren, fille aînée du grenetier Engren, et fut 
nommé Adrien^ par ledit bailly d'Aumalle. 

— Le i4« juin, audit an iSgo, Catillon ayant eu avis que 
Palcheul étoit sorti avec' sa troupe du Neufchâtel, pour aller 
trouver le comte de saint Fol ' à Gisors, pour faire la guerre, 
s^achemina accompagné de 200 soldats, en sa maison, que 
ledit Palcheul faisoit garder par 25 soldats, laquelle lui fut 
rendue par lesdits soldats, de quoy encore non content, ledit 
Catillon donna assaut au fort de la Ferté-en-Bray ', qui 
étoit aussi gardé au party du Roi, qui lui fut de même rendu 
faute de secours; de là il alla attaquer la maison de Beten- 
court), forte et environnée d^eau, qui avoit été cy devant 
surprise par le capitaine la Trape^, qui se rendit de même. 

I François d'Orléans, comte de Saint-Paul. Henri IV en parlait à la 
fin d'une lettre à M. de la Vérune pour lui faire part de la victoire d'ivry. 
« Je suis toujours à la poursuite de la victoire avec mes cousins les 
princes du sang, duc de Montpensier, comte de Saint-Paul, maréchal 
d'Âumont, grand prieur de France, la Trémouille, les Sieurs de la Guiche 
et de Givry, et plusieurs autres seigneurs et capitaines. » Du camp de 
Rosny, ce 14 mars iSgo. 

> La Ferté (Firmitas, château-fort) située à quelques kilomètres au 
Nord d'Argueil. Q ne reste plus que l'emplacement du fort , d'où l'on 
a une vue admirable sur tout le pays de Bray. 

I Nom d'une famille et d'une paroisse sur l'Andelle, aujourd'hui 
hameau réuni à la commune de Sigy, au sud et à peu de distance de 
la Ferté. 

4 Le 6 juin iSgi, il accompagnera Sully, avec cinq ou six autres 




;^»^ ^^«oas3€r^ k iTimarrr amir»- Pmc âe JA3S^ le S^ 

fit M< Pierre Vanagrir, k x€^ ^ 

^ k encontre d'on 
f(en wnai rc4 en cette vilk, et de k j bk".iî».w ^ Gocmt ^ 
teriojf le party de b ligne, te mé près k TiSi^edeRfiodiiir 
Mve/: neuf fl/>ld«u de sa troape, et k rcsae atk a TaBdenmie, 
^.tif m rapporté ledit Goeeelin mort en oene viOe, k 28^ pûl- 

— Kn ladite année f 590, Testé fat si chaud et aride, qoc 




' 4fii(iiiri««, pffnr la •urprite de Louvien, où 3 eat 
t.»\\n tin Htilly fut rie « quelques mille écus. 1 

t m (a n/;m pflfatt altéré; probablement Tarumes, bâea écrit piu 
Ird*. » ^^ ieiin <lc fMtili, vicomte de Tavaimes. 

< «« 'I NVdnnca avait été accrédité comme gouremeor de Rouen, par 
Mlrra (lu (litc de Maycnnci datées de Pontoiie, 17 mars^ D araitle 
Il II 4 de « marcHchal dci camps et armées catholiques, commandant en 
NorinHtidic RMluté du fieur de la Londe (Anthotne de B%an). > 
M. t\'VMniitVA, laUgue en Normandie^ note de la page 107. 

I KiKoro un nom pn/pre mal lu. Le ma. devait porter : « RaoOet •, 
« nfti-à-iliro Le ISlanc, sieur « du Raullet», gouverneur du Pont-<le-l*AxdK, 
f|tii flti Hvalt remis les clefs à Henri IV, le ai août iSSg. 

4 M Probablement sergent-major. » C. — Ce dernier titre était donné 
Miitfti à Rtiuen, à IMgars de la Londe. Ses fonctions étaient fort impor- 

lutlIS». 

\ Kdiuliols, commune A 10 kilom. à Test de Neufchâtcl. 



tous les menus grains périrent presque, qui affligea inâni- 
mem le peuple, avec ce qu'il éioii fon peu de bled, parce 
qu'on a'avoil pu semer ny labourer, pour les voUeries qui se 
faisoient par l'un et par l'auire parti des chevaux, bœufs, 
vaches, moutons et autres bestiaux, et que les laboureurs 
étoient tous fugitifs et retirés de leurs maisons, pour éviter 
la capture ei saisie de leurs personnes, et aassi que la justice 
n'a\-oîi de lieu, et n'éioit administrée avec autorité aucune, 
oy respect, et le pire étoii qu'il n'y avoit de fidélité aucune, 
voire du père au fils, du frère au frcrc, et que chacun conju- 
roii la ruine des uns et des autres. 

— Assassinat commisen la personne de la dame de Saint- 
Sevre ', en sa maison dudit lieu, par sept hommes masqués 
et inconnus, sur les 7 à 8 heures du soir, étant nouvellement 
arrivée de Paris, par la faveur d'un passeport'; cela arriva le 

' Pour : - Saint-Serre •, et mieux : - Saint-Saire ■ (Satctus 
Salviuai, i 4 kilom. S.-E. de Neufchâlel. On irouve souvent aussi : 
■ Satnl-Cerf n, cl mcme : ■ Sainl-Cerf •■. Cette dame de Sainl-Saire 
ttail Marie de Prcsteval, ou Prelteval, ou Préceval, femme de Samuel 
de Boula invilliers, seigneur de Sainl-Saire, de Nesle, de Beaubec-la- 
Ville et du Mesnil-Mauger, gentilhomme delà chambre de Henri IV, et 
qui itait de la religion réformée, comme son pire, François de Boulain- 
villiers, mort en iS8ï. ~ Voir plus haul, p. 36. Voir aussi : Appen- 

* DicEi l-a, p. iiS-iig 

'Mayenne était entré dans Paris, le 18 septembre i5r)o, qu&nd, 
réuni à Famtse, il avait contraint Henri [V à en lever le siËge. Ce 
dernier dissémina alors une partie de ses troupes en Normandie. Les 
fails de ce paragraphe, dénaturés par la tradition, peuvent expliquer la 
légende que voici : • La chronique locale, appuyiîe nous ne savons sur 

quel fondement, rapporte le Fdit suivant On prétend que, dans le 

monent que le preux et joyeux Henri bataillait k Aiques, il s'avisa, un 
beau matin, d'adresser i M. de Bouldînvilliers cette trop piquante plui- 

' tanterie, en présence de ses officiers ; ■ Ta noble dame est en joie et 
santé. ■ — Le comte comprit et garda le silence; mais, dans la journée 
<n£me, il accourut au château de Saint-Saire et poignarda la vertueuse 
châtelaine, • Euai lur le canton de Neufihâlel, par M. l'abbé Dccordc, 
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jour de Saint-Michel^ penultiesme de septembre iSgo. 

— Déceds du s^ de Pierrecourty lieutenant pour le roy au 
bailliage de Cauz, étante Paris, au mois de septembre iSgo, 
lequel étoit partisan de la ligue (. 

— Déceds de Marie du Flo, seconde femme de M« Nicolas 
Bouchard, avocat, étant de la nouvelle opinion, le 9' oaobrc 
ï 590, âgée de 3o ans. 

— Déceds de frère Pierre de Bedez, prêtre^ religieux de 
rhôpital de ce lieu, étant curé d^Angerville, près Fescamp^, 
au mois de novembre 1 589, âgé de 88 ans. 

— Déceds de frère Nicolas L'Escuyer, prêtre, religieux de 
l'hôpital du Neufchâtel, après pourvu à la cure de BuUj ) 
par la mort dudit frère Pierre de Bedez^ un an auparavant, 
le 24 novembre 1590, âgé de 3o ans, et est enterré audit 
Bullyi. 

— Puisque mon dessein a été de fiiire mémoire de ce qui est 
venu à ma connoissance, de ce qui s'est passé en la ville du 
Neufchâtel, ces derniers jours, je n'ai pas voulu laisser passer 
sous silence ce que j^ay appris de la reine Marguerite, 
laquelle vint au château de Nicourt (sic), de ladite ville, 
faire sa résidence, et demeure pendant très-iongtemps 4. 

2 23. — C'est le ag septembre 1390, plus d'un an après la campagne 
d^Arques, qu'eut lieu cette sanglante tragédie. 

Mais si Samuel de Boulainvillers ne vint pas lui-même à Saint-Sairt, 
il put bien envoyer ces « sept hommes masqués », pour venger son 
honneur outragé par la conduite de sa femme. 

I Dès 1 389, il s'était rallié à de Brissac, qui commandait l'armée de 
la Ligue. Il s'était donc renfermé dans Paris avec elle, lors du siège par 
Henri IV. 

> Ângerville-la-Martel, arrondt d'Yvetot, canton de Valmont. La place 
occupée par ce fait, dans le Mémoire, donne à penser qu'il faut lire 
1 590 au lieu de 1 389. 

^ A 6 kilom. O. de Neufchâtel. 

4 Rentiie en France en 1473, elle mourut à Dampierre, près de 
$««aiur, It )3 août 148a. Ce serait tout au plus 7 années. 
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Cette princesse fut fille de René duc d^ Anjou, de Calabre, 
de Bar, comte de Provence, roy de Sicile, de Naples et de 
Jérusalem, et de madame Élizabeth, fil^ de Charles, duc de 
Lorraine, laquelle fut mariée à Henry VI, roy d^ Angleterre >, 
fils de Henry V, aussi Roy, et de madame Elisabeth de 
France, lequel Henry^ et ladite Marguerite furent faits pri- 
sonniers par ÉdoQard ', qui fit étouffer ledit Henry en la 
tour de Londres s, et par ce moyen s^empara de la couronne 
Angloise, et ladite princesse demeura captive en la dévotion 
dudit roy ÉdoQard. René, père de ladite princesse, la retira 
moyennant So^ooo écus qu^il paya audit Edouard ;pnfin, 
étant en liberté, elle s'en revint en France 4. Leroy Louis XI, 
alors régnant, luy donna sa demeure audit château de 
Nicourt, avec 2,000 liv. de pension à prendre sur le comté 
de Provence^ dont le prince René Tavoit chargé, par la 
vente qu'il en avoit faite audit seigneur roy ; ce qui se fit en 
Tan 1476. 

Ce château étoit très-logeable; il y avoit une chapelle 
dédiée en Thonneur de saint Louis, où Ton disoit la messe 
tous les jours; il y avoit un donjon fort haut, des murailles 
très-épaisses, et des fossez tout autour assez larges, avec des 
pont-levis^ et faute d'avoir été bien entretenu, il estoit tout 
en ruine; et les matériaux, comme Ton verra cy après, 
furent vendus très-peu de chose. 

— Noces d^Anne Lasnier, avec un soldat logé chez elle, 
nommé la Pierre^ et fut le mariage promis au temple de 

< Â Nancy, en 1444. Elle était née le a 3 mars 1429. 

a Edouard IV, de la maison d'York, à la bataille de Tewkesbury, 
14 avril 1471. 

) Le a I mai suivant. 

4 Avant le 7 mars 1475. 

( Miton décrit l'état intérieur du château, au temps où la reine d'An 
gleterre,. Marguerite l'habitait, et cet intérieur, de son temps, m estoit 
tout en ruines. » Voir plus haut, p. 5o. 
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4 

Quieuvecouns lemardj 27 novembre 1 590; laqodkLanier 
étoit Teuve de Roger du Chesne, hoste du Lienede ce lien, 
qui estoit décédé |^ premier maj précédent. 

^ Déceds de frère Jean Mauger, prieur de IlIosiel-KeQ 
de ce lieu du Neufchâtel, le 4^ ociobre 1 590, âgé de 85 ans, 
et avoit joUî dudit prieuré, Tacant par la mon du firete 
Anteaume> Mansel, prieur depuis l'an iSSj jnsqu^alon. 

— Déceds de M« Jean Patte, prêtre, leao' dé cem b r e iSgo, 
âgé de 26 ans. 

— Déceds de Nicolas K Blond, dit Corn, drafrier, k g^ jan- 
vier iSço, âgé de 68 ans. 

— Déceds de M* Antoine Picard, ayocat, le i2« janvier 
iSgi, âgé de 68 ans. 

— Frère Noël Gaulle, religieux de Thôpital du Neufi±âieL 
pourvu à la cure de BuUy, vacante par la mort de firere 
Nicolas L'Escuyer, le 3^ décembre i Sgo. 

— Exécution d^un soldat des gardes du s^ de Tavennes), 
par jugement de Palcbeul, lequel soldat étoit venu pour 
livrer la place du château, avec un nommé le Chesne, soldat 
en la garnison dudit Neufcbâtel, avoit vendu audit s' de 
Tavennes4 ; ce que toutefois ledit le Chesne n^accomplit point ; 
au contraire ayant découvert audit Palcbeul cette entreprise, 
fit pendre ledit soldat, en ce lieu du Neufcbâtel, le 6 avril 
iSqi, veille de Pâques fleury. 

— Déceds de M^ Louis Collet, avocat, le 2i«juin iSgi.âgé 
de 60 ans. 

— Arrivée de Henry IV, roy de France et deNavarre, au 

I Quièvrecourt. — « Hoste du Lièvre », c'est-à-dire : « Le maître de 
rhôtellerie du Lièvre. » 

s Plus haut, p. 14, il est question d*un Antoine Mansel, prieur de 
rhdpiuL 

i Le comte de Tavannes, gouverneur de Rouen pour la Ligue. 

4 « La phrase est conforme au manuscrit; elle est fort irrégulière. » 
C 
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Neufchâtel, le 21 juin iSgi. Il prit son logement en la 
maison du vicomte Anisse > ; tous les habitans armés furent 
au devant de luy sur le chemin de Saint^Vincent > ; le clergé 
avec la croix et la bannière, et M^ Antoine Gaignon 1 luy fit 
une harangue au nom dudit clergé, qui alla aussi au-devant 
de luy. M« Antoine Marois, procureur du roy, en fit une 
autre pour tout le corps de la ville; il n^y coucha qu*une 
nuit, et ^tn retourna le lendemain vers France 4. 

— Déceds de Jean Saonnier, étant détenu captif es prisons 
de Dieppe, avec M« Vincent de Fry, grenetier, comme 
pleige et caution dudit de Fry, étant demeuré redevable de 
grande sommeMe deniers envers les marchands et adjudica- 
taires du grenier à sel de cette ville» le iB^ juillet iSgi, 
ayant été prisonnier un an et demy, âgé de 43 ans. 

— Exécution audit Neufchâtel, le ly^aoust iSpi, d^un 
nommé Ferret, par jugement de Palcheul, gouverneur dudit 
lieu, pour avoir violé une fille, ledit Ferret étant soldat de 
la compagnie dudit Palcheul, et ce nonobstant son appel. 

— Excommunication faite par le Pape ( des François qui 

t Le mscr. porte bien « Ânisse ». C. — Cest pour « Auisse », c'est-à- 
dire : « Avitse », comme on le voit ailleurs. Une famille de ce nom 
habitait Dieppe, il y a quelques années. 

a Paroisse, aux portes de Neufchâtel, N.-O. — Il en a été souvent 
question. Cétait le chemin de Dieppe, d*où il venait, à cause des muni- 
tions de guerre, et des troupes qu'il attendait de l'Angleterre, de l'Alle- 
magne et delà Hollande. «Le 1 5 juin de cette année (iSgi) les citoyens 
eurent la satis^tion de recevoir le Roi dans leur ville. Sa Majesté, au 
grand regret des habitans, ne put y séjourner que jusqu'au a a. » Des- 
marquets^ Mémoires pour servir à l'histoire de Dieppe ^ I, agS. 
I Curé de Saint-Jacques^ de Neufchâtel. — Voir plus haut, p. 67. 
4 L'Ile-de-France. On dit encore, dans le pays de Caux, quand le vent 
souffle de l'Est, qu'il vient « de France. » 

( A l'imitation de Sixte V, qui avait excommunié Henri III, le 9 sep- 
tembre 1 585, son successeur, Grégoire XIV, excommunia Henri IV, et 
ses adhérents en mars 1591. Cest le 3o mai que les brefs d'excommu- 
nication avaient été apposés à Paris. 



reconnoîtroient Henry IV pour roy de France, en ladite 
année iSgi, dont le Parlement de Rouen, transféré à Ca€n 
pour le roy^ en ayant reçu avis, par son arrêt du 3 de sep- 
tembre *, audit an iSgi, fut fait defFenses de ne plus recon- 
noître le Pape, à peine de crime de Leze-Majesté, et que la 
bulle dudit Pape sciroit brûlée par l'exécuteur de la haute 
justice publiquement. 

— Exécution en ce lieu du nommé Eustache de Vérité, 
natif de Borrocourt en Picardie, étant soldat de la garnison 
de Liomes ^ accusé devoir tué un laboureur à sa charrue, et 
pris ses chevaux, fut condamné par Palcheul, gouverneur, à 
être rompu sur une rotle, le 7^ sept&ibre iSgi ; lequel 
Vérité étant sur rescha£Eaut, prêt d'être rompu, demeura 
constant, et dit qu'il mourroit injustement, et qu'il n'avoit 
point commis ce fait, et mourut en cette opinion, moy étant 
présent. 

— Déceds de M« Jean de Moy, seigneur de la Meîlleraye, 
étant à Rouen, et avoit été lieutenant pour le roy aux 
bailliages de Caux et de Gisors; mais il s'étoit rendu partisan 
de la ligue, âgé d'environ 63 ans, le 22^ septembre iSgi '. 

— Exécution du nommé Brossin, jacobin à Goumay, par 
commandement du maréchal de Biron, après avoir réduit 
ladite ville en l'obéissance du Roy 4, lequel trouvé avec les 

1 L'arrêt de la G)ur de Caen est du i3 août iSgi. — La date du 
3 septembre est peut-être celle de Texpédition aux Bailliages de la 
Normandie. 

2 Liomer, départemt de la Somme, canton d'Hornoy. — Borrocourt 
est peut-être pour Brocourt, même canton. 

) « Messire Jean de Mouy (ou Moy), chevalier de Tordre du Roy, vice 
amiral de France et lieutenant de sa Majesté au bailliage de Caux et de 
Gisors, sous compromission du ai aoust i563. » La Réjbrmation à 
Dieppe, I, 58. 

4 Le maréchal de Biron fit investir la place, dans la nuit du 28 sep- 
tembre I Sgi ; les travaux se poursuivirent jusqu'au 6, jour où la batterie 
cmvrit la brèche, et Goumay capitula le 7 octobre. M. d'Estaintot, la 
Lifpie en Normandie, 199-303. 



■a Mnir de 1> fille en habii dé^iaé, fut reconnu «t i 
amené audit s' Maréchal, qui le lîl condamner i. erre pendu 
CI éinuiglé, pour avmr dii en ses sermons que le roy éioit 1 
bâtard et lUégiiîme, et incapable de tenir la coufonne d« | 
Franc*, cl œ le 7* octobre iSpi '. 

La même chose fut faite à Ltzteux, par M'de Montpensie 
dit saint Picot, d'un cordelier>, pour avoir dit en public 
que le Seigneur R05 étoit excommunié, ci tous ceux qui 
(enoieni son pany, et pour ce sujet fut condamné A tttt \ 
pendu et étranglé au mois demay de ladite année. 

— Exécution d'Antoine le Tellîer, dit laChesnaye, en ce 
lieu du Neufchàiel, ayant été en prison 4 mois auparavant, 
au bourg de Cayeu. près d'Eu, où il faisoii sa demeure par la 
garnîsothde cette ville du Neufchâtel. pour l'homicide par 
luy commis à une vieille femme de Criquieres ), six h sept 
ans auparavant dont il avoii été condamné par contumace 

siège de Gaillcfoniaine, à être pendu et étranglé, dont ni 
s'étant pu ensuivre aucun effet à cause des troubles; les v* 
de Pontrcncan et de Montigny <,ses ennemis, et luy voulant 
du mal, et se ressentant des offenses qu'il leur avoii faites 
durant les troubles, avoient obtenu une Commission du 
Parlement, tenu à Caën, adressante à M' Adrien le Soycr, 
lieutenant-général au bailliage de Caus, pour lui faire et 
parfaire son procès, lequel ayant ouy ledit de la Chesnaye, 

(ait apporter ledit procès dudii Gaillefoniaine, fut con- 

Le miriM raj|«sl rapparif par VaMory. • Charles Brouin, prédi- 
cateur de l'ordre d«s bcobins, par le commundemeni du Maresf hal do 
Biron ei de son Conseil, fui ptndu et estrnnglé. cic. - Discours du SUgi 
4e Rovtn, f. 1 1 , ro. Il prenait le litre de ; " Sdcmifique personne Frira 
Clutlea Brauin, Docteur en th^lo^ie. pr^icat'iur urdiniire de Monsci- 
gneur le Duc de Mayenne et ahhé de Bcllosanne. ■ 

Un cordclier, dii saîni Picot: 

Criquiers, arrond' de Ncufchâtel. à 14 kElom. S.-E. de celte ville. 

Un membre de la famille de Millevîlle était seigneur de Pont- 
Trancart et Frsnfois de La Gr«nge d'Arquien, s' de Montigny, t>é en 
1*14, mon en 1617. 
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damné* à avoir le poing coupéy et pendu et étranglé, 
et la tête portée sur le chemin dudit Gaiilefontaine ; plus 
est à noter en cette exécution, est que Tezécuteur l'ayant 
jette et pensé foullér sur ses épaules, les deux cordes rom- 
pirent, et ledit de la Chesnaye tomba sur un pourceau qui 
étoit au pied de la potence; à Tinstant il ouvrit les yeux, 
parla et demanda grâces, disant qu^il avoit accompli sa 
condamnation; à quoy n'ayant égard, il fut derechef monté 
à ladite potence, et jette comme cy devant par ledit exécu- 
teur, où la chantrelle rompit derechef, et peu s'en fidlut 
qu'il n'en arrivât de même qu^auparavant et eut grande 
peine à mourir. Q> qui fut fieiit audit Neufchâtel» le lundy 
8^ novembre iSgi. 

— La ruine et dégr^dement de la nef de Téglise de Saint- 
Jacques du Neufchâtel,' par Palcheul, gouverneur dudit 
lieu, pour fortifier le château, où ladite nef et clocher de 
ladite église commandoient fort; et la ruine totale de ladite 
église, en Tan iSqi '. 

— Brûlement de deux belles maisons que j^avois aux 
environs dudit château, qui fut fait par le commandement 
dudit Palcheul, après la rendition de ladite ville i, et néant- 

■ « La phrase est conforme au manuscrit. U faudrait aussi ajouter : 
II fut condamné, etc. » C. 

2 Elle était dans la rue St-Jacques, à droite, en montant, à la place du 
pâté de maisons qui sépare aujourd'hui cette rue de la place Marquis, 
appelée alors : « Le Marché aux Vaches. » Le château était sur la même 
ligne, de l'autre cdté de la rue St-Jacques. — On la répara plus 
tard. 

7 La reddition de la ville est du 12 février iSgi, et Palcheul tenait 
encore dans le chftteau, quand il brûla les maisons de Miton. U en 
avait été question, entre Palcheul et Henri IV, qui lui écrivait, le 
26 janvier i5o2 : « Je suis bien ayse du bon commencement que vous 
avez donné à vostre fortification, et vous prie la continuer en toute 
diligence, vous asseurant que vous n*aurez pas faulte de secours de tout 
ce qui vous sera besoin pour vous conserver ; et partant ne démolissez 
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moins ayant perdu le courage sans attendre le secours du 
Roy qui le venoit trouver se rendit vie et bagues sauves. Au 
même jour fut aussi mon autre maison brûlée qui étoit sur 
le chemin qui menoit audit château^ en 1 592 1. 

— Le s' de Villars, gouverneur du Havre, étably gouver- 
neur de Rouen, au lieu du vicomte de Tavannes, au mois 
de juin iSgi >. 

— Le 5« novembre, audit an iSgi, deux soldats de 
CatiUon ayant été surpris vollans aux champs), furent 
pendus et étranglés audit lieu du Neufchâtel, devant les 
halles, et un autre nommé le Clerc, natif de CopainviUe, 
fils d^un riche paisan, ayant été pris avec eux, fut condamné 
à être présent à l'exécution, la corde au col. 

— Déceds de M« Gîeffroy Carpentier, avocat, âgé de 70 
ans, le io« novembre iSgi. 

point encore les maisoni desquelles vous me servez, jusqu'à Textrémité, 
ou- j'espère vous en donner le loisir. • Lettres mitsivei, édit. d« 
M. Berger de Xivrey, VIU, 441. — On voit que Palcheul s'étsît confr>rni^- 
aux ordres du roi, puisque, pour la sécurité du château, il brûla ks 
maisons, quand Tennemi était déjà maître de la ville. 

1 Ce chemin s*appelait alors « Rue du ChAteau «^c/mmc auj'/ur>i1iiii 
Ce paragraphe se trouve ici par anticipation et form« une rép^:UU'jti a v«^ 
ce qui sera dit plus loin, p. 86. 

2 André de Brancas, seigneur de Villars. Dis le H )*ûti %S*$î, i\ ^f» * 
question, à EUnien, de son changement. 

î On les appelait les « Catillonnaîs », tf U Sat/re M^^>^^ '*« I** * 
pas oubliés. Dans la description :ta'a M^, ■ • \^x i^a/^x <•• 'I»j/-*mi.* 
dont la sale des Estats (de la Ligue> f -î ^^-r. .kt *, 'y*. .<■*'>* ♦-• vOt^».* 
foisoit voir au naturel une grande Cj^yj:, i^tA/v; v/i^#« v»ji«., u,. 
avortoit d*une infinité de vipères et m^r.tvt* '- »*^?t; i.«4 .•-* **•.-/ 
Gaultiers, les autres Catillonnoîs, Lipar.s, I-^jÇ'^-'i '^*-^^ - -^ /'--*/ 
et Chateauverds. » Abrégé des Etats de la t^tr^ ». <•<-. • - ' • 
note, peu exacte dans ses deuils, dit qu'il s'hj' * < .* w-//- .• v • • 
nommé Chfltillon ou en patois du Pals Catillvs. • î' .-* >ao r^.i. -, 
siège de Neufchfltel par « les sieurs de Givry ta € v Htu-^ * ^«^u a*-^ • ■ 
336 de rédition de Ratîsbonne, 1696. 



— Déceds de M« Nicolas Bouchard, avocat, le i9< no- 
vembre, audit an, âgé de 53 ans, étant de la nouvelle 
opinion. 

— Arrivée du Roy en cette ville', accompagné du prina 
d'Anhalt, Allemand >, conducteur de 6,000 retties et de 
1 2yOoo lansquenets ', s^acheminant devant la ville de Roûen4, 
que le maréchal de Biron avoir investie le 21^ novembre 
1 592 5 ; lequel siège fut peu après renforcé de 3,ooo Anglais 
conduits par le comte d'Essex^, et 1 5,ooo Flamans conduits 
par le comte Philippe, frère du comte Maurice 7. 

— M« Jean Vassagne, dit Varengo, avocat, pourvu à 
TEstat de lieutenant du Neufchâtel; il en prit possession le 
20« janvier 1592. 

t Le 21 novembre iSgi, Henri IV était avec les Allemandt à Oite- 
mont (Somme). Chronologie novenairt de Palma Cayet. C'est donc 
le a3, au plus tard, qu*il passait par NeufchAtel ; car ses marches étaient 
des plus rapides, parce qu'il avait beaucoup de cavalerie dans son 
armée. 

3 Christian I, prince d'Anhalt-Bembourg. 

9 Palma Cayet, qui donne le détail de ces troupes allemandes, les fiait 
monter à 5,5oo reîtreSp et l'infknterie à 10,000 hommes. Ibid. 

4 « Le Roy arriva le 24 du dit mois (novembre) à Demétal, grand 
bourg qui estoit de quinze cents feux, à demie lieuê de Rouen. » Id., 
Jbid. — Il ne devait pas avoir été suivi par toutes ses troupes. 

{ Ces deux dates ont été mal lues par le premier copiste. 

« Le Lundy iour de la feste Sainct Martin vnziesme de Nouembre, 
mil cinq cens quatre vingts et vnze, sur les sept à huict heures de matin, 
les ennemis se présentèrent sur le mont de la lusdce regardant la porte 
Beauuoysine. » Discours dv Siège de Roven (par Valdory), f» la, recto. 

6 Robert Devercux, comte d'Essex. C'est avant l'investissement que 
le maréchal de Biron avait « pourmené les Anglois et leur Millord, conte 
d'Essex », dans quelques petites expéditions autour de Rouen. Id., Ibid,^ 
f° 9, recto. Ils étaient logés au Mont-aux-Malades. 

7 Philippe de Nassau était « cousin » et non « frère » de Maurice. 
« Le premier jour du mois de mars, arrivèrent à Dieppe deux mille 
hommes, que le comte Maurice envoyoit de renfort au Roy par son 
cousin Philippe de Nassau. » Mémoires de Groulart. 
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— Secours donné au duc du Maine.chef de la ligue, par le 
duc de Parme, Espagnol, pour faire lever le siège mis par le 
Roy devant Rouen, lequel duc de Parme s^avançant avec 
son armée composée de 18,000 hommes, tant de cheval que 
de pied s de nations italiennes, espagnoles et franco ises, et 
étant assisté dudit duc du Maine, du duc de Guise, du duc 
d^Aumalle, du duc de Palmerie (sic), du marquis de Pont- 
Lorrain, et autres, et étans rencontrés parle Roy, près d'Au- 
malle, assisté seulement de mille chevaux, il se donna une 
chaîne, oti le Roy fut blessé aux reins d^une arquebusade, 
et contraint de rebrousser chemin, faisant sa retraite en ce 
dit lieu >, où il estoit arrivé le jour précédent! ; cecy arriva le 
5« février 15924. 

— Siège de la ville du Neufchâtel par le duc de Parme, le 
mardy gras t2« février 1592 (, où commandoit, dans la ville 



1 Palma Cayet dit : « Lesquels tous ainsi assemblez faisoient un corps 
d'armée de cinq mille chevaux et dix-huict mille hommes de pied. » 
ïbid. 

2 Quand il eut descendu les pentes de la côte rôtie, blessé dans la 
vallée et près de la rivière de la Bresle, Henri IV se replia sur Aumale, 
en repassant la rivière et en s*engageant dans Tétroite chaussée qui 
conduisait à la porte de la Longue-Rue. — Voir M. Semichon, Histoire 
d'AumaUf II, 304. — Voir aussi la gravure du combat d*Aumale dans 
Touvrage du P. Dondin, jésuite : De rébus in Gallia gestis ab Alexandre 
Famesio, etc., in-4, Rome, 1675. 

I Davila dit que « le roi vint à Aumale le 4 février, » comme Miton. 
Mais le Journal militaire de Henri IV ^ par le comte de Valori, dit que : 
• Sa majesté arriva enfin à Aumale le premier jour de ce mois (février) 
et y séjourna jusqu'à l'arrivée de Tarmée ennemie à Poix, qui n'en est 
qu'à quatre lieues. » P. 209. 

4 « Le mercredi, cinquième jour de ce mois, elle fut avertie par les 
batteurs d'estrade, que la dite armée avoit touché à Poix ; à deux 
heures devant le jour elle avoit battu aux champs résolue à ce qu'on 
a vu depuis de venir loger au dit Aumale. » Id., ïbid. y a 10. 

) En iSga, le mardi gras tombait le 1 1 février et non le la qui était 
le mercredi des Cendres. Aussi Palma Cayet dit : « Le 1 1 février qui 
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ruina tout le pais, brûlant tous les arbres fruitiers et 
maisons, pour chauffer toute sa gendarmerie. 

— Après le départ du duc de Parme, la ligue établit un 
nommé la Pinelieres gouverneur dudit Neu£châtel,avecttn 
régiment de gens de pied, que les habitans furent contraints 
de nourrir bien longtems. 

— Déceds de sœur Anne de Bergny, dite la Moyenne >, 
Mère des sœurs grises de ce lieu, le i8' mars audit an 1592, 
âgée de 88 ans. C'était une femme qui disoit ce qu^elle vou- 
loit avec un grand cœur. 

— Mort de Gieffroy Carpentier, fils de M« Gieffiroy Car- 
pentier, avocat, d^une arquebusade qu^il reçut à la tête, 
durant le siège du Neufcbâtel, le i2« février 1592 1, âgé de 
3o ans. 

— Déceds de M« Antoine Gaignon, curé de Saint-Jacques 
de ce lieu, le i8« avril 1 592, âgé de 44 ans. 

— Déceds de M« Georges le Maître, avocat le 25« mars 
i592| âgé de 68 ans. 

— Déceds de M« Jean Cognain4 l'aîné, apoticaire, le 
2^ may 1592, âgé de 65 ans. 

— Durant le mois de may 1592, moururent Nicolas 
Caron, s' du Lion, les femmes de M^ Jean Bit, avocat, de 
Me Adrien le Boullengier, procureur, et Marguerite Hiesse, 
veuve de M« Robert de la Coudre, avocat, et autres, etc. 

— Déceds de Richard Miton, receveur du comté d'Eu, 
âgé de 68 ans, le 27* juin 1592. 

— Déceds de M« Jean Lasnier, audit an 1592. 

' Un auteur de ce nom, né à Angers, donnera une tragédie d^Hippo- 
lyte, en i635. Corneille fera un sonnet en son honneur. 

2 Voir plus haut, p. 7. 

? Plutôt le II, comme on Ta vu ci-dessus, p. 85, note 5. 

4 « C*cst Cognain » c'est-à-dire : « Congnain ». On trouve « Connain ». 
— V. Guibert : « le sr Nicolas Gwnain, sieur de Radiolles. » Communi- 
cation de M. Lefebvre. 
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— Grande cheretée de cidre, en ladite année i S 92, en la 
ville du Neufcbâtel et aux environs, à cause des dégâts 
causés par l^armée, Tannée précédente; le poinçon valoit. 
60I. et le pot 12 s., et la viande y étoit aussi fort chère. 

» Déceds d^Antoinette le Grand , femme de M« Jean de 
Hasteville, le 24c juillet 1 592, âgée de 88 ans. 

— Déceds de Marie Vassagne, fille de M^ Pierre Vassagne 
et femme de Vincent Bernard, le 16^ aoust 1592. 

— Arrivée au Neufcb^l de la maréchale de Joyeuse', 
accompagnée du s' de Villars, gouverneur de Rouen. On 
leur refusa la pgrte, par l'ordre de la Pineliere , comman- 
dant pour la ligue audit lieu ', et furent contraints de se 
retirer et d^aller prendre refuge au château de Meinieres, oti 
j^étois alors. Cela arriva le 17e aoust 1592. 

— Vente, faite par la Pineliere, à Fontaine-Martel ), du 
gouvernement du Neufcbâtel, moyennant huit mille livres, 
duquel il prit possession, le 22^ août i S92. 

— Le S' de Villars, gouverneur de Rouen, pourvu à 
Testât d'amiral de France, par le duc de Mayenne, fut reçu 



> Marie dt Batamaj, que Guillaume, Ile du nom, vicomte de Joyeuse 
et maréchal de France, avait épousée vers i56i. —De Brancas, sei- 
gneur de Villars, tenait cependant, comme lui, pour la ligue, à Rouen, 
où il soutenait vaillamment un siège contre Henri IV. — Voir plus haut, 
page 83. 

> « Jacques Hervyeur, dit le capitaine Lion, fut, sous les ordres de 
M. de la Penelière, commandant pour la ligue, au château de Neufchâ- 
td, en août iSgi. » (Arch. de la Seine-Inf.). Cité par M. Lesens, Hist, 
de la Réformation à Dieppe, I, 241. 

I François I Martel, seigneur de Fontaine, aujourd'hui hameau de 
Bolbec, avait été gouverneur de Louviers. — Voir Essai historique sur 
les Martel de Basqueville^ 239-244 et passim. Ce fameux ligueur y est 
appelé, comme ici, « Fontaine-Martel. » 
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et prêta le serment au Parlement, le 1 2^ aoust, audit an 
1592 ». 

— Déceds de Pierre Trousse', et de Jean Moland, les 
20^ mars, et 2 juillet 1 592. 

— Peste véhémente à Dieppe, en 1592, qui fut aport&au 
Neufchâtel peu de tems après par des draps qu^on y avoit 
achetés. 

— Déceds de Guillaume Fresnoye, le 27^ aoust 1 592. 

— Déceds de s^ de BuUy, réfugié au Neufdiâtd, le 
14 may audit an). ^ 

— Déceds de Nicolas le Vacher, syndic de cette ville, le 
7« septembre 1592. ^ 

— Déceds de M« Jean Cognain le jeune, apoticairej causé 
par la contagion, le 9^ novembre audit an. 

— Déceds de Michel de Lormd, drapier, le 14' desdits 
mois et an. 

— Déceds de Jean de Nouilles, drapier, le 8 desdits mois 
et an. 

— Déceds de M« Jean de Hasteville, le 20« desdits mois 
et an. 

— Déceds de M« Jérôme de Bedez, greffier du vicomte, 
huguenot, s*estant réfugié à Dieppe, à cause des troubles, le 
i8« septembre 1592. 

— Déceds de Laurent le Fèvre, dit Guion, tanneur, le 
26« septembre audit an 1 592. 

— Secondes noces de Jacques de Pimont, tabellion de 
Saint-Saen, et de Nicole le Heurteur, veuve du grenetier 
Engren, le 1 9^ octobre. 

I La dignité accordée par Mayenne à de Villare, et ratifiée par le 
parlement ligueur, de Villars Texigera bientôt impérieusement de 
Henri IV, pour prix de sa soumission. 

a C'est « Troussé. » Un « Michel Troussé » figure dans un contrat 
de vente du 18 janvier 1610. Recueil sur la commune de Bully , par 
M. Foncin, p. 182. 

) Loys de Lestendart, Id., Ibid, , p. 649. 
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— Déceds de Charles Bellet^ causé par la peste, le 24 
ctobre 1592. 

— Déceds de Jean le Heurteur de Saint- Vincent, le 
5 novembre 1592. 

— Déceds de M« Jean Morot, prêtre, le 5« avril 1592. 

— Déceds de Jeanne Herlent, veuve de M« Jean Cognain, 
1 Colette Bremen, toutes deux de la peste, les 1 3 et 

f novembre 1592. 

— Exécution de deux soldats, nommés la Barrière et la 
igne^ lesquels, pour plusieurs volleries et meurtres, furent 
»ndamnés à être pendus et étranglés le 19c novembre 1 592. 

— Déceds de Diane de ServiaS dame d^Hermanville, le 
i« juin 1592. 

— Noces de Vincent Cossard, apoticaire, et de Nicole 
ognain, le 7« janvier 1593. 

— Lesdits jour et an, Nicolas le Bon, mesureur, épousa 
1 secondes noces Jeanne Bernard, veuve de Pierre Trousse). 

— Déceds de M« Bertrand Bodin, lieutenant du vicomte 
i ce lieu, le 1 3« dudit mois de janvier 1 593. 

— États généraux de ce royaume, termes à tenir à Paris, 
)ur la ligue, par le commandement de M^ de Mayenne, 
publiés au commencement du mois de février 1 593 4. 



I « n faudrait ajouter « de ». La copie est conforme au ms. » C. 
1 Antoine de Masquerel, II* du nom, baron de Boicgeffiroy, seigneur 
Bailleur avait épousé, en secondes noces, en 1547, une Diane de 
Tvîflt. — M. Dergny, tes Cloches du pays de Bray, I, 207. 

3 « Troussé », comme plus haut, p. 90. 

4 « Le Mardi 26 janvier (iSgS) l'ouverture des Etats fut faite». 
émoires de P. de VEstoile. — La Menippée dit « qu'ils furent 
nvoquez à Paris, au dixième février, iSgS. » Ce doit être une 
reur, comme ici. 



\ 
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— Déceds de Révérend Père en Dieu, Guillaume de Fau- 
treau, abbé de Sery S étant réfugié à Amiens, le 3« septembre 

— Déceds de Jean Saonnier, étant prisonnier à Dieppe, au 
mois de septembre 1 573 ». 

— Le 27c mars i SgS, se trouvèrent deux soldats de Fon- 
taine-Martel, lesquels ayant dénié l'obéissance à Morgnys 
sergent-maire en cette ville, furent par luy condamnés à être 
pendus et étranglés; il y en eut un qui le fut, Tautre étant 
sur le point d^étre attaché à la potence, fut redonné aux 
soldats par ledit de Fontaine, et eut la vie sauve. 

— Le lundy penultiesme de mars i SgS, un nommé Cres- 
sanville, soldat dudit de Fontaine-Martel, ayant épousé 
Françoise le Roy, veuve de M^ Louis G>llet, avocat, accusé 
de volleries et larcins, fut pendu et étranglé en cette ville. 

— Saisie et emprisonnement, fait par le commandement 
de Fontaine-Martel, de Vincent Bernard, Nicolas le Bon, 
mesureur, Simon Lasnier, etc., qui furent menez au château 
pour être oûys sur une lettre missive, que M< Jean Bouchard, 
étant à Dieppe, avoit envoyée audit Bernard, le 26^ mars, 
audit an iSgS. 

— Le premier jour d^avril i SqS, le nommé la Coudre, 
qui avoit épousé la fille de Gieffroy le Blond, et un autre 



> Miton paraît s'être mépris sur sa qualité; car « Vabbé» était alors 
Jean Fautereau, comme il le dira plus loin, en parlant de sa mort, à 
une autre date que celle-ci. — Voir p. 98. 

a « Le mscr. porte bien iSyS, probablement pour iSgS. » C. — Les 
motifs de sa détention ont été donnés plus haut, p. 79. 

) Parmi les gentilshommes qui s'étaient renfermés dans Rouen, avec 
de Villars, en novembre iSgi, était « le sieur de Morgny auec quinze 
cheuaux legiers, et quelques harquebouziers à cheual. » Discours dv 
siège de Rouen, par Valdory (éd. de iSgi), page 14, verso. Il parait 
avoir été détaché de Rouen, pour remplir cette fonction à Neuf- 
châtel. 
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qui étoit maréchal ferrant, accusés de voUeries, furent pendus 
et étranglés en cette ville. 

— Siège du château de Bacqueville, par Fontaine-Martel 
et le commandeur Grillon >, dans lequel s'étoient réfugiés 
grand nombre de huguenots, très riches, qui étoient sortis de 
Dieppe, lesquels ayant avis que secours venoit dudit Dieppe» 
à la dame dudit Bacqueville ^, les avoient devancez pour les 
surprendre, comme de fait, lesdits de Dieppe ne se trouvans 
pas assez pour combattre lesdits de Fontaine, et Grillon, 
s'étoient retranchés au village d'Offrainville 3, et les assiégez 
pour éviter le péril où ils se voyoient, avoient capitulé en pro- 
mettant de payer 100,000 liv.4 dans trois ou quatre jours, et 
avant que ces jours fussent expirés, arriva de la cour le s^ de 
Chatte s avec i5o chevaux fort fatigués, à l'ayde desquels, et 
de ce qu'il pût avoir d'ailleurs, alla attaquer devant le jour 
Grillon et de Fontaine qui estoient à Offrainville, et lesdits 
Grillon et de Fontaine, sans reconnoltre quelles étoient les 
forces de leur ennemy, s^enfuirent, croyant que le baron de 



I Berton det Balbes, seigneur de Grillon, dit Le chevalier de Grillon 
ou CriUon, champion de la Ligue. On trouve indifféremment les deux 
noms dans les Mémoires de cette époque. 

a Jehanne de Segrestain, veuve de Nicolas II, Martel. Les Martel de 
BasquevilU, i8a, 200. 

) Offiranville, bourg à 6 kilomètres S.-O. de Dieppe. — L'affaire se 
passa dans un de ces clos, sorte de redoute fermée de tous côtés par 
une levée de terre, improprement appelée fossé et plantée d*arbres. 

4 « L'ennemi demandait 40,000 écus ; on lui en offrit 3,ooo. » Gui- 
bert. Mémoires sur la ville de Dieppe, II, 198. 

i Xymar de Chastes, gouverneur de Dieppe. « Mr de Cusson, qui avoit 
pensé aux moyens de tirer les Dieppois à meilleur marché hors du 
danger dont ils estoient menaces, en donna avis à Monsr de Chastei 
lequel estoit alors à Mantes auprès du Roy. » Asseline, Jbid,, II, 99. 



sr de Boitillan % et par la femme du capitaine RicarviUe, 
auquel on donna le nom de Georges. 

— Secondes noces du s' de Saint Serre * et de la fille 
unique du s' de Troqueville ) qui furent solemnisées à la 
Prêche de Dieppe, le 8« février 1 594. 

» Noces du S' de Godarville4, avec damoiselle Madelaioe 
de la Mothe, fille unique du s' de Vimont, en Féglise catho- 
lique, le 20« février audit an 1594. 

— Noces de Jean Langlois, soldat^ et de Catherine Eogren, 
veuve de feu Roger le Blond, le 4 février audit an. 

— Procès extraordinaire fait par M« Jean Vassagne^ dit 
Varengo, par commandement de Fontaine-Martel, allen- 
contre de Vincent Bernard, sur la lettre de M< Jean Bou- 
chard, étant à Dieppe, adressée audit Bernard, par laquelle 
il luy mandoit qu^il eût à s'assurer de ses amis, et setrouver 
au quartier duquel il lui feisoit mention par icelle, au jour 
et heure, afin de sa part de luy fiadliter l'entrée de ladite ville 
avec les gens de guerre qu^il y meneroit, ce qui donna la 

1 « Le 8' de Botillan » représentait la noblesse, aux États de Nor- 
mandie, en novembre iSgS. Cahiers des Etats de Normandie saa 
Henri IV, I, 223. — Aux mots: « et du fils aîné, » etc., il faut substituer : 
« et le fils aîné. » L*usage de deux parrains n'était donc pas encore 
aboli. 

2 Samuel de Boulainvilliers, seigneur de Saint-Saire, de Mesle, de 
Reaubec-la- Ville et du Mesnil-Mauger, dont la premi^ femme eut une 
fin tragique. — Voir plus haut, p. yS. Plus loin il dira : « Sieur de 
Tocqueville-en-Caux, p. 149. » 

? Tocqueville-en-Caux, arrt de Dieppe. — « Les sieurs de Tocquerille- 
en-Caux étaient des Levasseur. » (M. Lefebvre) Tel serait le nom de la 
seconde femme de de Boulainvilliers. 

4 Aujourd'hui Goderville, Seine-Inf., arr^ du Havre, mais ancienne- 
ment on disait Godarville plus voisin de l'étymologie du mot. « Origi- 
nairement les « Godard », seigneurs de Goderville, portaient le nom de 
De Vaux (Oe Vallibus) ; mais ils avaient fini par prendre le nom de 
leur fief principal, comme celui-ci le leur à Torigine. » Les Martel de 
Basquevilley 106 et 107. 
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peur audit Fontaine d^étre surpris^ comme il avoit été à 
Ronairesi, oti il avoit été pris; et prétendant être éclaircy 
de la sinistre entreprise^ et que ladite lettre étoit suffisante 
pour convaincre ledit Bernard, fit venir le bourreau de 
Rouen, fit planter une potence au Pilory, et mettre le procès 
en délibération en son château, où ayant appelé M« Perche- 
val de Grouchy, avocat du Roy, maîtres Jean Drotiet, 
Robert HuUin, Jean Bit, Antoine Collet et autres avocats, 
fut trouvé, par leurs avis, que vu qu'il n'y avoit preuve, con- 
jecture, ny apparence aucune, pour condamner, ledit Ber- 
nard fut délivré sans condamner ny absoudre, contre la 
volonté et au grand regret dudit Fontaine, lequel néant- 
moins composa' ledit Bernard, et fut contraint luy payer 
cent écus, pour sortir d^un trou oti il était mis au fond de 
la cave de son dit château, et si fut ladite potence en son 
être ) audit Pilory depuis plus de deux ans, étant vulgaire- 
ment appelée la potence de Bernard ; ce qui fut fait au mois 
de juillet iSgB. 

— En Tan 1694, le 25« février, ledit Fontaine-Martel 
alla attaquer Catillon qui faisoit sa demeure au bourg 
d'Orgnies4, au manoir seigneurial, oti ayant fait jeter une 

* 

« 

I Au lieu de « Louviers ». — Fontaine Martel en était gouverneur, 
lorsque du Raulet, gouverneur du Pont-de-l* Arche, prit la ville, le 6 juin 
iSgi, les hommes entrant par une porte, pendant que Fontaine Martel 
sortait par une autre pour aller à la chasse. « Fontaine Martel rentra et 
demeura prisonnier du Roy, avec M. de Sainctes, évesque d*Evreux. »• 
Palma Cajet, Chronologie novenaire, année iSgi. 

a « Rançonna ». — C'était son habitude. On en cite un curieux 
exemple au sujet deshabitans de la ville d*Eu, en 1594. — Woïv Cahiers 
des Etats de Normandie sous Henri IV, I, 219. 

I « De fait et réellement. » 

4 « Orgnies », lecture doublement fautive pour « Orguiel », ou plutôt 
m Orgueil », nom donné encore aujourd'hui, dans le pays de Bray, à 
« Argueil », chef-lieu de canton de Tarrt de Neufchâtel, à 24 kilom. 
sud de cette ville. 

XI 



saucisse et un pétart dedans la salle dudit manoir , Teffet 
s'en suivit tellement, et avec un si grand tintamarre, qull fit 
trébucher les poutres et planchers', sous lesquels ledit Ca- 
tillon fiit attrapé et matrassé', et parce moyen une infi- 
nité de voleurs quUl avoit maintenus durant les troubles 
de la ligue, et ruiné le pays de dix lieues en la ronde, furent 
éparts et contraints défaire retraite, n'ayant ledit CatiUon, 
durant lesdits troubles, fait aucun acte de guerre digne 
d'être récité. 

— Déceds de R. Père en Dieu, M^ Jean de Fautereau, 
abbé de Sery, étant en la ville d'Amiens, le jour du Ven- 
dredy saint, 8« d'Avril, 1594, âgé de 78 ans?. 

— Déceds de Michelle de la Boe, veuve de Jacques 
Engren, laquelle étoit ma belle-mère, le8« juillet 1594. 

— Cruauté grande exercée par un nommé HorchoUe, 
accompagné d'un surnommé Lancien, du Mesnil Mauger, 
à l'endroit de sa belle-mère ; étant à la Balloterie 4, lieu de 
sa demeure, laquelle il tua à coups de couteau, dont étant 
convaincu par conjectures, furent l'un et l'autre condamnés 



I «( Le château, construit en très grande partie en pierre blanche, est 
un carré long avec tourelles rondes aux angles, absolument comme au 
xiiie siècle; mais le style qui apparaît le plus est celui du xvie. Les 
fenêtres de pierre et les tourelles en encorbellement indiquent cette 
époque : le xviie siècle a fait à cet édifice des retouches malheureuses. » 
M. l'abbé Cochet, Répertoire archéologique de la Seine-Inférieure^ iSy. 
— La destruction partielle de 1 594 en a été la cause. 

a « Assommé de coups ». Le matras, ancien dard, meurtrissait et ne 
perçait pas. 

j L*auteur de la Noïice historique sur l'Abbaye de Sery, M. Darcy, 
dit : « 32* (abbé) Jean VII de Fautreau (i 569-1 SgS f). » P. 95. La date 
exacte serait iSg4, La guerre Tavait forcé de se réfugier à Amiens, 
comme Guillaume de Fautereau, mort une année auparavant, mais qui 
n^était point abbé de Sery. — Voir plus haut, p. 92. 

4 La Hnllotière, arrt de Neufchâtel, canton d'Argueil. — Le Mesnil- 
Maiigcv'* même arrt, canton de Forges. 



à être rompus sur la roué eu ce lieu, dont apel étant Inter- 
jette au Parlement par ces méchans, fut la sentence con- 
firmée et exécutée à RoQenj oti ils confessèrent la vérité. 

— Réduction de Fontaine-Martel, et la ville du Neufchfltel 
au service du Roy, le 2« oaobre 1 594 *. 

— Noces de Fontaine-Martel, et de la fille unique du 
s' de Mons, le i5« décembre 1594. 

— Déceds de Madelaine Duval, abesse de Bival *, sœur 
du s^ de Fontenay, prévôt de l'Hôtel du Roy, le io« dé- 
cembre 1594. 

— Le 25« janvier 1595, M« Jacques le Carpentier, de la 
ville d'Eu, prit possession de Testât de second eslû de 
Péleaion du Neufchâtel. 

— Déceds de M< Jean la Vache, Président de l'élection 
d'Arqués, le i8« juin 1595. 

— Déceds de M« Nicolas Bignon, lieutenant-général civil 
et criminel de la vicomte d'Arqués, étant en Flandres, en 
iSgS. 

— Secondes noces de Vincent [Bernard, et de la fille du 
s^ Pesant, bailly de Longueville, veuve du nommé Buhotte, 
lieutenant particulier du vicomte) de Rouen, en 1595. 

1 Moyennant finances, comme tant d'autres gouverneurs. Dans l'Etat 
des sommes que Henri IV dut pajer pour acheter leur soumission, on 
lit : « Au sieur de Fontaine-Martel, pour le Neufchastel 16,000 escus. » 
Mémoires de GroularU II avait acheté ce gouvernement 8,000 livres. 

— Voir plus haut, p. 89. Son avidité lui suggéra une réclamation 
lors de la tenue des Etats de Normandie, en 16 17, et Louis XIII la 
repoussera. — Voir Cahiers des Etats de Normandie sous Louis XIII, 
etc., t. I, 149. — Cette date exacte ne se trouve pas dans la Ligue en 
Normandie ni ailleurs. 

2 Est d'accord avec la Gallia Christiana qui dit : « Magdalena III 
Duval Obiit IV. id. Dec. anno 1594, excommentariisdomesticis. » 

— m Ces mémoires particuliers » peuvent bien être le Mémoire de 
MiUm. 

) « n y a un accent sur l'e dans le mscr. » G. 
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— Exécution de Robert de Bremaulieu , du Boscgief- 
>, au Neufcbâtel, par jugement du prévôt Morel, lequel 

nu de vollerie et assassinats fut rompu, en iSgS. 

-* Autre exécution par jugement dudit Morel, du 
sommé Pachou^ de Boûelles', lequel, pour voleries et 
enfondremens de maisons, fut pendu et étranglé audit Neuf- 
châtdy en 1 596. 

-i- Autre exécution du s' Douville, escuyer, capitaine de 
gens de pied, audit Neufchâtel, par jugement dudit prevost 
Morel, lequel prévenu de volleries, assassinats et violements 
de filles, fut décapité, et son corps mis en quatre quartiers ; 
ce qui fut exécuté, en 1596. 

— Audit an, Simon et Jacques Dites, pour voleries et 
meurtres, furent rompus, par jugement dudit Morel. 

— Audit an, autre exécution, par jugement dudit Morel, 
du nommé Lamandier, lequel convaincu d'avoir venui aux 
Catillonnois4 plusieurs laboureurs, et montré comme il les 
falloir tourmenter, fut pendu et étranglé. 

— Déceds de M« François de Bourbin i, chevalier de 
rordre du Roy, seigneur de Rubempré, en 1 595. 

— En 1 596, Nicolas Pennier, soldat de Fontaine-Martel, 
de sainte Beuve Aux Champs 6, prévenu d^avoir volé et 

t Bosc-GeofGroy, commune de Tant de Neufchfltel, à 14 kilom. au N. 
de cette ville. 

a Bouelle, même arrt, à 4 kilom. S.-E. de Neufchfttel. 

I m Le mscr. porte bien venu. U faudrait un autre mot, peut-être 
vendu, » C. 

4 Les partisans du fÎEUiieux ligueur Catillon, dont Miton a souvent 
parlé. Ce nom figure dans la Satyre Ménippée. Voir, plus haut, p. 83. 

( « Bourbon. » — Ce doit être « Charles de Bourbon- Vendôme, sei- 
gneur de Rubempré (Somme), gouverneur de Rue, mort sans alliance, en 
1 595. » — Voir le P. Anselme, I, 379. Il était fils d'André de Bourbon , 
dont il a été question plus haut, lequel n*eut pas de fils du nom de 
« François », au moins d'après le P. Anselme et de Limiers. 

6 Réuni ,au Caule-Sainte-Beuve , canton de Blangy, arrond. de 
Neufchâtel. 



afRigé, durant les uoubles, les laboureurs, fui par iugemeni 
dudit Morel, pendu et étranglé en cedii lieu, et est ic^ 1 
noter qu'ayant dérobé par trois ou quatre fois, à Sainte-Beuve 
en Rivière, une iruye d'un meilnier, qui la rachetoit dudii 
Pcnnier, fut ladite truie appellée du commua la Truie 
Pennier. 

— Autre exécution faite audit NeufchÂtel, en 1S98, 
du nommé Jean Marinte ', convaincu d'avoir volé un mar- 
chand, sur le chemin de Rolicn, fut rompu par jugement de 
M'Cristofle Bougicr, lieutenant, 

— Exécution faite de trois soldats'de la ligue audit lieu, 
en 1596. Il y en eut dcui pendus et l'autre rompu, accusés 
de meunresci vols, par jugement du prevosi Morel. 

— Autre exécution faite audit Neufchâtel, audit an, de 
deux soldats pour meurtres et vols. Tun pendu et l'autre 
rompu, et un petitgoujat'foUeité, par jugement dudit Morel. 

— En ladite année, les' de Montpensler, gouverneur de 
Normandie, arriva en cette ville, en allant vers Calais, que 
les Espagnols avoient prise'. 

— Exécution d'un soldat, audit lieu du Neufcbâtel, 
condamné i être pendu et étranglé, par jugement dudit 
prevost Morel, en ladite année iSgÔ- 

— En l'année 1 5o6, décéda M' Jacques Carpeniiet', 
esleu en l'éleciion du Neufcbâtel. 

Secondes noces de M= .\ntoine Marois, procureur du Roy, 
avec Anne de Casaux tille d'Antoine Casaux<, s' de Saiai^ 
Germain, en ladite année. 

' ■ Ou Mivînte. » C. 

» Nom donné aui vilct» d'armée. 

I L'irchiduc Albert, gouverneur de* pBr*'B*s- s'éttnt jeté, pv nI^ 
prise, ïur Calait, l'avait farci de npiiuler, I« 17 avril 1596. 

4 Plus tuui. Le Carpentier, 9g. 

I • En 1578, janvier, Anthoine ite Caïault, ed, c de Si-Gertntjii. 
époiue (i Si-Germain) dU' Antbojnette )e 3enech«J, demMi 
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^ Exécution foite de trois soldats en ce lieu, audit an -■ 
1 596, pour vols, par jugement du prevosi Morel. 

— Autre exdcuiion, en ladite année, d'un soldat nom 
BLi ngremoQi, convaincu de plusieurs vols, condamné d'être 
rompu. 

— Autre exécution, audit an, de Pierre le Tellier, bcr|^r 
à Saint-Vincent, pour vols de nuit, condamné à être pendu 
et étranglé par le prevost Morel. 

— Déceds de M" Chrisioflc Bougler, lieutenant de M. le 
bailly de Caux, audit Neufchâiel, étant en la ville de RoQen, 
en l'an 1596. 

— Noces de Jacques Engren avec Marie Bougler, fille 
du baîlly d'AumalIe, en ladite année iSpÔ. 

— Exécution du nommé Hazard, soldat, natif de cette 
ville, en ladite année, accusé de vols, par jugement dudif . 
Morel. r 

— Noces de Guillaume le Fèvre, tils de Jean le Fèvre, 
marchand, et d'Antoinette Carpentier, fille de feu M< Pierre 
Carpentier, avocat du Roy, en 1 S9-. 

— Exécution du nommé Grenier, pour vols et meurtres, 
par jugement dudit prevosi Morel, audit an 1597. 

— Exécution d'une femme qui avoii périr ' son enfant, 
laquelle fut condamnée à être pendui: et étranglée, et après 
m mort brûlée et ses cendres jettées au vent, par jugement 
dudii Morel, en 1597. 

— Autre exécution de trois voleurs qui furent pendus, 
pour avoir volé des chevaux à un gentilhomme de Saint- 
Pierre de Senicourt', en Picardie, par jugement dudit 

fMorel, audit an 1397. 

lellcï (Cauchy i). ■ Communication de M, Lefebvre. — Vraisimbldble- 
■nent Saint-Germaïn-Bur-Eaulne. 

' • Telle est la lefon du rnscr. Il faut lire probablemeni ■ avait péri • 
pour II avait fait ptrir. ■■ C. 

>â.-Uncoun^ liépanemi de In Scimme, arrondi d'Amiens, canlon 

d'HofOûJ-. 
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♦.v- y^ im^At rvil2 taer Kit perat. 
f/lvue^ff enir>m, par f jar^wff.tr riitrr 



V»ri/«rft hatïMtd, en oya^Sr» iee ie ril 

V}érjtâ% dt Fnn^Àwt «t CaeptsaÔBT^ Êmne iK M" jec 

"-' KiUkmifm (U Jean Langkés, ^cex vr3c. k C—iftPTTr 
f»»^y«;ffii 4'«vr>fr fjikffié de la BX3ca:m^ > , i mrjinîir £èrt 

Kttkrme l/Kfcuier, dit la Chapdle 
k t^i$m, k la Orèvci pour avcnr Tîoié 

"- NAcc« de Baptiste Godefror, sergent wow^ ca s 5e:. 
Mv«/ ^^Mtliisriric iJcniM, en 1598. 

— l/udite année 1 598 fort chère; la mine de bied Taknt 
i;( liv, et Torge 8 liv. 

— i5';H, — Foudre, tonnerre, tempeste et phrrc, soi U 
Utt de juillet de ladite année, beaucoup d'édifices fcnrcrsés, 
et bien dct arbres déracinez, brisés et tors, la giéle qai 



' four m Formerle »», par une intervertion de lettres 
ftùiucnUf c/;mmunc du dép. de TOise, arr. de Beainrais, sur U limite^ 
de 11 Normandie. 

2 Nous ne savent quel est ce nom défiguré. 

f En 1599, un Louis Le Pesant était curé du Thil, pcès Gullefon- 
t:.:ne, et U mire de Corneille avait nom, Marthe Le Pesant, tout court, 
et non Le Pesant « de Boisguilbert », comme on Ta imprima à 



— 105 — 

tomba en quelques endroits ; il s'en trouva des grains qui 
pesoient une livre, elle endommagea les bleds, et tua beau- 
coup de gibier. 

— Exécution au Neufchâtel, en ladite année, du nommé 
Lapostole, lieutenant du bailly de Lignieres, en Picardie s 
pour vols et meurtres, par jugement dudit prevost Morel, et 
fut pendu et étranglé. 

— Ladite année fort infertile de cidres et de vins. 

— Audit an, décéda Louise le Grand, femme de M« Jac- 
ques Besoche, contrôleur général des finances à RoQen, de 
la peste, et son mary s^en trouvant infecté en mourut aussi, 
la même année. 

— Déceds de M^ Pierre Cognain^ apoticaire, en ce lieu, 
audit an. 

— La même année, la femme de mon fils aîné accoucha 
d^un fils qui mourut peu de temps après. 

— Déceds de Nicole Commère, femme de M« Nicolas 
Bernard, procureur, audit an i SgS. 

— Déceds de M« Jean de la Ville, en ladite année. 

— Déceds de M« Pierre de Fry, prêtre, en ladite année 
1598. 

— Noces de Nicolas de Fautreau * et de Clémencede Hedin, 
de laquelle ayant abusé prés de 1 8 ans et eu d'elle cinq enfans, 
tant mâles que femelles, Tépousa en Téglise catholique, le 
1 5« février 1 599, et par ce moyen furent légitimez, comme de 
fait les enfants sortis de luy ont succédé à la baronnie de 
Meinieres, de Villers et autres provenans de la succession de 
leur père '. 

1 Départ, de la Somme, arr. et canton de Montdidier. 
a « Ou Fautereau? » C. — On trouve ce nom écrit des deux 
manières. 

9 Fils de François de Fautereau et de Françoise de Gouvis, chevalier, 
baron de Villers et marquis de Mesnières. H fut le père de Nicolas de 
Fautereau qui forma la branche des barons de Mesnières, et d'Anne de 
Fautereau, baron de NoUcval. 
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' — Troisièmes noces de Catherine Engren» veuve de feu 
Roger le Blond, avec Nicolas le Blond, laboureur, demeu- 
rant à Semis ', en ladite année. 

— Recherche faite en ce lieu par les s^ de Memicourt, 
trésorier de France ^, et Dautrelaise, avocat général en la 
cour des aydes ), des abus commis par les eslus et gienetiers, 
et de ceux qui faussement prenoient la qualité de nobles pour 
s'exemter de la taille, en i Soç. 

— Troisièmes noces de Vincent Bernard, avec Jeanne du 
Pliet4, en iSgg. 

— En ladite année, les loups étoient furieux, ils man- 
geoient les enfants quUls rencontroient, ils en mangeoient 
qui avoient i5 à i6 ans, les paysans portoient des bâtons 
ferrés pour se deffendre de ces bétes féroces et avides, cette 
année, de sang humain. 

— Noces de M« Léonnet de Fry, receveur des tailles avec 
Marie de Bormès, de Rouen, en ladite année. 

— Déceds de M« Robert Denise, âgé de 71 ans, en 1599. 

— Déceds de damoiselle Madelaine de Mussy, veuve du 
feu sr de Buran, conseillera RoQen s, damoiselle d'Aulage, 
audit an 1599. 

— Fertilité de bled et d^autres grains; la mine ne valoit 



> « Ou Semi ». C. — * C'est « Sévis » ou « Sévit », commune de l'arr. 
de Dieppe, à a kilom. O. de Bellencombre. 

3 « Guillaume le Prêtre, chevalier, seigneur de Memicourt, créé par 
édit du mois de juin i586. » Farin, Histoire de Rouen, édit. de lyBi, 
lie partie, 99. U était attaché au Bureau des Finances de la ville de 
Rouen. 

3 « Gaspard Le Marchand, s' d*Outrelaise, avocat général^ en iSya, 
à la cour des Aides de Rouen. » Farin, Ibid,, 9a. 

4 Ou Du Pleiz? hameau de la commune de Thérines, cant. de Son- 
geons, arrt de Beauvais. On prononçait Duplis? 

t P ierre de Moges, sieur de Buron, conseiller au Parlement de Rouen 
€n 157a. — Voir Farin, Ibid., 6a. 
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que cent sols, le vin et le cidre ëtoîent chers» le vin valoit 
12 sols le pot, et le cidre 6 sols en ladite année 1 599. 

— Le i2« septembre, audit an, il parut au ciel plusieurs 
signes comme des lances de feu, qui sembloient s^entre- 
battre, cela dura environ 3 heures; ces signes avoient déjà 
paru, les années précédentes, et sûrement cela présageoit 
tous les malheurs qui sont arrivés depuis; c^estce qui fait 
que j^en ai dit un mot en passant. 

— Exécution du nommé Billet, de Lignieres, en ce lieu, 
en 1599, pour avoir brûlé une maison appartenant au 
baron de Creseques* [sic)y par jugement du prevost Morel, 
et étranglé. 

— Noces célébrées en ce lieu de M« Jean Denise, avocat, 
avec Anne Miton, ma fille puînée, le jour de Sainte-Cécile, 
audit an 1599. 

— Possession prise de Testât de vicomte de ce lieu du 
Neufchâtel^ par M« Jean Bodin, par la résignation à luy 
faite par M^ François Avisse, le i8« octobre 1599. 

— Célébration du grand jubilé, à Rome, en 1600, où le 
pape Clément VI II présidoit, auquel lieu M« Nicolas le 
Qerc, avocat, M« Vincent Métau, et Pierre le Monnier, 
prêtre de cette ville, se transportèrent, le 14^ octobre 1599, 
et revinrent le 5« mars ensuivant. 

— Décéds de Percheval de Biville, au mont d^Aulage, en 
1600. 

Le i5« may 1600, le père Ange de Joyeuse ^ capucin. 



( Est-ce « Criquiers », arrt de Neufchâtel, canton d'Aumale i On 
écrivait autrefois : « Crequieers, Crequiers, Criquehers ». — Cett la 
dernière exécution du prévôt Morel, dont l*état fut supprimé ou réuni 
à celui du prévôt général. Sa violence fut cause de sa mort, comme on 
le verra plus loin, p. 127. 

3 Henri de Joyeuse, comte du Bouchage, puis duc de Joyeuse, s'était 
Mt capucin, le 1 5 de septembre 1 587, vingt-six jours après la mort de 
^ femme, Catherine de la Valette. Il demeura dans cet ordre jusqu'en 



- io8 — 

auparavant duc, passant par cette ville du Neufchâtd pour 
aller à Amiens, après avoir célébré une messe en ce lieu, 
prêcha impromptu, à la prière que lui en firent les habi- 
tans, et commença son thème, Sequere deum, etc * . 

— Exécution à Rouen, de Charles Bellet, joueur de 
Luth de Monseigneur de Montpensier, le 9« juin 1600; 
lequel Bellet pour Passassinat par luy commis en la per- 
sonne du s^ Langlet gentilhomme près de Caën, étant à 
Rouen ; ledit Bellet a été couvert d'un jaque de maille, et 
fut décapité, et le poing coupé auparavant, par arrest du 
Parlement. 

— Voyage par moy fait à Saint-Mathurin de L^archant' 
en Gastinois, où je restay huit jours. 

— Le i8e juin, audit an i6oo> la femme de mon fils aîné 
accoucha d^un fils qui fut tenu par Louis Engren, drapier 
cfe Rouen, et par M^ Jacques Baillard, premier huissier, 
de la Cour des Aydes dudit Rouen, et par Madelaine 
Baillard, et fut nommé Adrien. 

— Déceds de Catherine Bourgoise, ma mère, étant absent, 
âgée de 78 ans, en 1600. 

— Exécution en cette ville, en ladite année, d^un voleur 

139a. C'est alors qu'avec des dispenses il se mit à la tête des ligueurs. 
En 1 596, il fit sa paix avec Henri IV, qui lui donna le bâton de maréchal 
de France, et, touché par les larmes de sa mère, il rentra aux capucins 
de Paris, en 1 599. Dict. de Moréri, 

On pourrait lui appliquer ces deux vers de Boileau pour marquer 
l'inconstance de l'homme : 

n tourne ta moindre vent, il tombe an moindre choc. 
Aujourd'hui dans un casque, et demain dans un froc. 

Satire VIII, vert S3-$4> 

I Cest la confirmation de ce que dit Moréri : « On le vit quelques 
iours aprte prêcher avec un zèle, qui le fit plus considérer que sa nais- 
sance et ces dignitez. » 

> Larchtnt, Seine-et-Marne, arrt de Fontainebleau, canton de la Cha- 
pekle4««Retne. 
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qui guettoit les chemins^ vers les bois d'Âumale, par sen- 
tence de M« Jacques de Fry, lieutenant, fut pendu le 22^ juin. 

— Déceds de M« Louis Bretel, Président en la cour de 
Parlement de RoQen, audit an 1601 >. 

— Audit an, M< Nicolas * Maignard, s' de Bemieres, prit 
possession de Testât de président audit Parlement parla rési- 
gnation que luy en avoit faite le s^de Lainquetot '. 

— En ladite année, M« Simon Varnier, peintre, fils de 
Marin, peignit ma salle et mon estude, moyennant 1 3 liv. 
que je luy payay. 

— Secondes noces de M« Nicolas le Clerc, avocat, avec 
Anne de la Coudre, fille de M« François de la Coudre, 
aussi avocat, sans solemnité aucune^ en 1 600. 

— Le i3« octobre de ladite année, M« Charles Bodin, 
prieur de Ste Radegonde^^ chanta sa première messe, aux 
Capucins de Paris. 

— Ma fille Anne s accoucha d*un fib, qui fut tenu sur 
les fonds de baptême, par M^ Jacques de Fry, lieutenant, 
Germain Baillard, Greffier, et par Catherine Baillard femme 
de mon fils aîné, et nommé par ledit de Fry, Jacques. 

— En ladite année 1 600, le s^ de Baignoles prit possession 
de Pestât de receveur des tailles alternatif de cette élection. 

— Déceds de Catherine Guillats, deuxième femme de 
M« Vincent de Fry, grenetier, en ladite année. 

— Trépas de Catherine Denise, audit an, femme de Gode- 
froy, sergent. 



I Mort le 29 juin 1600, d*après son épitaphe, en Téglise de Saint- 
Cande-le-Jeune, à Rouen. Farin. Hist. de Rouen. 

3 « Charles », d'après Farin. 

9 « Il y a bien « Lainquetot », probablement pour « Lanquetot ». C. 
— Cest le même que Louis Bretel, dont il vient de parler, et qui était 
sieur de « Lanquetot, » arrt du Havre. 

4 Hameau de Neufchfttel, au S.-O. 

5 Epouse de Jean Denise. V. p. 107, 
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— Déceds de Séiùmt Tronc, étam de la noevéUe op- 
nion, en i^*^' 

Tiff rn ilr nirffinrj Hirrrlrrllr mr Fnnrnig k TU»]. 
audit an 1601. 

^ Nôcet de Vincent Canchoo ', fils aine et héritier defn 
Jean Cancbon, dit Canchonnet, tanneiu; et de CbaiioQe 
Vastagne, fiUe aînée de M* Isaac Vaisagne, edû, audit m 
1601. 

^ Grande leicberesie en ladite année, à laiaoa de qwoff 
les habiuns de cette ville, mus de dévodon, s'adiemineicnt 
avec le clergé, en procession, au boar]g de Sainf-5aen \ an 
mois de may. 

— Le 9« may audit an 1601, Nicole de la Goudie, ^enve 
de (eu M« Jean Vassagne, dit Varengo, accoucha d'im fils 
secrettement, du fait de M< Nicolas-Jean Maillard, pitee 
c'hupelain à Saint-Jacques. 

^ Le grand jubilé 1 étably pour la Normandie à Ponioise, 
pour être célébré es mois d'avril, may et juin, eo ladite 
année i6oi. Pour Tlsle de France, à Orléans. Pùnr li 
Picardie, à Amiens. 

•* Déceds de Jean Bernard, drapier, en 1601. 

— L'hyver de l'année iSgg, très-rigoureux, dura depuis 

I (TcHt « Ginchon » et non « Cauchon. » II y a encore des « Canchoo > 
(luna le pnyt de Dray. 

I A la kilumctrea S.-(). de Neufchfttel. Le pèlerinage au Bienheureux 
Suint Snens, pour les biens de la terre, existe encore. On y visite une. 
lontitine située nu Catclier, au pied d'un petit oratoire, où se trouve 
iiii)(>urd'hui une statue qui n'est point celle du saint.— D'autres paroisses 
y viennent encore. Bully y venait dès l'an 1400. « Dans les grandes et 
longues sécheresses, les habitans de ce bourg se rendent en procession 
i\ une marc située près de l'ancien donjon du Catelier, à Saint-Saens, 
cl ils ne reviennent jamais sans pluie. » M. Potin delà Mairie, /^AencAef 
sur le Rray normand^ etc., I, 35o. 

1 Celui qui, depuis le pape Paul II ( 1464-147 1), revenait tous les 
vingt-cinq ans. 



^^lâTSenibre jusqu'au aS may; la vigne ctlcs fri 
furent fort endommmagés'. 

— L'année 1601, abondante en grains; la mine de bled 
ne valoit que So sois, et sur la Un de ladite année 32 sols; 
mais il n'y avoit presque pas de vin ny cidre. 

— Déceds de M* Antoine Marois, procureur du Roy en ' 
ce lieu, en ladite année, âgé de 88 ans. 

— M' Jacques de la Boc ' pourvu à Testât de grenetier de 
cette ville, par la résignation de M' de Fry, et en prit pos- 
session, en ladite année 1601. 

— Processions générales, en cette ville, du clergé et des 
habitans, en ladite année 1601, enactionsde grâces de la 
naissance de Monseigneur le dauphin à Fontainebleau '. 

— Noces de M" Jacques de Fry, lieutenant, et d'Anne de 
Casaux, veuve de M' Antoine Marois, procureur du Roy, 
en t6ot. 

— Mon, en duel, du fils du s* d'imbleville, près le village 
de SomermesniN, avec le s' de DuanviUei, lesquels s'estans 
battus à pied avec l'épée, ledit s' d'imbleville demeura sur 
la place, audit an 1601. Ce qui arriva à cause d'une que- 
relle qui étoit entre le s' Baron de BoscgieSroy ^ oncle dudii 
ImbleviUe, Cl ledit Dranville. 

I On voit par là <)ue la vigne £iail encore cultivfe en Normandie, 

I Panoui ailleurs on lii « de In Boc. > C. Tel eil le vrai nom . 

] Le futur Louis Xlll, né le 17 septembre 1601. 

4 Aujourd'hui ■ Smermesnil », el autrefois : n Semermesnil •, d'aprit 
la carie de Cassini. — Le fila de Me Antoine Le Camus, sieur d'imble- 
ville et président & Paris? 

> • Ce nom est surchargé et difficile à lire : • Duanville ■, <■ Dran- 
ville >•( Plus bas " Dranvilli:. « C. — Peut-êire « Drauville >. Le nom 
d'un marquis de Sarous, « baron de Drauville », en 1680, figure sur ta 
cloche de Sainie-Seuve-aui-Champs. Cloches du pays de Bray, 
1, io5, par M. Dergny. 

' François de Masqucrel avait Formé la lige des barons de Bok- 
CcAtiî, Uo de sea ancêtres était seigneur d'Hennanvillc et dlmble- 




— Possession prise de Testât de procureur du Roy, par 
M^ Chrisiotle Bouglcr, qui luy avoh été résigné par M" An- 
toine Marois. l'an [6ot. 

— Auire possession de lieutenant d'eslû par M' Jacques 
Engren, audit an 1601. 

— Déceiis de M* Jean Rossignol, procureur commun en 
ce lieu, en Tannée 1602. 

— Trépas de M' Nicolas Boulcngier, greffier de Loi 
niéres {sic) ', audit an 1603, 

— Noces de M' Louis Brumen, greffier du .vicomte, et de 
Marie Bernard, fille unique de Vincent Bernard, audit an. 

— Déceds de M' Pierre Vassagne, cy-devant eslû subsi- 
diaire du Neufchàtel, audit an 1602. 

— Noces de M* Chrisiofle Bougler, procureur du Roy, et 
de Marie Bigot, fille dus' Dcrteville {sic), bourgeois de 
Rolien, audit an 1602. 

— Noces d'Anne de Lestendart', seigneur et baron de 
fiully, el de la fille du feus' de Hémont, demeurant en 
Artois, près la ville d'Arras, audit an 1602. 

— Possession prise par M' Guillaume le Fevre de Tcsiat 
de contrôleur de celle élection, le 7* octobre i6or, 

— Possession prise, par le s' de Cauquigny t. de Testât de 
lieutenant-général civil et criminel du bailliage de Caux en 
celle ville, en i6oî, suivant la résignation qui luy en avoit 
été faite, par M' Adrian le Soyer de Dieppe. 

— Audit an 1603, fut réparée, l'arcade au-dessus du cni- 
cifis du Temple de 5aint>Jacques de ce lieu, qui avoît été 



■^ 



I Londiniiret, arr'de Neufchltel. 
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i Mcuirc Pierre de Cauquigny, si 
à la Cour du Comptes de Rouen, e 




ir de Csuvitle, plu* t«rd prduJeni 
1619. Fuin, ItUl. 
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ruinée dorant les troubles de U Ligue', et coûta plus de 
600 liv. 

— En l'an 169g >, les bancs cl sj^es de ladite église, qui 
aroîem été rompus et brûlez, durant les troubles de la Ligue, 
en l'an iSpa. que les Espagnols avoient assiégé cette ville, J 
furent refaits comme îlssevoyent aux dépens des paroissiens. 

. — En 1603, la grande porte de ladite église, qui avoit été 1 
ruinée pendant les troubles, fut réparée, et les murs de 1 
ladite église et de l'église de N.-D. de ladite ville 1. 

— Trépas de M= François de la Coudre, avocat, audit an 

l6o2. 

— Déceds de M' Jean Droûei, audit an 1602. 

— Possession prise par M" de Boutereaud < fjicj. M" Ni- 
colas le Roux, et Jean Thomas <, de chacun un estât de Pré* ] 
sident au Parlement de Rouen, lesquels estats étoieni de m 
nouvelle création, audit an i€o2'. 

— Règlement des monnoycs publié par édit du Roy du \ 
14 octobre 1693 (1602), par lequel l'écu eut cours â 65 s-, ' 



' Par Fontaine Martel, gouverneur du château de Ncurcbâiel pour le> I 
besoin* de la délejiae. — Voir plus baul, p. Sa. 

1 Celte date eat évidemmcnl faus&c. Ce doit Strc iGoi. 

I Le ctineticre de Si-JacqucG était autour de l'église, et celui de Notr^ ! 
Dame, du cAtt N,-D., sur toute la longueur de l'église, d'aprit 1c plan 
du Neufchâtel ancien, dressé par M. Brasseur, conducteur des Ponta 1 
el Chauuécs. Ce devait être un petit mur, avec chaperon en grtt, 
comme on en voit encore autour des anciens cimetières des église 
campagne, surtout dans le pnys de Bray. 

4 Au lieu de •■ BouTglheroulde n, que l'on prononçait, ■ Bouthe- J 

1 La phrase ainsi construite a l'air d'indiquer trois présidents; il n^ J 
en a que deux : ■ Nicolas Le Roui, baron de Bourgtheroulde, et Nicolas 
lliomas, sieur de Verdun, du pays de Cauz. • Farin, Ibid. 

' Ils en prirent possession, le 2g fuitlet, d'après Farin. Le Parlement 
Jïïït fut de vives remontrances au sujet de cette nouvelle création 
^Ê/Lm> M. Floquet, Hist. du Pari, de tformandie, IV, 171-175. 



Iepfsii4ei> É 63 $.. te franc à ii ■. 4 if., le quart d^écu t 
16 s., elle tcsioa' à i5 s. 6dea '. 

— RédacTîoa des reatcs bjfowquéa, qui ëtoiem cy< 
deraot au denier dix, au denier 14, par Àlit et arrest du 
Parlement, « ce poor cent, si bieQ que pour to liv. de 
rente, il coDveni»t fournir 140 liv *. 

— Nâccs de M< Pierre le Boulengcr avec Margueriie le 
Vacber, fille unique de défuot Nicolas, en 1602. 

— i6o3. — Réublissemeoi delà chambreroyalei, pour la 




• ■ Les {cm d'Espagne et d*ltalie itui ■ iti réduit* à une plu* petiic 
fonne que ceux de Fraotie ont itè ippeUs pUlûleU. ■ DicnoNnink m 
Tiivoui. CcsI-i-ndire ■ petite pUtolc •■ 

1 MoDiuic d'argent fabriquée $oui Loui* XU, où se trouvait t'cflgie 
du roi en petit, d'où • teston • {petite tite). 

I L'augmenNIioQ du prix des espaces d'or et d'argent (1601), ■ afin 
d'arrilct le furieux tnntport qui «'en taiioit (Kul1]>, EcmtomUt rayait*, 

IV, 169) ramenailcc* fuialioni de cuménire dont on avait pU» 

d'une foiiappr&ié les dangers-» M. Cbéruel, Hist.de l'Adminùtr^km 
moHartkiqiÊe m France, I, 143. 

4 L'inléiCt, en patsani du denier lO su denier 14, le trouvait 
réduit de 10 »/, i 7 'ja el une fraction. — Il faut remanjuer <iu*en 
septembre 1601 arait été présenté l'édit des rentes qui réduiHil 
l'intérêt de l'argent du dénier 10 au denier 16 (de 10 "la à 6 1/4 ■/•). 
■ Cet édil rencontra dans le parlement (de Paris) une opposition qui ne 
fut vaincue que par l'intervention personnelle du roi. SuUy rendit ainsi 
BU commerce et i l'agriculture des capitaux considérable*. Sully en 
donne U rnson.'Cct intérêt cm pjchoii le trafic et commerce auponvsnT 
plus en vogue en France qu'en aucun autre Eut de l'Europe, et faisoii 
négliger l'agriculture et manufacture, aimant mieux plusieurs sujets du 
U facilité d'un gain i, la fois trompeur, vivre de leurs rentei 
oisiveté parmi les villes, qu'employer leur industrie avec quelque 
arts libéraux et i cultiver leurs héritages, b Ecomomim 
nyalts, t. IV, p. 6s. M. Cbéruel, Hiit. di L'iDniTuSTOATtoK momjib- 

GHIQUK EN FlUIlCI, I, I4I-I43. 

i La première chambre royale.établie en 1 60 1 • chargée de p> u i *ui vre 
les crimes de pécuist, de concussion et toute dilapidation de* deaiet* de 
l'Etat, ■ se termina, dit Sull;-, par de* brigues, menée* et aboiid*iK« 
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recherche des financiers, suivant Tédit du Roy, pour Inexé- 
cution duquel arriva en ce lieu le s' Sauzelle% M^ des 
Requ£tes et un appelle Mercier de Paris, lesquels ayans été 
informés par les mémoires que leur bailla M« Jacques de 
Hasteville, lieutenant du vicomte de ce lieu, informèrent 
contre moy, le receveur de Fry, Vassagne eslû et autres, 
et firent oûyr plus de 200 témoins, et ne trouvèrent que 
redire que contre ledit de Fry^ receveur, et quelques autres 
qui furent condamnés au Pont-au-Demer (sic) en vii< liv. 
d'amende, ledit de Fry, receveur, rendu fugitif. 

— Le 2t)« février, audit an, le s' du Viquet fut reçu 
avocat général au Parlement de Rouen, par la résignation 
du S' de Verdun *. . 

de présents des plus riches aux courtisans et faroris, tant hommes que 
femmes ». Econ, royales, IV, 6a. 

< Me René Le Beau, sr de Sauzelles. « Ce commissaire avait charge 
de rechercher les abus et malversations commises aux finances. 11 avait 
même mission de poursuivre les villes, communautés, maires, échevins, 
pour raison des deniers communs et d'octroi. Son pouvoir fut réduit en 
ce qui concernait les viUes par arrêt du G>nsefl du Roi du dernier 
décembre 1 601 et lettres patentes sur icelui, et notification en fut faite 
aux baillis de la province et par le Bureau des Finances au sr de Sau- 
zelles, pour lors à Rouen, i3 janvier 1602. » (Arch. de la S.-Inf., 
C liai.) 

Tout le monde s'occupa de lui. Le 8 août 1602, le procureur général 
se plaignait au parlement de ce qu'il exerçait sa commission, sans l'avoir 
présentée à la cour. Aux Etats de Normandie, 24 octobre 1602, on 
demande qu'il soit défendu « aux déléguez de la chambre royalle de 
rechercher aucimement certains pauvres taillables » pour des cas parti- 
culiers. Enfin l'Hôtel-de-Ville de Rouen comprend, parmi ses proposi- 
tions à foire aux Etats, celle de : « Révoquer toutes commissions 
extraordinaires qui sont à la foulle du peuple, et, entre autres celle du 

sieur de Sauzelle » Cahiers des Etats de Normandie sous le règne 

de Henri IV, II, pages 16, an et 227. 

a Robert du Viquet, premier avocat général, en i6o3, successeur de 
Nicolas Thomas, sieur du Verdun, qui l'était depuis iSyS, et nommé 
président en 1602. — Voir plus haut, p. i r3. 
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— Grande seicheresse en 1602. On fit une procession en 
cette ville à Saint-Saen. 

— Erection d'un lieutenant criminel en chacune vicomte 
royale, en 1604*. 

— Déceds de damoiselle Louise Dumesnil, femme de 
M« François Âvisse, cy devant Vicomte, en i6o3. 

— Apparition manifeste de trois soleils au dd, k 
1 7« juin i6o3, environ un demy quart d^heure après midy, 
jusque sur les 4 à 5 heures du soir. 

— Noces de M^ Jean Bodin, vicomte du Neufchâtel et de 
damoiselle Suzanne de Remy, fille du s' de Montigny, en 
i6o3. 

— Noces de M^ Baptiste Godefroy, receveur des tailles, et 
de Catherine Vassagne, allé puînée de M^ Isaac Vassagne, 
eslû. Tan i6o3. 

— Noces de M« Pierre de la Coudre, avocat, et de Pcr- 
rette Mouflet, nièce de M« François Âvisse, audit an i6o3. 

— En ladite année je fis faire, à mes dépens, les bancs de 
réglise de Saint-Jacques, oti les prêtres s^asseyent pour 
chanter le service, il m'en coûta 18 liv. 10 s. 

— Noces de M« Charles Baillard, avec Ysabeau de Fry, 
fille aînée de M« Pierre de Fry, conseiller en la cour des 
Aydes^ le jour de Saint-Michel, audit an i6o3. 

— Noces de Pierre le Clerc et de Nicole de la Coudre, 
audit an i6o3. 

— Trespas de M<^ Vincent Cossard, apoticaire, audit an 
i6o3. 

— Exécution à Paris, à la croix du Tiroir*, de M« Jérôme 

' Le parlement dut voir d*un mauvais œil ces nouveUes créations 
d'offices, vendus à beaux deniers comptants, lui qui avait si vivement 
protesté contre la création des deux présidents, rappelée plus haut, 
p. II 3. 

2 On trouve aussi « Trahoir », Sur cette place, située rue St-Honoré, 
avait lieu Texécution principalement des faux-monnayeurt. 
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.e Roy, conseiller notaire et secrétaire du Roy, et procu- 
;ur de la Connestablie de France, âgé de 53 ans, convaincu 
^avoir falsifié le sceau du Roy, fut pendu et étranglé, le 
3« décembre i6o3. • 

— Frère Guillaume Boulenger, moine à Thôpital de ce 
[eu, célébra sa première messe, en 1604. 

— Déceds d^dame Catherine de Blument >, femme du 
eigneur de Neufville, en 1604. 

— Ladite année fort fertile en vin, cidre, orge, avoine, 
ois, fèves, foins, glands, etc. Il y avoit plus de 5o ans que 
e peuple n^avoit été si à son aise. 

— En i6o5, décéda Nicolas le Fèvre, avocat, âgé de 74 
ns. 

— Grêle de la grosseur d^un esteuf >, sur la fin de juin 
le ladite année, dont les grains furent fort endommagés. 

— Audit an i6o5, mourut M* Charles de" la Mothe, 
eigneur de Vimont, âgé de 65 ans. 

— En ladite année i6o5, la voûte du chœur du Temple de 
4.-D. du Neufchâtel fut refaite avec grande habileté par 
%ilippe Grumei, charpentier, moyennant 800 iiv. payées 
)ar les chartreux de Gaillon) . 

— Déceds de Marie Bigot, femme de M« Christofle Bou- 
lier^ procureur du Roy, âgé CsicJ de 3o ans. 

— Homicide commis en la personne de Nicolas Caron, 
eune homme à marier, étant en ce lieu, âgé de 22 ans, qui 



1 Catherine de Bavent, mariée à Antoine Doullé, seigneur de Neuf- 
riUe-Ferrières. 

2 m Eteuf », balle dure dont on se servait pour jouer à la longue 
3aunie. 

I Le payement eut lieu, parce que « les Chartreux de Gaillon présen- 
toient à la cure de Notre-Dame au droit de l'ancienne abbaie de Saint - 
Catherine de Rouen ». Toussaint Duplessis, Descript. de la Haute» 
Normandie, l, 61 3. 
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fut tué d'un coup d^pée par Pierre Denise, en ladite année 
i6o5. 

— Jubilé solemnisé au Neufchâtel, en ladite année i6o5, 
contenant pleine remissipn, octroyé par le Pape Paul V*. 

— Trépas de M« Claude G>ssart, apoticaire, en ladhe 
année. 

— Noces de M« Antoine Piart, avocat, et de damoiseUe 
Marguerite de Grouchy, fille de M^ Parcheval de Grouchy, 
avocat, en 1606, 

— En 1606, il fit un vent impétueux, qui dura depuis le 
matin jusqu^à 4 heures du soir, de sorte que personne 
n*étoit assuré dans sa maison. 

— Trépas d^Antoine DouUe, chevalier de Tordre du Roy, 
sr de Neufville Perrière, en i6o6>. 

— Déceds de Michel Caquelard, prêtre, chapelain de 
N.-D. du Neufchâtel, en ladite année 1606. 

— Noces de Jacques Piart et de damoiseUe Nicole de He- 
mont, nièce de Tavocat du Roy Mathonville, audit an 1606. 

— Par sentence du s' Baillard ', lieutenant criminel au 
Neufchâtel, deux bergers, accusés de sortilèges, furent 
pendus et étranglés, et ensuite leur corps brûlez, en ladite 
année 1606. 

> A cause de son avènement à la papauté. 

3 « Doullé ». Le 21 novembre 1606, il désignait, à Rouen, les 
députés qui devaient porter au Roi le cahier des Etats de Normandie et 
procéder à l'audition des comptes. Il est qualifié : « Noble seigneur 
Anthoine DouIIe, chevalier, sr de Neufville-Ferrières, député pour la 
noblesse du Bailliage de Caux. » Cahiers des Etats de Normandie sous 
Henri IV, 11, 278. — Voir plus haut, p. 29. 

) « Par lettres-patentes du roi Henri IV, du dernier jour de juillet 
160 3, Charles Baillard, sieur de Flamets, lieutenant criminel du Bailli 
de Caux, à Neufchâtel, fils de Germain Baillard, élu en l'élection de 
Neufchâtel et de Madeleine Garin, avait été maintenu dans sa noblesse, 
comme membre de la famille de Jeanne Darc. • De la noblesse de 
Jeanne Darc et de sa famille, par M. Le Vaillant de la Fieffé, Rbvue 
DE LA NoRXANDiB, année 1862, 56o. — Voir plus haut, p. 116. 
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■ — Possession prise de lieutenant paritculier des eaux et 
'foréisds Neufchàiel, par M' Louis Tricotie', en 1606. 

■ — Exécution d'un nommé Morisse, âgé de 16 ans, en la 
'ville du Neufchâtel, en 1606, pour s'éire couplé indiscrèie- 
j ment avec une vache, au bourg de Saint-Saen, fut par sen- 
Itence de M' Charles Baillard, lieutenant ciminel, pendu 
'et étranglé, et ensuite brûlé; la vache fui assotnmée et 



brûlée par l'exécuteur. 



— En ladite année 1606, un berger, convaincu d'avoir 
' épousé trois femmes, condamné par le lieutenant criminel du 
' Neufchâtel à être pendu; il en appela au Parlement, qui ne 

le condamna qu'à faire amende honorable, nud en chemise, 
' tenant une torche ardente entre ses tnains, et ensuite aux 
galères pour le reste de ses jours. 

— Noces de M^ Chrislofle Bougler, procureur du Roy en 
' ce lieu, avec Marie Febvrier de la ville de Rouen, en 1606. 
I — Assassinat commis en la personne de Charles du 
liQtiesnel > parles' de Mau buisson, par une querelle qu'ils 
I eurent ensemble à la fin des troubles de la Ligue, audit an 
I 1606. 

* — Noces d'Alexis Rivière et de Françoise de Hasieville, 
■ CD ladite année 1606. 

— Déceds de M* Thomas Vincent, commis au greffe du 
bailliage de ce lieu, en 1607. 

— Exécution du nommé Gueule de Raye, natif du Neuf- 
châtel, par sentence du lieutenant criminel, fut pendu et 



- Tricot 






> ■■ McMire Charles de Q.uenel, chevalier, s' ilu lieu, député pour la 
Bobleuc uudil bBiUian^ de Caux >, aux Etats de Normandie, en 160a. 

, Le l'j octobre, il y fut nomm^ commissaire de* comptes. Cahteri de» 
Biais de Normandie tous Henri IV, II. io3, ao3, 107, io3. — Il y 
avait 1 un fief du Cuesnel, sis en la paroisse de Sommery. ■ M, Foncin, 

[Jtrcitfil sur Bully, noie de la page iij. 
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étranglé, pour avoir assassiné à coups de couteau la femme 
de Jean Gascoin, en ladite année 1607. 

— Audit an, le nommé R(%er, meunier de cette ville, fit 
amende honorable, et conduit ensuite au pilory ■ par Texé- 
cuteur de la haute justice^ pour s'être servi de fausses 
mesures, lesquels furent brûlées aussi par Pexécuteur. 

— Noces de François du Quef de la ville *, sergent-royal, 
et d'Antoinette BouUengier, le 22^ janvier 1607. 

— Possession de Testât de commissaire-examinateur du 
Neufchâtel prise par M^ Thomas Bodin, en 1607. 

— Exécution de Thomas le Prevc^t, sergent-royal audit 
Neufchâtel, en ladite année 1607, convaincu d^avoir fait de 
faux exploits, condamné à être pendu et étranglé. 

— Déceds du s^ de Corvodon ), président au Parlement, 
âgé de 78 ans, auquel le s' de Boisnormand, son fils aîné, 
avocat général au Parlement 4, succéda à ladite charge, 
audit an 1 607. 

— Déceds de M* Leonnet de Fry, receveur des tailles de 
ce lieu, audit an 1607. 

I Le pilori de Neufchâtel était en face des Halles, situées devant le 
grand portail de l'église Notre-Dame. 

a Pour « Chef de Ville », comme on disait en patois du pays, « Quief 
de Caux >• pour « Chef de Caux ». Un Jehan de Chefdeville fut plusieurs 
fois député du Tiers-Etat, à cette époque, pour la vicomte de Lyons aux 
Etats de Normandie. — Voir Cahiers des Etats de Normandie sous 
Henri IV, Table des noms d'homme, II, 41 1. 

3 « 1 58i. François Anzeray, sieur de Courvaudon, de Caén, conseiller, 
fut reçu le 1 7 juillet sur la résignation de Nicolas Damours son beau- 
père. >• Farin, Histoire de Rouen, lySi, I, ae partie, p. 5i. Mort le 
22 mars 1607 et enterré aux Carmes de Rouen. 

4 M 1607. Gilles Anzeray, sieur de Courvaudon, fils de François 
Anzeray. U avait été conseiller aux Requêtes (iSgS) et ensuite avocat 
général (iSgg) ». Farin, Ibid., 52. Du vivant de son père, il s'appelait 
de Boisnormand; car Groulart dit, dans ses Mémoires, lors d'un voyage 
à Caen, le 29 avril 1602 : « Et vint avec nous M. Gilles Anzerey, sieur 
de Boisnormand, second avocat général. » 
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— Déceds d^Adrien du Chesne, huissier en cette élection, 
âgé de 3o ans, le 19* avril 1607. 

— Débordement de la rivière du Neufchâtel, le 2« may 
audit an 1607. 

— Noces de Nicolas le Bon, avec Nicole Bougler, fille du 
bailly d^Aumalle, en ladite année 1607. 

— Noces de Pierre Denise avec Françoise le Blond, en 
1607. ^ 

— Noces de Simon Lasnier, avec Françoise Engren, le 
17* juillet 1607. 

— Déceds de M^ Jean Bouchard, avocat, étant empri- 
sonné en ce lieu, pour 200 liv. d^amende, en quoy le Par- 
lement Pavoit condamné, pour un crime de faux dont il 
avoit été prévenu et privé de tous estats publics, ce qui 
arriva le i6< septembre, audit an 1607. 

— Noces de Charles de Fontaine, de Saint-Saen, et 
d^Adrienne Bougler, le 2« décembre 1607. 

— Trépas de M« Claude Groulan, premier président du 
Parlement de Rouen, en 1607'. 

— Trépas de Jacqueline Doublet, veuve de feu M« Nicolas 
le Boullengier, greffier de Londenières (sic), âgée de 66 ans 
en 1608. 

-» Mortd^Abel Herlent, fils d^un chaussetier huguenot, 
tuéd^un coup de couteau, en cette ville, par Archambaut de 
Semoullinie ', boucher, dans une querelle qu'ils eurent 
entr^ eux, le 8^ février 1608. 

— Possession de l'office de premier président de Rouen 
par le s^ de Riez ', auparavant président aux Enquestes au 
Parlement de Paris, en 1608. 

I Mort le ler décembre 1607. 

> « Le mot est surchargé. On pourrait lire « Semoullins w, ou 
« Semoulline w. C. — Septmoulin8?Sept-Meules?dans Tarrondissement 
de Dieppe. 

) « U y a bien « Riez », probablement « Rys » ou « Riz ». C — 
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— Grand hyver, en ladite année 1608, qui commença au 
mois de décembre 1607, et finit au mois de mars 1608. 

— En ladite année, dom Nicolas Miton, religieux au 
prieuré de Longueville S mon fils puîné, chanta sa première 
messe, aux enseignes que je fus de la feste à mes dépens >. 

— Déceds d^Anne Carpentier, âgée de 40 ans, n^ayant 
jamais été mariée, en 1608. 

— Noces de M« Thomas Bit, avec Anne du Fresnoy, en 
1609. 

— Possession prise par M^ Vincent Canchon de Testât de 
second président de Télection de ce lieu, en 1609. 

— Miracle arrivé à l'abbaye de N.-D. de Soissons, en 1609, 
le jour de TAnnonciation, à Pendroit de Marie Héricourt, 
laquelle avoit une jambe et une cuisse mortes» marchoit avec 
des béquilles; elle eut recours à la sainte Vierge, et ses 
prières furent exaucées ; . elle revint de cet endroit parfiûte- 
ment guérie. 

— Arrivée en cette ville du Neufchâtel de M' le cardinal 
de Joyeuse, archevêque de Rouen ^ au mois de juillet 1609. 
Le lendemain, il donna la confirmation à une infinité de 
psses 4^ dont je fus du nombre f, par la grâce de Dieu, à 
N.-D. 

— Déceds de M« Jacques Vincent, pr£tre, chapelain de 
ladite église, audit an 1609. 



« 1608. Messire Alexandre de Faucon, sieur de Rys, parisien. » Farin, 
Ibid, — Il fut installé le i5 mars 1608. 

1 Voir plus haut, pages 36 et 100. * 

2 C'est généralement le contraire pour des invités : de là sa remarque. 
) François 1 de Joyeuse occupa le siège archiépiscopal de Rouen ,de 

i6o5 à 1614. 

4 Ou psnes : « Personnes ou paroissiens ». C. 

s Né le 21 juiUet i55i, Miton avait donc 58 ans quand il fut 
confirmé. 



— NAces de Pierre Boagler avec une fille de Blangy, en 
1609. 

— Déceds de Jacques de Pimom, tabellion, audii an 
1609. 

— Ed i£io, mon fils aîné fut reçu conseiller s 
certifficaieur de décrets de cette vicomte. 

— £a ladite année M' Antoine Piart fût re*;\i avocat du 
Roy, en cette vicomte, par résignation du s' de Grouchy, 
son beaupere ' , et prêta serment devant le lieutenant de Fry. 

— Le lundy 6' avril 1610, ta mort et assassinat d'Henry 
IV, surnommé le Grand', arriva à Paris, rQe de la Feron- 
nerie, par le nommé Ravaillac, et étant besoin de conserver 
cette place au service du Roy, le maréchal de Fernasques ', 
gouverneur de Normandie, manda aux principaux de cette 
ville du Neufchàtel, d'élire un homme d'entr'eux capable 
de leur commander, et, du consentemeni unanime de tous 
les babitans de cette ville, je fus nomme, moy Miton, prési- 
dent en ladite charge de commandeur, et tous promirent 
m'obcîr. J'avois été nommé par feu monsieur de Monipen- 
sier. Gouverneur de ladite province, lors de la surprise 



' Percheval de Grouchy, svocat, dont il avait épousé la tille Margue* 
rite, en t6o6. — Voir plus haui, p. iiS. 

) Triple erreur: Henri IV fui assassiné le vendredi 14 mai t6iQ 
Ceci ^ouve que la rédaction du Mèmoirt est postérieure à cenaini faiu 
qui t'y trouvent consignés. 

) > U y a bien ■ FernaaquE» ■ pour • Fervacques ». C, — Guillaume 
deHauteiner,<hevaliei de l'ordreduroï, sieur de Fervacques (Calvados), 
□omni£ lieutenant général au gouvernement de la Normandie le 3 mon 
1608. Arrivé de Paris i Rouen, avec le premier président. Faucon de 
Ris, niBsildl après l'atlenlat, il disait dons le Parlement, le 17 mai 1610: 
- Je veux concerter me» actions avec celle» de !a compaignye, « n'avoir * 
avec elle qu'un mesme but et intention, pour s'opposer aux mau 
desseins et remuements contre le service de sa Majesté et le repoi- 1 
public. ■ Hût. du Parltm. de Norm., par M. Floquct, IV, 174, 
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d'Amiens par les Espagnols^ 13 ans auparavant >. Letoot 
passé devant le lieutenant de Fry. 

— Audit an 16 10, M' Giefiroy Guerout^ chapelain de 
Saint-Jacques, chanta sa première messe. 

— Déceds de M^ Georges de la Porte *, président au 
Parlement de Rouen, âgé de 68 ans, audit an 16 10. 

— Noces de Jean Ango, mercier, avec Nicole Bodin, 
audit an 16 10. 

— Noces de Jean Cœullet(^5tc^ ^ fils du *^rocureur fiscal 
de Gaillefontaine, avec Madelaine Baillard, audit an 16 10. 

— Déceds de Marguerite Le Fëvre, âgée de 5o ans, audit 
an 1610. 

— Audit an 16 10, les bancs du chœur de N.-D. furent 
refaits de neuf. 

— Exécution du s' deCaqueray, gentilhomme verrier 4^ en 
cette ville. Tan 161 1, convaincu d'avoir volé le nommé 
Regnard i, abbé de Bellozane, près Goumay, fut décapité 
par sentence de M^ Charles Baillard^ lieutenant criminel^en 
cette dite ville, et s'appelloit la Sale Hediart. 

— Grande seicheresse, en ladite année; il fut sans pleu- 
voir depuis la my-mars, jusques à la my-juin, que com- 
mença la pluyc, et les grains, qui étoient presque secs et 
brûlés, reprirent une nouvelle vigueur par une pluye abon- 
dante qui dura plusieurs jours sans cesser. 

— En ladite année 161 1, comme je revenois de Lucy^ 

I Le II mars 1397, c'est-à-dire i3 ans et deux mois avant cette 
élection. 

« Sieur de Montagny. 

t Plus loin « Coeûillet », qui est le vrai nom. Voir p. i3i. 

« K»t<e Nicolas de Caqueray, qui bâtit un four à la Saussaye, à la fin 
.iw wi* siMe? Les Verreries de la Normandie et les gentilshommes 
»v*«^r3( mirmands, par M. O. Le Vaillant de La Fieffé. 

X AniWnc II Renard, élu abbé en iSgg et mort en 1626. 

■> V kUom. N. de NeufchAtel. 
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une ondée de grêle tomba si subitement et de la grosseur 
d^un petit éteuf> dont je fus bien blessé, et Paurois été davan- 
^ge sans un manteau que je pliay, et mis sur ma tête; 
j^étois en plein champ^ quand cela commença, et à force de 
marcher je gagnai une cavée, environnée de buissons et de 
creux au-dessous, où je fus à Tabry. 

— Exécution au Neufchâtel de deux soldats natifs de 
Frodierye, accusés de vols, furent pendus par sentence du 
S' Baillard, lieutenant criminel, en ladite année i6i i. 

— Déceds de M« Estienne Poislancs ', procureur commun 
en ce lieu, et de Marguerite de Fry, sa femme, audit an 
t6ii. 

— Noces de Pierre Bodin et de Marguerite Bout, fille de 
Charles Bout, dit > la Gaillarde, en i6i i. 

— Noces de M« Pierre G)gnain, apoticaire, et de Nicole 
Herlent, fille d^un chaussetier, en 1 6 1 2. 

— Noces de GiefTroy Mouchard, et de Marguerite Fores- 
tier, en Tan 16 12. 

— Exécution de deux voleurs de Picardie, audit an, Pun 
nommé d^Estrées, et Tautre, François, convaincus de vols, 
furent condamnez à être pendus et étranglés, par sentence du 
s' Baillard, et de Tunes (sic)i, vice bailly de Caux, en ladite 
année 16 12. 

— En ladite année 161 2, mon fils chanta sa première 
messe, à Paris. 

— Audit an, prise de possession de Pestât de second 



1 « Plus loin il y a bien « Poisblanc ». C. — Poisblanc. p. 148, C'est 
le yrai nom, qu'on retrouve encore aujourd'hui en Normandie. 

a Dite\?i GaUlarde? 

? Hector de Tunes figure comme lieutenant de robe courte, pour le 
bailliage de dux, « dans un rôle de la Revue qui fut passée en la place 
de Bihorel-lès-Rouen, le 18 novembre 1606, de la compagnie du sr de 
Raullet ». Cahiers des Etats de Normandie sous Henri IV, II, 372. 
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avocat du Roy en ce siège du Neufichâtel par Nicolas te 
acre. 

— Déceds de M« François Avisse, cy-devant vicomte du 
Neufcbâtel, âgé de 76 ans, en l'an 161 1. 

— Exécution d'un Quidam de Fromerye, accusé de 
plusieurs vols par luy faits en Normandie, condamné parte 
lieutenant criminel de ce lieu à être pendu et étranglé, en 
1612. 

— Autre voleur condamné à être pendu et étranglé, 
audit lieu, en ladite année; on le nommoit Jean le Suear, 
de Roncherolles >. 

— Possession par M« Guillaume le Fèvre de Testât de pré- 
sident en cette élection, par la résignation que luy en fis, 
audit an 1612. 

— Déceds de M« Jean Bit, avocat, audit an 161 2. 

— Me Jacques de Hasteville, après avoir été privé de son 
estât de lieutenant de vicomte, fiit remis en place par U 
faveur de ses amis, entr^ autres par un nommé de la Porte, 
conseiller au grand G)nseil. 

— Noces de M* Louis Morel », âgé de 69 ans, prevost de 
de la conestablie de France, avec Damoiselle Marie de Fau- 
tereau, fille aînée de Nicolas Fautereau, baron de Villers', 
âgée de 22 ans, en Tan 161 2. 

— Déceds de Nicolas Fautereau, baron de Meinières4, âgé 
de 62 ans, assez subitement, étant en sa maison de Villers. 



1 RoncheroIIes-en-Bray, arrt de Neufchfitel, à x8 kilom. S. de cette 
ville. 

2 On a vu, à Neufchfitel, un prévôt de ce nom, dont Miton ne donne 
pas le prénom. Pages 100-107. 

î Villers-sous-Foucarmont, arrt de Neufchfitel. « Nicolas I, l'ainé des 
enfants de François de Fautereau et de Françoise de Gouvis, ne fut 
connu, du vivant de sa mère, que par le nom de baron de Villers. » 
Notice sur Mesnieres, par M. Tabbé Paris, p. 23. Cette fille Marie n'y 
LSt pas mentionnée. 

A W était devenu baron de Mesnieres par la mort de sa mère, en i6o8« 
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— Déceds de Pierre Bodin, drapier, en 1612. 

— Déceds de Madelaine Baiilard, audit an 161 2. 

— Exécution d^un berger, demeurant à Freminviiles 
audit an 1612, pour avoir tué un autre berger dans les bois 
de Bailleul *, condamné par sentence du lieutenant criminel 
à avoir le poing coupé et ensuite pendu, ce qui fut exécuté. 

— Ladite année 16 12, abondante en vin, cidre, bled, etc; 
il n^ eut que les menus grains qui étoient rares, à cause de 
la seicheresse de Testé. 

— L^hyver de ladite année fort doux, ce qui avança beau- 
coup les arbres firuitiers, etc. 

— En 161 3, pluyes continuelles, foudres, tempêtes et 
vents impétueux, qui renversèrent plusieurs édifices, et 
déracinèrent les arbres. 

— Noces de M« César Dumesnil, maître particulier des 
forêts, avec la fille du s' de Beaufresne, en 161 3. 

— Déceds de Simon Lasnier, arrivé à Paris, audit an 
i6i3. 

— Assassinat commis en la personne du s^ Morel^prévost, 
par un de ses archers nommé le Grand, étant pour lors 
ledit Morel près le s' connétable ) au Languedoc. Ce mal- 
heur arriva audit s^ Morel, parce qu^il avoit envie de tuer 
ledit archer, mais celuy-cy le prévint et le tua lui-même; 
le connétable, ayant appris comme les choses s^étoient 
passées, donna la grâce audit le Grand. 

— En 161 3, Tété fort pluvieux, et la vigne qui étoit belles 



1 Fremamvillle, Seine-et-Oise ? 

a Cinq kilom. S.-E. de Londinières, arrt de Neufchfttel. 

1 Henri de Montmorency. — On a vu qu'en sa qualité de prévôt, Morel 
avait prononcé une foule de condamnations à mort, à Neufchâtel. 

4 Encore une preuve de la culture de la vigne, à une latitude supé- 
rieure à celle de Rouen. 
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et qui promettoit beaucoup, coula presque entièrement; il 7 
eut assez de bled, des foins, et des menus grains. 

— Audit an 161 3, déceds de Jacques Miton, mon counn, 
grenetier, demeurant à la ville d^Eu. 

— Déceds du s' de Lisores^ procureur général du 
Roy au Parlement, en 161 3, âgé de 5o ans, auquel succéda 
le S' de la Bertiniëre >, lors procureur des Estats de Nor- 
mandie. 

— Déceds de Henry Qausse, grand maître des eaux et 
forêts de France ^ étant à Paris, auquel succéda son fils, et 
en tous ses biens, le s^ Fleury, son fils, juge très sévère 4. 

— Déceds de M« Isaac Vassagne, premier eslû de cette 
élection, audit an 161 3. 

— Audit an 161 3, M^ Jacques de Mis ( C^icJ, prltre, 

> Nicolas le Jumd, sieur de Lisores (Calvados), reçu le i5 avril 
1597. 

s « Me François de Brétignières, avocat en la cour de Pariement et 
procureur sindicq des Estats » (de Normandie). Son nom devait se pro- 
noncer comme il est écrit ici ; car, Dupont, député des Eschevins de 
Caen aux Etats de Normandie d'octobre 1607, leur écrivait, le 27 do 
même mois pour leur annoncer que « Monsieur de la Bertiniëre avoit 
été nommé procureur syndic au grand contentement de tous. » Cahiers 
des Etats de Normandie sous Henri /K, 11, 290 et 296. 

) Seigneur de Fleury en Bierre, fut établi grand maître et général 
réformateur des Eaux et Forêts de France. Henri lil le destitua, et il 
fut rétabli dans sa charge, en 1598, par Henri IV. 

4 « Nicolas Clausse, sr de Fleury, conseiller du roi en son conseil 
d*Estat, nommé à Toffice de grand maître enquêteur et général réforma- 
teur des eaux et forêts de France, aux départements de l'Ile-de-France 
et de Normandie, sur la résignation de son père, 17 octobre 161 1. » — 
Cette sévérité est cause qu'aux Etats de Normandie de 16 16, fut « arresté 
qu*il sera employé article au cayer contre le grand maistre des Eaux et 
t\)rt?t8. ». Il en est question dans l'article XIII du cahier des Etats de 
"lôiô. Cahiers des Etats de Normandie sous Louis XIII, etc., I, 3oo 
ri i:<3. 

* Peut-être « Demi » ou « Demy », nom qui se trouve encore en 
N\xr(n<inJie. 
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chanta sa première messe en Téglise Saint-Jacques de ce 
lieu. 

— Déceds de M« Archambaut le Bon, receveur du do- 
maine du Roy du Neufchâtd, étant prisonnier en la 
chambre des Comptes, depuis 17 ans en çà, pour les 
comptes dudit domaine % âgé de 87 ans, en 161 3. 

— En 161 3, M« Pierre Bougler fût reçu en cette élection 
elû, vacant par la mort du s^ Vassagne. 

— Audit an, M« Jean Angissieur> fut reçu contrôleur au 
magasin de sel de ce lieu^ M^ Vincent de la Boe luy ayant 
resigné. 

— Audit an, noces de M« Baptiste Gavin ) et de Marie le 
Normand; le s^ Devise 4, prêtre, curé de N.-D., luy donna 
son mariage. 

— Secondes noces de M« JeanCaullett, avocat, et de Mar- 
guerite BaiUeul, audit an i6i3. 

— Noces de M« Nicolas le Blond, avec Marguerite 
Pimont, audit an 161 3. 

— Noces de François Bernard, et de Marie le Villain, en 
i6i3. 

— Possession de Pétat de receveur alternatif des tailles de 
cette élection, par M« Jacques Bradechat, en 161 3. 



1 Son cas paraît être le fait d'un de ces commissaires royaux, institués 
par Sully, au début du règne de Henri IV, grands « apureurs de* 
compte i> et « régaleurs de taille », envoyés, vers 1 596, dans presque 
toutes les généralités de la France. — H était suspendu de ses fonctions 
en i5q6. 

s « Ou Augissieur ». C. 

3 « Ou Garin ». C. 

4 Denise, nom qui se retrouve plusieurs fois, plus haut et plus loin, 
lors de son décès, p. 145. 

( « CœuUet n pour « Cœuillet », comme plus haut, p: 124. 
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— Élection faite de M< Vincent Métau, au bénéfice de 
Saint-Jean ', par la communauté de cette ville, en 1614, 

— Déceds de Martin de Frj, en 16 14. 

— En ladite année, rhyver fut sec, et il gela continuelle- 
ment, depuis la Toussaint jusqu''à Pâques ^ 

— Déceds de Marguerite Engren, ma femme, âgée de 
63 ans, le jour du Vendredi Saint ', audit an 1614. 

— Déceds de Remy Vocor CsicJ, mercier, audit an 1614. 

— Troisièmes noces de Pierre le Qerc et de Caterine le 
Vilain, audit an 1614. 

— Noces de M« Jacques Bradechat 4, receveur des tailles de 
cette élection, avec Louise Besoche, fille de Jacques Besoche, 
contrôleur général des finances de la généralité de Rouen, 
en 16 14. 

— En ladite année, M« Claude Hannin fut reçu eslû en 
cette élection, à la place de M« Jean Grandeau qui s^estoit 
sauvé du royaume et emporté Targent du Roy. 

— Élection faite en cette ville, audit an, d^un prêtre, d^on 
noble, et d'un tiers estât, pour assister aux États Généraux 
qui dévoient se tenir à Paris, par ordredu Roy (. M' de Saint- 
Serre fut nommé pour la noblesse*. 



I La maladrerie de S.-Jean, simple bénéfice, depuis i55o, à la prten- 
tation des habitans, avait été donnée aux Cordelières de Neufchâtel, sur 
la prière du premier président Claude Groulart. — Voir, plus haut, 
p. 7. 

a Le 3o mars, c'est-à-dire cinq mois consécutifs. 

3 Le 28 mars. 

4 François de Braidechal avait été nommé, en i6x3, receveur des 
tailles à Neufchâtel. 

{ Les députés du Bailliage de Caux furent : « Clergé. Antoine de 
Bannstre, seigneur et curé d*Harcanville j Guillaume Hélie, docteur en 
théologie, prot'ès à Sainte-Catherine-du-Mont, aumônier du Roy, prieur 
de Cleuvillc. Noblesse, Samuel de Boulainvilliers, sieur de Saint-Cère. 
TierS'EtcU. Constantin Housset, habitant de Flamanville. » Indiqués 
d'abord pour le 10 septembre 16 14, à Sens, ces Etats furent remis au 



s deuxièmes âe moy, Adrien Milon, s'de Hodeni, 
tGromesnil, avec Claude 1 



Bodir 



; de M' Jcaa Bii 




l'IlTocat, en 1614'. 

— En i6r5, un soldat, nommé Lafontaine, fut pendu en 
cette ville pour vols, par sentence du s' Baillard, lieutenant 
crïtninel. 

' — Audit an, le s' de Breiinieres fut reçu procureur 
^néral du Roy, au Parlement de Rolien '. 

Noces de Pierre Boulin, mercier, avec Simonne de 
JEequembourg 1, du bourg de Blangis Gamaches*, audit an 

• — Noces de M' Jacques de Hasteville , lieutenant du 
iicomte, avec Madelaine Vassagne, audit an i5i5. 

— Noces de M" Nicolas Bernard, procureur commun au 
avec Jeanne CoeÙillet, fille de Jean Cœuillet, 

ir fiscal de Gaillefontalne, en i6i5. 

du s' Dauviller, avec la veuve du feu prévost 
audit an. 



iiooctobre, à Paris, où ils s'ouvrirent le 17. — Voir Histoire de Nor^ 
Wfandie, par de Masseville, 1737, i. VI, p. 78-8 1. 

* {de la page précid.). — La noblesse du Bailliage de Caux envoya 
riUesEîre Samuel de Boulainvilliera, chevalier, sieur de Saint-Sairc, 
«H'elle avait déft député BUiEiaia de Normandie de 1610. 

' i HodencH ou « Hodeng •. Il y a trois localité* de ce nom, près de 
> 'Heufchâtel. — » Gruitiesnil, ■ srr" de Ncufchâlel, plulûl que <• Gros- 
I neinll B, arr< du Havref 

FnincoiBdeBrétignièresfutreçu procureur-général, le 16 novembre 

, moins de trois mois aprêt l'arrél qui, sur sa plaidoirie, avait 

Vbnné gain de cause à Bnïaompicrre. n lliit. du Pari, de Normandie, 
par M. Floquet, IV, i83. Farin a donné, à ion, la date de :6i3. 
t • Pcut-êirc Hcqucmbourg. • C. 

A • Le ma. csl CïnL-iemeni copié, n C. — Blangy-sur-Brcslc, aujourd'hui. 
î Marie de Fautereau (p. 116), dont le vrai prénom était Charlotte. 
t Charlotte, l'ainé des fillîs de Nicolas I, de Fauiereau, épouse Jacques 
Montsures, sieur d'Auvitliers. • M. l'abbé Paris, Atesnières, p. 14. 
CeRn en teéondea nocei. Voir p. 14g. 




' Uhr^a de ladiic aaaér "t^r. :ns -"lym i i^ifc. 
•^ Edit du H^, postêSii oéssL m iiiiibi^ 
rigèrt» 
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se T^vit êuyMTd'huy, étaUj pcnu xse -ârmilg. 

f'/rrncz do tien ordre de ^ Fn2usâ&.ex rf zf 1 

r Saire ^, de BoKgieffrcnr, de Bol 

t?j poiereot lei preinieres piefT&. s ▼ îzr skxi?'' je bbc 

V:rceot MoMarf?, reli^uz do 

grand et célèbre prédscateor. 

Le» éc3H d*!talii:, rfT<r>ngnf, de Sctsk;. die 
iuxtxii «ppe^ « pidUsti •, es tootes ces 
ffj:v» bM^ d*uM|^ à rexceptioe ds • 
C,ut» de ^^muMdAe de i6f i. 2<^s^ i6i3r 1614^ 
'itmarth^ft tjti « fUi^fltmat tiar te €ûcs des mu 
/2rtf/« f^/wf L//M^f A///, I, 37, 33, 60. 

ff i,n ir«il«Mr «i« fKcu était donc sopneatée, ea tnâK auL ^ s» 
'1 c«:U«> «1m Pl*uAuif de 9 tous. — Voir pins bani, le Kâftea^K jb 

I A M* iMdU «ttf Normandie, les dépotés dxsûeat ;|ae, bc Sbc is 
rff'fhhrtl*^, H lu lUfeiiiilre y cst SI gnad, qu*il n'en ooorc plas ifK ^Or 
irMfi|(/*fi'« i •U'i ruina le commerce public. »— Voir Catien jcb 
///M/# .V///, t, io;«. 

4 *« l<<» l'Hfleiiiifiif uiireffintni, le il décembre 1614^ U dédimîoB de 
roi^fiui liK4il U vuUiir lies ciipèccs d*or et d*argent. ■ Uittoire soampt 
de Houën, pur M, N. l'eriuux, 401. 

I A m (Hiriei de NeufL'hfltel, au S.-O., appelé aujourdliaî ks Ki^ 

iztïX%» 

^ Siimuel de Hoiilainvillicrs. — Voir plus haut, p. 96 et i3o. 

7 Vincent Mussurt, parisien, avait commencé la réforme du Tisrs- 

Ordre de St-François, vers iSg3; mais elle ne fut approuvée à Roms 

q-j*en 160 3. — « La maison des Penitens de Neufchâtel, au diocèse de 

Rjuen, avoit été fondée Tan 1389. Les Reformez du TiersOrdrey 

^r^at appeliez par les Habitans Tan 1614. Et ils eurent' entre leurs 
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— La table d^autel, qui se voit à l'hôtel-Dieu du Neuf* 
rhâtel^ vient de ce couvent de Bernesaut ', et à la place on y 
nit deux tableaux, Tun représentant la S*^ Vierge, et Tautre 
it Louis^ audit an i6i5. 

— Ladite année, le pignon du temple de s^ Jacques > 
ut construit de pierres et de briques, en ladite ville du Neuf- 
rhâtel. 

— En ladite année i6i5 stérile en tout, à cause d'une 
^nde sécheresse; il n^ eut que très-peu de grains, et en- 
:ore moins de fruits. 

— En ladite année lôiS^ il tomba de la grêle en divers 
cndroitsdu royaume, grosse comme une baie fsicjde laine, 
qui fit bien du dégât. 

— Déceds de M« Bontemps Roussel, prêtre, chapelain de 
s< Jacques du Neufchâtel, audit an i6i 5. 

— Déceds d'Antoinette le Roy, femme de M« Pierre 
Caruette, grenetier au Neufchâtel, audit an i^i5. 

— Audit an; M« Jacques du Pleis ' fut reçu eslû en cette 
élection, i la place de M« Louis du Pleis, son père. 

— Déceds de dam^i* Isabeau de Fry, femme de M« Charles 
Baillard, lient, criminel, en i6iS. 

bieniaicteurs, les seigneurs de Launoy, de Fourmery, de BuUy, et de 
Saint-Saire, le sieur de Brinon, conseiller au Parlement et les sieurs de 
Boscgefix>y, de Neuville et de Rauville. » Histoire sommaire de Nor^ 
mandie^ par de Masseville, VI, 338 et 352. — Voir Appendices 11-4. 
François- Vincent Mussart est Tauteur de l'ouvrage, intitulé : Le Fovet 
des ivreifrs et blasphematevrs dv nom de Diev, par vn des Pères de la 
congrégation des pénitens régvliers dv troisième ordre de Saint- 
François, Lyon, i6i5, i vol. in-i6. 

' Le premier couvent, construit en i389, et détruit pendant les 
guerre de religion, fut remplacé par celui de i6i5. Ils seront Tobjet du 
poème latin de Percheval de Grouchy, publié plus loin : Salibema. 

3 On a vu que cette église avait été détruite par Palcheul, peur les 
nécessités de la défense jdu château, en iSgi. Le « pignon » était en 
face du chftteau et complétait la restauration antérieure de Téglise. 

i Ou « Du Plis », comme plus haut, p. io6. 
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— Noces de Nicolas Mouchard et de Catherine le Bload, 
en i6i5. 

— Audit an i6i5, Fontaine-Martel, s'^étant rétably à 
Neufchâtel ' par la faveur de ses amis, fit rebâtir une mai- 
son à la place du château ancien qui avoit été démoly, pir 
le commandement du Roy, en Fan 1 545 '. Il avoit envie 
d'environner de murailles ce nouveau bâtiment, comme 
l'ancien, pour avoir la même liberté qu'il avoit auparavant; 
ce que voyant, lesdits habitans s^opposèrent à ses desseins, 
et s'estant pourvus au conseil du Roy, lesdits bâtimens et 
murailles furent rasez, et les matériaux donnés aux pères 
pénitens dudit Bernesaut ^ 

— Déceds de frère Noël Caule, prêtre, curé de BuUy, âgé 
de 56 ans, en 1618. 

— Serment prêté par George Miton, avocat, en 16 18. 

— Noces deuxièmes de M« Charles Baillard, lieut. crimi- 
nel du Neufchâtel, avec la nièce du baron de BuUy, en 
1618. 

— Déceds de M« Estienne Besuel, procureur, ea 16 18. 
^ Adjudication faite pour la démolition des murailles 



» Comme gouverneur. 

3 1 545 pour iSgS, peu de temps après que Fontaine Martel eut rendu 
le château à Henri IV. — Voir plus haut, p. 99. Il n'oubliait pas non 
plus l'argent, qu'il parvint à obtenir, au grand mécontentement de tous. 
Aussi, aux Etats de Normandie, en novembre 16 17, « Du lundy, 
2oe jour dud. moys et an, a esté mis en desliberation s'il sera pas 
employé, dans le Cayer des remonstrances, article touchant la levée de 
12,000 1. pour le Sr de Fontaines Martel, mentionnée dans les patentes 
de S. M. afïin d'en demander la revocation. » Tous les Bailliages ont été 
de cet avis. Cahiers des Etats de Normandie sous Louis XIII, etc., 
I, 314. 

} C'est donc avec les matériaux des constructions élevées sur l'empla- 
cement du chftteau par Fontaine Martel, que les Pénitents purent 
bâtir une partie de leur couvent, en 161 5. 
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du chasteau *, remplage des fossés, et vuidange d'un autre 
fossé, et réédification d'une autre muraille qui environne la 
ville, par commission du Roy, pardevant les trésoriers 
généraux de France, moyennant 22200 livres, qui furent 
levées sur les élections de Caux, audit an 1 6 1 6. 

— Déceds de Vincent Bernard, drapier, âgé de 63 ans, 
en 1616. 

— Noces d^ Adrien de Bailleul avec Gillon le Qerc, fille 
de M« Nicolas le Qerc, avocat du Roy, en 16 17. 

— Déceds de Mathieu Bourgeois ', s' de Pommerevai, âgé 
de 70 ans, en 1617. 

— Déceds de M« Adrien Boullenger, procureur commun, 
en 1617. 

— Garnison ordonnée de deux compagnies de chacune 
cent hommes de pied, commandées par les capitaines Colin- 
court et de Morlancourt, Picards, en cette ville du Ncuf- 
châtel, par ordonnance du marquis d'Ancre ', lieutenant au 
gouvernement de Normandie, lesquelles y séjournèrent 
depuis le i5^ mars 161 7 jusqu'au 10^ avril ensuivant 4. 

— Noces de George Miton, avocat, Tun de mes puinez, 
et de Anne Bodin, fille de Charles Bodin, s^ de Blargies, 
le i3« avril 161 7. 

— Publication de la paix arrêtée par le Roy, avec les 
princes -de Nevers, de Vendôme, de Mayenne, le maréchal 

I Celles que Fontaine-Martel venait d'élever (p. 1 34), puisque l'ancien 
château avait été démoli, en iSgS. Le périmètre est encore bien visible 
aujourdliui, ainsi que les fossés. 

3 « Bourgoise ? », nom de famille de la mère de l'auteur. 

? Miton ne l'appelle pas « maréchal d'Ancre », bien qu'il le fût depuis 
1614. Nommé en 1616, lieutenant-général en Normandie, il avait fait 
son entrée à Rouen, en 16 16. 

4 Ces deux compagnies partirent 14 jours avant l'assassinat du maré- 
chal d'Ancre par de Vitry. 
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de Bouillon, et autres, et publiée audit Neufchâtel, le 
i2« may 1617 '. 

— Déceds de M« François Carpentier, procureur commun 
audit Neufchâtely en ladite année 1617, comme aussi du 
s^ de Dorlencourt fsicj^ demeurant à Gravai ^, d'excès de 
boisson, selon le bruit commun. 

— Par arrêt du Parlement de Rouen, du 3» juillet 161 7, 
par lequel avoit été ordonné que six des parens, du côté 
paternel et maternel, de la fille de feu François HorchoUeet 
de Antoine Commère), prétendoient eux marier, soient 
oûys sur la pertinence dudit mariage, je fus, audit Rouen, 
le neuf dudit mois de juillet, audit an, avec Jacques et Jac- 
quet, dit le Blond, père et fils, M« Louis le Blond, prêtre, 
curé de St« Beuve, M« Jacques le Blond, avocat à Rouen, 
Me Jacques Engrcn, lient, des Eslûs en cedit lieu, où nous 
fûmes tous oûys pardevant le s^ de Bollebec ^, et de Bren- 
dent ^ conseillers, et fûmes tous d*avis que ledit mariage 
n'étoit convenable, à cause que ledit G>mmere avoit en- 
grossi C^ic), et eu la compagnie charnelle avec Charlotte 
Engren, cousine germaine de ladite Horcholle. 



1 Le traité de Loudun, du 6 mai 16 16, entre les princes et la cour. 
« En moins de dix ans on donna à Condé, LonguevUle, Mayenne, Ven- 
dôme, Epernon, Bouillon, etc., plus de douze millions, sans les appoin- 
tements de leurs charges n. Mémoires de Richelieu, I. 

2 6 kilom. est de Neufchfttel. 

î te Le mot qui paraît omis; il n'est pas dans le mscr. » C. 

4 En 161 7, c'était un bien vieux conseiller, d'après la date de sa 
réception. « 1570. Adrian Martel, sieur de Bollebec, consefller-derc ». 
Farin, Hist. de Rouen. 

î « Le nom est bien écrit » « Brendent », probablement pour « Bre- 
vedent ». C. — Il y avait, dans le ms. : « Breudent », pour « Brevdent», 
nom abrégé de Marc-Antoine de « jBrèvedent », reçu conseiUer en 
1600. 
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— Décès de Guillaume Bit^ tavernier du Plat d 'estai n' 
en 1617. 

— Déceds de M^ Jacques François Bougler, bailly d'Au* 
malle, âgé de 29 ans, en 161 7. 

— Déceds de M« Jacques de Hastevillc, lieutenant du 
vicomte ^5ic; du Neufchâtel, en 161 7. 

— Noces de Germain Huesse> et d'Anne Cossard, fille 
de deffunt Vincent G>ssard, apoticaire, et de Nicole G>gnain, 
en 16 17. 

^ Noces de M« Pierre de Lormel ?, médecin, avec la fille 
du nommé Dorlens, marchand à Gamaches, audit an 161 7. 

— Noces du nommé Crucifix4, de la ville de Dieppe, avec 
Marie de Fry, audit an 1 6 1 7. 

— Ladite année 1617 auroit été très fertile en grains^ sans 
une grande quantité de mulots, que produisit la terre qui 
rongeoient les germes. Ton fut contraint, en plusieurs en- 
droitSy de semer une seconde fois les terres; cela vint de ce 
que rbyver avoit été très doux. 

— Déceds de M^ Abel Cognain, excellent médecin, âgé 
de 34 ans, en ladite année 16 17. 

— G>nstructions et bastiment des palis et volière de la 
deuxième court de ma maison 5, et de la vuidange des terres, 
faisans la séparation de mon jardin, où j^employay cent écus, 



t plus loin, viendra : « Pierre Bit hostellier du Plat d^Estain. » On 
disait « Pot » et Plat d'Etain ». Une rue de Neufchâtel porte encore le 
premier nom. 

3 Ailleurs « Hiesse », p. 88. 

3 En 1620, un Vincent de Lormel sera député aux Etats de Normandie 
pour le tiers-état de la vicomte de Neiffchâtel. Cahiers des Etats de 
Normandie sous Louis JCIII, l, 35 a. 

4 Un Guillaume Crucifix figure dans VHistoire de la Réformation à 
Dieppe, — Voir l'édition de M. Lesens, I, 14 1, 154. 



~ 138- 

que je payay pour cet effet à Qaude Morin, charpemkr.fi 
fournit tous les matériaux et peine d^ouvriers, réservé kU 
que je baillai, provenant de mon herbage de QiiieiueaHm<, 
en ladite année 1617. 

— Noces de Jean Patris, huissier en l'electioii, et de Hif 
guerittc Bout, en ladite année. 

— Noces de M« Jean Dimare, apoticaire, et de Nicokk 
Bon, fille d'un mesureur de grains, en 161 8. 

^ Déceds d'Antoine Boui^eoise *, s^ du Mesnil Pomn» 
reval, audit an 16 18. 

— Dcceds de M^ Pierre de la Coudre, bailly de Lolld^ 
niers (sic) ), audit an 16 18. 

— Déceds de M« Jean CœQillet 4, procureur fiscal de 
Gaillefontaine, étant à Paris, audit an 161 S, âgé de 60 ans. 

— Arrivée du s' de Chamalon fsicj i, archevêque de 
RoUen, en cette ville du Neufchâtel, au mois de may 1618, 
lequel confirma le lendemain une infinité de personnes, ca 
l*église de N.-D. dudit lieu. 

— Exécution d'un quidam de Mortemer ^^ en cette inlle 
du Neufchâtel, audit an 16 18, pour assassinat par luy com- 
mis à un porte-bannette7, dans la haye et buisson de Mor- 

> « Quieurecourt » pour « Quiévrecourt, » » pour y, à un kilom. 0. 
<\c Ncufchfttcl. On l'appelle quelquefois : « Quieuvrecourt », encore 
.uijourd*hui. 

> M Plus haut, Bourgeois n, C. — C*est « Bourgolse m, comme on ft 
dojà vu, p. i35. 

t Londinières. 

4 Ccst d*après ce nom qu*ont été faites les rectifications ci-dessus. 

\ iMiton a dû écrire : « Chanuallon, », pour indiquer François I de 
Il rlay, fîls de Jacques de Harlay, marquis de Chanvallon, et arche- 
vêque de Rouen depuis 161 5. 

<» Sur Enulnc, à 6 kilom. E. de Neufchâtel. 

7 Le « Porte-Balle », aujourd'hui. 
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dîners fut par jugement du lieut. criminel rompu sur la 
>Oùt, devant les halles dudit lieu. 

— Audit an 1618, fut dorée la table d^autel de Thôpital 
par Jean Bertrand peintre, laquelle table étoit de pierre 
blanche taillée comme elle se voit par un religieux de 
Bemesaut, plus de 80 ans auparavant ; ladite dorure faite 
moyennant 80 livres, qui furent payées et données par frère 
Pierre Noël, sous-prieur dudit hôpital. 

— Audit an 16 18, fut peint, par ledit Bertrand, le chœur 
du temple dudit hôpital, aux dépens communs de tous les 
religieux dudit hôpital, qui donnèrent chacun un portrait 
des images qui s'y voyent de présent >. 

— Déceds de M« Vincent de la Boe, contrôleur du ma- 
gasin à sel du Neufchâtel, âgé de 76 ans, en 16 18. 

— Grande fertilité et abondance de vin, cidre et autres 
biens, en ladite année 1618, et l'automne fort commode 
pour Tapprofitement ' des grains. 

— Déceds de M« Nicolas Bernard, procureur commun, 
Igé de 68 ans, en ladite année, lequel avoit perdu la vûë, 
4 ans auparavant. 

— Déceds de Gieffroy Mouchard, en ladite année. 

— En ladite année, on vit une comète chevelue, au ciel, 
pendant les mois de novembre et décembre, et elle parois- 
soit, tous les jours, depuis 5 heures du matin jusqu^au 
jour. 

— M« George du Val chanta sa première messe, à N.-D. 
du Neufchâtel, en 16 19. 

1 En io35, dans la surprise de Mortemer-sur-Eaulne, «les Normands 
tuèrent et prirent beaucoup de Français par haies et par buissons. » 
Historiens de la Gaule et de la France, par les Bénédictins. 

3 Ce membre de phrase a été ajouté par Tauteur au texte primitif, qui 
paraît avoir été rédigé, le plus ordinairement, à Tépoque même des 
événements. 

) Formé du verbe « approfiter, tirer parti de ». Dict. de Littré, Ici, 
« la facilité de bien récolter les grains » ? 
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— Déceds de damoiselle Maddaine de la Motte, fille du 
s^ de Vîmont, et femme du sf de Godarville <, Agée de 
46 ans, audit an 1619. 

— Noces de M« Nicolas le Boulangier, avocat au Pufe- 
ment, et de Françoise HerchoUe ^, audit an 16 19. 

— Déceds de M« Nicolas de Bétencourt, bailly de Gaille- 
fontaine, en ladite année 16 19. Son fils luy succéda i. 

— Déceds de M^ Jean Cœûillet, audit an 1619. 

— Déceds de Claude de la Coudre, âgé de j5 ans. 

— Noces d^Antoioe Miton, Tun de mes en&ins puisnez, 
et de Françoise Roussel, audit an. 

— Déceds de Pierre Herleue 4, enterré avec son père, au 
haut de son jardin, il étoit chaussetier, audit an. 

^ Déceds de Michel le Chevalier, de la contagion, au- 
dit an. 

— Déceds de Jacques Pardieu, seigneur de Baillj en 
Rivière, Sémeulles, Grattepancbe et Maucoble (sic)^y 
audit an. 

— Audit an, la maison du bailly de Bures fut surprise 
de la peste, dont son fils et sa fille, et sa chambrière ^ et 
voyant cela le reste sortit, crainte de danger. 

— Noces d'isaac le Heurteur, procureur commun en ce 
lieu, avec la fille aînée du procureur Vincent, audit an. 



I Voir plus haut, son mariage en 1594, p. 96. 

a Ailleurs « Horcholle ». C. — C'est le vrai nom. 

I «< François de Bcthencourt, sieur de Toupré, juge en la vicomte de 
Oaillcfuntainc, était fils de Nicolas, sieur de Saint-Samson, issu de la , 
t.imiilc de Jean de Béthehcourt, roi des Canaries. » M. Dergny, les 
(Anches du Pays de Bray, I, 56. 

4 « licrlcnt •. — Voir plus haut, p. 60. 

( Jacques de Pardicu, I*' du nom, chfttelain de BaiUy-en-Rlvière, 
seigneur de Mau comble, Grattepancbe, Saint-Aignan, Sept-Meules, etc. 
Arrondissement de Dieppe et de Neufchâtel. 

<> « Moururent, mot passé au mscr. » C. 



[^ignation faîie par M' Jacques de Fry, lieui'. de 
M", le baiUy de Caux, de son office en celle ville du Neul- 
hliel, Â M' Louis leBrumen, cy-devani greffier du vicomte 
iludit lieu, en 1610. ti la réception duquel fut couchée oppo- 
lition en la cour du Parlement par le nommé Falaise, qui 
bailla articles contre luy, et fut dit« à bonne cause ladite 
apposition, et cnjoim audit le Brumen, qui avoitéié privé 
de l'exercice dudit état, de s'en défaire dedans six mois, et 
condamné en 3oo livres d'amende avec dépens. 

— Déccds de M' Jacques Fresnoye, avocat, âgé de 66 ans, 
en 1620. 

■ — Grêle, foudre et tonnerre, qui endommagèrent les 
grains en divers cantons, en ladite année 1Ô20. 

— Jubile célébré en cette ville du Neufchàtel, en 1620- 

— Noces de Gabriel Roinard. fils de Jean Roinard, ser- 
gent en celte élection, avec la fîiJe du s' Godefroy, receveur 
des tailles en ladite élection, en l'an 1620. 

— Mon subite de Jean CarmcJle ', grenetîer du magasin 
deceite ville, audit an 1620. 

• — Sera icy remarqué qu'audit an 1620, le Roy étant à 
RoQen •, Fontaine- Martel poursuivoit pour se rétablir au 
gouvernement de cette ville, dont il avoii été, trois ans au- 
paravant, privé par arrêt du conseil d'Estai <, turent députés 

Canietler qui vient plua loin, p. 143. 

Louii XIII arriva i Rouen, le vendredi lo juillet. Il y tint un lit de 

ice, le II. et en repartit, le ii. Il était à la tÙK d'une armte pour 
déjouer les intrigues de \a reine-mère et du duc de Longuevïllc, gou- 
verneur de li province. 

Let députés des Euis de Normandie, en novembre 1(117, vivaient 
■protesté contre ■ une surcharge de vîngl-quBlre mil livres pour le sieur 
de Fool9ine*-Martcl, pour la récDtnpenie de ce qu'il a rendu le Neuf- 
«haitel, dont dea;à, par arrcstdu Conseil, il a re$u trois mil livres, outre 
•quarante huîcl mil livres, qu'il en nvoil deft-jà eubx, encorequ'il n'cusl 
achapté le gouvernement que cinq cent eu'US, et pour lequel il n'n 
ib que vingt livres de gages. » Le roi déclilA^'il se contenlemil 
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par la communauté de cette ville du Neufchâtel, M' Louis 
le Brumen, l'enquêteur Bodin^ et M« Nicolas le Blond, avo- 
cat, vers Sa Majesté, lesquels 0Û7S, présence dudit Fontaine. 
fut privé de sa demande, et au même instant, le sf Baron 
de Bully ' poui^û audit gouvernement et envoyé audit 
Neufchâtel pour en prendre possession, qu'il a gardé contre 
la ville de Dieppe, où il y avoit pour lors plus de 3,5oo 
hommes de pied et 600 chevaux, contraires et ennemis 
dudit Neufchâtel >. 

— Déceds de François Maq uerel ', baron du BoscgieCFino}', 
d*une hydropisie, audit an 1620. 

— Noces de David de Guierceau, s' de G>upigny, fils du 
feu capitaine Behen, avec Isabeau Baillart 4 lieut. criminel, 
en 1620. 

— Déceds de M« César Dumesnil, maître particulier des 
forêts de Caudebec, au Neufchâtel» en 1620. 

— En ladite année 1620, est icy à noter que moy, Adrien 
Miton, Pierre Caruette, et Nicolas le Bon, ayant été nom- 
més et clûs pour eschevins de cette ville du Neufchâtel, avec 
Alexandre de Lamarre pour procureur syndic et receveur 
des deniers communs de ladite ville, pour Pinvalidité et 

de douze mille livres en tout. Cahiers des Etats sous Louis XIII, h 
1 49. — C'est pour cela qu'il voulait « se rétablir au gouvernement de 
Neufchâtel ». 

1 Jean de TEstendart. A partir de 1620, cette charge de gouverneur 
de Neufchâtel restera comme héréditaire dans sa famille jusqu'au milieu 
du xviiie siècle. 

2 Le duc de Longueville fuyant de Rouen, à l'approche de Louis XIII 
et de l'armée royale, avait fait de Dieppe sa place d'armes, malgré les 
habitants. 

} De Masquarel ou Masquerel : il forma la tige des baxx>ns de Bosc- 
gieffroy. — Voir plus haut, p. m. 

4 « Fille du : ces mots sont omis dans le mscr. n C. — « De Guîer- 
ccau » est-il pour « De Guerreau », ou « de Guerreaux », nom d'une 
famille du Pays de Bray? 



carence ^ de biens d'iceluy, furent (fûmes) contraints de 
rendre compte^ à la chambre des comptes^ du revenu des 
octroys et impôts, dont il avoit eu le maniement, es années 
1 6 1 3, 1 6 1 4 et 1 6 1 5 et depuis les espices desdits comptes par 
avance, et de tous les frais ; ce qui ne s'étoit jamais vu, en 
ladite ville, considéré que, lors de Félection desdits esche- 
vins et dudit Delamarre, moy dit Miton, n'y avoit CsicJ esté 
présent, et étois lors absent ; d^ailleurs qu'il ne se trouvoit 
que l'y eusse > ny lesdits Caniette et le Bon, que eussions 
de rien ordonné, ny eu le maniement desdits octroys. ce qui 
me coûta en mon particulier de perte de plus de xx" liv. ), 
d^autant que lesdits le Bon et Caruette n'ayans grands 
moyens, et 4 s'adressoit-on à moy. 

— Déceds de M« Charles Bodin, prêtre, prieur de S*«-Ra- 
degonde et curé de Beaulne en Gastinois 5, âgé de 48 ans, 
en 1620. 

— Noces d'Antoine Commère, neveu de Gieffroy le Fevre, 
tavernier du Chapeau rouge du NeufchâteM, avec Marie 
Mouchard, en 1621. 

— Déceds de Guillaume Auger, mercier audit lieu, en 
1621. 

— Au commencement de mars, audit an 1621 7, fut la 
paulette, qui avoit été abolie et supprimée, rétablie ^, n'a- 

I Terme de pratique : « Défaut, manque ». 
a A pour complément : « de rien ordonné », qui vient après. 
i Vingt mille livres, si nous lisons bien Tabréviation qui sert d'expo- 
sant. 
A n Et est au mscr. et semble inutile. » C. 
s Aujourd'hui Beaune-la-Rolande, dépt du Loiret, arrt de Pithiviers. 

6 II y a encore un hôtel de ce nom à Neufchfttel. 

7 M. Floquet place son rétablissement en 1620, puisqu'il en est ques- 
tion dans le registre secret du Parlement de Rouen, à la date du 
i5 juillet 1620. Histoire du Parlent, de Normandie, IV, 364. 

8 Grâce à un impôt du soixantième du prix de leur charge, établi en 
1604 par Sullj, les magistrats devenaient propriétaires de leurs offices 
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guères en l'Assemblée des notables faite par commandemem 
en la ville de Rotien '. 

— Déceds de Charles de Mailly, s' doi Hocourt >, étant à 
Paris, âgé de 38 ans, audit an 1621 . 

— Audit an 1621, par arrêt de la chambre des enquestes 
de RoQen, laquelle ) par attribution et pouvoir donné psr 
arrêt du conseil d'Estat du Roy, fiit Tarrit donné par b 
Grand-Chambre, au profit d^un surnommé Falaize 4, par 
lequel M« Louis Brumen avoit été privé d^exercer Estât 
Royal, cassé et annullé, et Poposition dudit Falaize miseaa 
néant. 

— Déceds de M^ Jacques Cœurderoy, curé de Quieure- 
court CsicJ, en revenant de Meinieres, qui se noya près du 
moulin dudit lieu, audit an i62if âgé de 55 ans. Nicolas 
Bougler, prêtre, fils de Jean Bougler du Neufcbâtel, luy 
succéda. 

— Jubilé solemnisé en cette ville du Neufcbâtel, au mois 
d'aoust 1 621, que le pape Grégoire accorda à son avènement 
au pontificat L 

— Claude le Roux, président et lient, général au siège 
présidial de RoUcn, fut fait président en ce Parlement, par 



et en disposaient comme bon leur semblait, eux ou leurs héritiers, au 
grand mécontement de tout le monde, sauf des magistrats. 

1 Ouverte à Rouen, le 4 décembre 16 17, il y fut question « delà 
vénalité des offices, qui rendait les charges héréditaires ». Mais, en pré- 
sence des intérêts engages, on ne supprima pas immédiatement la 
paulettc. Elle le fut par un édit du 19 janvier i6ig. Assemblée des 
Notables tenue à Rouen, en 161 7, p. 29. Edit. de M. de Bouis. 

2 « François » de Mailly, seigneur d'Haucourt, de Saint-Léger, etc., 
mourut le 3o mars 1621 ». Dict. de Moréri, 

3 « Mot omis? Le mscr. est exactement reproduit ». C. — Laquelle 
« siégeant, agissant, jugeant » r 

4 Voir, plus haut, p. 141. 

j Le 9 février, 1 62 1 Grégoire XV. 
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la résignation à luy faite par M« Nicolas le Roux, son père, 
audit an 1621 >. 

— Déceds de M« Charles Maignard, s' de Bemieres, 
président en la cour de Parlement de Rouen, âgé de 53 ans, 
audit an 1621, auquel estât son fils luy succéda '. 

— Noces de Denis le G>uturier, commis à la recette des 
deniers de la gabelle d^Eu, avec Anne de Fry, fille du 
lieutenant du bailly de Caux, en 1621 . 

— Déceds de M^ Antoine Denise, prêtre, curé de N.-D. 
du Neufchâtel, âgé de 59 ans, en 1622, auquel Pierre le 
Blond, prêtre, succéda à ladite cure. 

— Noces d^Antoine Petit avec la fille de Guillaume le 
Fevre, président en cette élection, audit an 1622. 

— Déceds de M« Percheval de Grouchy, s' de Mathon- 
ville, audit an 1622. , 

— Noces de M« Robert Denise, avocat, avec la fille de 
M« Jacques de la Boe, grenetier audit Neufchâtel, audit an 
1622. 

— Déceds de M^ Jean Jacques ^ Thomas, s' de Verdun, 
président au Parlement de Rouen, âgé de yS ans, auquel 
succéda M« Raoul Bretel, s' de Gremonville, con^^ audit 
Parlement 4. 

— Déceds de M^ Hector le Guerchois, avocat général au 
Parlement de Rouen, âgé de 60 ans, en 1622. 

— Déceds de M« Jean Cauchois, vicomte d^Aumalle, âgé 
de 60 ans, audit an 1622 s. 



I « Qaude le Roux, sieur de Saint-Aubin, succéda à Nicolas le Roux, 
son père, le 29 juin 1621 ». Farin, Hist. de Rouen. 

a n mourut le 20 juillet 1621. Son fils, Charles Maignard, aurait été 
reçu à la charge de son père, le même jour, d'après Farin, Ibid. 

i Son prénom est « Nicolas m. — Voir Farin, Ibid. 

4 II était conseiller au Parlement, lorsqu'il pnt la charge de Nicolas 
Thomas, le 4 avril 1622 ». Farin, Ibid, 

5 Vicomte d'Aumale et capitaine de la ville, il fut le principal instru- 

«4 
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— Déceds de M« Vincent de Fry, grenetier, âgé de 

78 ans, en 1622. 

— Impôt accordé par le Roy aux habitans du Neufichl- 
tel, destiné pour la réparation des murailles de leur ville» et 
pour le payement des dettes, en quoy ils étoiem demeaiéi 
redevables, des troubles de la Ligue, à la poursuite et faveur 
du s^ Baron de BuUy, leur gouverneur, pour six ans, sça- 
voir 1 2 d. pour chaque pot de vin vendu en détail, 6 d. poor 
un pot de cidre, et 3 d. pour un pot de poiré, à commencer 
à jouir du premier de janvier 162 1, et finissant lesdits six 
ans révolus et accomplis, et à la charge que lesdits deniers 
ne seroient destinés à autre effet. 

— Réparation des murailles de la ville du Neufchâtd, 
commencée en 1620, depuis la Porte de Bas jusqu^à la Porte 
Cauchoise >, et ce des deniers qui provinrent dudit impôt, 
et de ce que ledit s^ de Bully fit prest auxdits habitans. 

— Il est icy à noter que de ' la pierre devant auroit esté 
construits et édiffiés les ediffices et bastiments du monastère 
de Bernesaut, seroient provenuës de la démolition des mu- 
railles, et du donjon du Neufchâtel ), et par les dons et au- 
mônes qui auroient été faites aux pauvres religieux de 
chênes charpente et autres matériaux, seroient proveiius 
des libéralités des s^> Baron de Boscgieffroy, de Hocourt, du 

ment de Henri IV, dans la journée du 5 février iSga, lorsqu'il fît abaisser 
le pont-levis de la place devant le roi blessé. Histoire d'Aumale,^? 
M. Semichon, II, 3o5 et suivantes. 

' A peu près le tiers de l'enceinte, dans la partie O.-N.-O. La Porte 
lie Bas, à Touest, était voisine de la Béthune, et la Porte Cauchoise, au 
nord, donnait sur le chemin de Dieppe. 

2 « Le mscr. est exactement reproduit ; mais il semble défectueux. 
De a été ajouté en interligne ». C. — Nous pensons qu'il y avait : « les 
pierres dont auroient..., » à cause du reste delà phrase : « seroient 
provenues. » Le conditionnel passé est là pour le parfait indéfini, comme 
c.'la a lieu quelquefois encore dans le style juridique. 

? V^oir plus haut, la même mention, p. 134. 
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sF de Bully % et autres gens de bien^ faites es années i6i 5 
1616, 1617, 1618, 1619 et 1620, et auroit été quêté le 
8« may 1616». 

Comme aussi noter que es années subsecuti ves, les répa- 
rations des murailles de ladite ville auroient été continuées, 
comme elles se voyent de présent^ des deniers provenans 
d udit impôt ?. 

— Déceds de M« Baptiste Garin, adjoint aux enquestes, 
et sa femme au même tems, morts de la contagion, le 
12 aoust 1622. 

— Déceds de M« Charles le Fevre, procureur 4 de la 
Gaillarde, n^aguères conseiller en la Cour de Parlement, 
en 1622. 

— Déceds de M« Guillaume Dumarché, prêtre, chapelain 
de Saint*Jacques de Neufchâtel, en 1622. 

— Déceds de M« Pierre le Monnier, prêtre, chapelain de 
l'église de Saint-Pierre, audit an 1622. 

— Déceds de Pierre Fresnoye, Pun des eschevins de ladite 
ville, mort de la contagion^ et sa femme, un jour aupara- 
vant, audit an 1622, 

— Déceds de M« Jacques Carpentier, prêtre, chapelain de 
ladite église de Saint-Jacques, aussi de la peste, et plusieurs 
habitans s^y trouvèrent aussi enveloppés. 

— Déceds de M« Jean Angesseur (sic) s , contrôleur du 
magasin, d^une hydropisie, audit an 1622. 

V 1 Cest-à-dire : De Masquerel, Français de Mailly et Jean de TEsten- 
dart. 

a La quête n*eut lieu qu'une seule fois, tandis que les libéralités se 
répétèrent pour la reconstruction des murailles de Neufchâtel. 

) Comme la durée en était fixée à « six ans révolus », l'impôt prit fin 
le icr janvier 1627. 

4 II faut te sr », c'est-à-dire : « sieur. » — « Charles Le Fcbvre, sieur 
de la Gaillarde ». Farin. Il avait été nommé en iSyS; la Gaillarde est 
une commune de Tarrt d'Yvetot. 

5 Plus haut « Angissieur », p. 1 29. 
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— Déceds de M« Estieane Poisblanc, contrôleur eslu des 
tailles en cette élection du Neufcbâtel, en 1623. 

— Ladite année 1623 très-£lcheuse aux pauvres, à anse 
de la cherté de ce qui est le plus nécessaire à la vie. 

— Déceds de Michel Acard, tavernier du Neufchàtel, i 
renseigne du Lièvre, audit an 1623. 

— Possession prise, audit an, par M« Adrien de Bailkol, 
fils de feu Adrien Bailleul, lequel fut reçu à Tétat de lieute- 
nant général du Vicomte par la faveur du sieur présidentde 
Cornodon S Testât étant vacant par la mort de M« Jacques de 
Hasteville. 

— Noces de Jean Canchon, avec Madelaine Bernard, au- 
dit an 1623. 

— L^hy ver de ladite année fut très rude, et commença le 
I o« décembre et dura jusqu^au io« février ensuivant. 

— Je commença/ à faire une cave sous le foyer de ma mai- 
son, audit an 1623. Cela fut fait en onze jours, ce que je 
fus contraint de faire, à raison que ma cave ancienne fut 
percée de Peau de la pluye, nonobstant le ciment, et ce que 
j'y pus faire me coûta, tant en façon, vuidange de terres et 
matériaux, bien 120 1., sans comprendre les poutres et 
solliveaux. 

— Noces de M^ Charles de Saint-Oûen, avocat à Gour- 
nay, ei d'Anne le Clerc, fille du sieur le Qerc, avocat du 
Roy, audit an 1623. 

— Noces de Marc-Antoine Piart et de Marie de Grouchy, 
fille de feu M« Percheval dé Grouchy, sieur de Mathonville, 
en 1623. 

— Noces de Jean Miton, mercier de la ville d'*Eu, et de 
Nicole Bodin, en 1623. 



I Gilles Anzeray, sieur de Courvaudon, président en 1607. U en a 
ctc question plus haut, p. 120. 
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— Noces de M« Nicolas Bernard, avocat, et de Marie Maie- 
aeme s en ladite année 1623. 

— Je n'ay ici fait mention des noces cy devant solemni- 
ïées, à diverses fois, à sçavoîr du sieur de Saint-Saire avec 
[a fille du feu sieur de Tocqueville en Caux >; du sieur de 
^ïeuville-Ferrièreavec la fille du sieur deClere; du sieur de 
Bully avec la fille du feu sieur de Hemont, en Artois ' ; du 
>ieur de Villers avec la fille du sieur de Prestreval CsicJ^] du 
jîeur d'^Auvillers avec la fille du sieur de Villers, veuve du 
Feu prevost Morel (; du sieur de Gravai ayec la fille et béri- 
:ière dudit sieur de Gravai ; et du sieur de Quieuvrecourt 
ivec la fille du sieur de Gausseville ^; ny du temps qu^elles 
avoient été consommées, à raison que cela se seroit fait hors 
de la ville de Neufchâtel, et que la visée oti j^avois tendu 
nMtoit que pour faire mention de ce qui se seroit passé en 
ladite ville, et pour ceux qui habitent en icelle. 

— Le mercredy, 8 mars 1623, environ sur les 9 à 10 
heures du soir, M« François Bréart, avocat au Parlement de 
Rouen, faisant sa résidence, depuis deux ans, au village de 
Botielles, s^en allant mettre au lit pour y prendre son repos. 
Fut tiré d'une arquebusade par aucuns inconnus, étans hors 
de sa maison qui le guettoient, de laquelle il fut atteint à la 
mamelle et tué en la place. Cestuy Bréart étoit diffamé, et 



( Maleheue ou Malheûe ? comme plus haut, p. 95. 

a n enafiaitt mention, en 1594, p. 96. II y avait aussi Tocqueville- 
sur-Eu. 

3 Voir aussi, en i6oa, p. 112. 

4 « Nicolas II de Fautereau épousa en 1617 Jacqueline de Presteval, 
marquise de Vatan en Berry. » Notice sur Mesnières (1884), par 
M. Tabbé Paris, p. 24. 

( Il en a fait mention, en 161 5, p. i3i. 

6 Gansseville, aujourd'hui, Ganzeville, arrt du Havre. Il est souvent 
question de cette terre et de cette famille dnns 1 ;s Martel de Basque- 
ville. — Voir rindex des noms de personne et de lieu. 
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tenu receler un sien frère bâtard qui vcdoit les dienox, 
vaches et pourceaux de ses voisins. 

— Exécution foite audit Neufchâtel de deux scddais min- 
dians, lesquels ayant apperçû (faisant leur quête au lempk 
de Saint-Jacques) que la fille qui faisoit la cueillette da plit 
de la Vierge *, avoit mis ledit plat (qui étoit de bon arfQUUJ 
dedans un cofifre dans ladite église, étoient venus la nuit en- 
suivant et avoient rompu et passé par une vitre, et rompo 
ledit coffre, et pris ledit plat; ce qu'ayant été décooven, 
furent lesdits soldats poursuivis et trouvés à Gisors, d'où ils 
furent amenés à Neufchâtel et condamnés à être pendus, et 
étranglés en la place publique, par jugement donné ptr 
M^ Charles Baillard, lieutenant criminel et par le vice-baillj 
de Caux par concurrence ', en 1623. 

— Possession prise d'un estât de controlleur du magszin 
à sel de ce lieu, par Jacques le Blond, vacant par le déceds de 
Jean Angesseur, en ladite année i623. 

— Autre possession prise de Testât alternatif de controlleur 
dudit magazin, par Germain Hiesse, audit an. 

— Audit an, la compagnie des chevaux légers du Roj, 
conduite par le sieur de Contenant, rentra en garnison en 
cette ville du Neufchâtel ». 

— Déceds de M<: Jean Tricotté, grenetieren ce lieu, en son 
lieu (sic) de la Houperie 4, proche de Neufville-Ferrieres, 



> « Cueillette du plat » est encore le nom donné, dans certaines églises 
du Pays de Bray, à la quête pour un saint ou pour une confrérie quel- 
conque. Un cofifre, déposé dans Téglise, en reçoit le produit. 

2 Avec « Tassistance ». Ils siégeaient ensemble. 

? M Le baron de Contenant fut gouverneur de Goumay en 1594. » 
M. Potin de la Mairie, Hist. de Goumay, II, 148. — Sa compagnie 
tenait garnison à Neufchfitel depuis 1610, sauf quelques interruptions, 
^ otnmc on le verra plus loin, p. 154. 

4 riiis loin Samuel Tricotté sera qualifié : « sieur de la Houperie », 
So«oA\i de Neuville-Ferrières, a kilom. S.-E. de Neufchâtel. Voir p. 166. 
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étant de la religion prétendue, âgé de plus de ix^^vj ans ^ 
lequel avoit été contraint de resigner sondit estât, dès Tan 
mv^lxxij S et fut enterré à Dieppe, dans le cimetière des 
huguenots. 

— Il faut icy noter que je n'aurois fait icy mention des 
trépas cy devant arrivés aux sieurs de Senarpont, de Besen- 
court î, de Forges, de Neuville, d^Auviller, de la Salle, de 
Bully, de Villers, de la Bequerie 4, de Saint-Germain, de 
Hocourt, de Belleville, de Saint-Marin, de la Bclliere, de 
Rigny, de Vimont, de Canchy, de TEstcndart, de Ronche- 
rolles, de Pommereval, de Ricarville, de Gratepanche, de 
Maucomble, de Dompierre, de Pimont, de Moulandrin, de 
Montieraullier, de Hernie (, de Hasteville, Mesnil-Bourdet^, 
de Pontrencart, de Milleville, de Sainte-Agate 7, de Dam- 
pierre, de Villy, de Nellette ^, de Drainville, de Qucs- 
nel, Hagran ville, de la Fosse, Hastevillette, de Héron, de 
Viteaux, de la Forest, d^Ambreville, et de plusieurs autres, 
encore qu^ils soient tous décédés, de mon tems, attendu que 
les uns sont morts en lieux hors de ma connoissance, étant 
de la nouuelle opinion, et les autres hors des environs de 



( « Tel est bien le texte ; il paraît altéré. Cet ftge de neuf vingt et 
six ans (i86 ana) est inadmissible. 11 faudrait, je crois, lire : IVn V 
(86). n C. 

2 MVcLXXII ou MDLXXIl. 

) « Sic pour Betencourt. » C. — Il y a deux hameaux d-2 ce nom dans 
Tarrt de Neufchfitel, communes de Sigy et de Dancourt. 

4 « De la Berquerie ». Famille dont un membre sera député aux Etats 
de Normandie de 1629. Cahiers des Etats sous Louis XÏII, H, 379. 

5 Montlandin, Montérollier et Hesmy, arrt de Neufchâtel. 

6 Nous supprimons la virgule du texte, entre Mesnil et Bourdet 
Mesnil-Bourdet est un hameau de la commune de Sommery, canton 
de S.-SaenSy arrt de Neufchâtel. 

7 Ste-Agathe-d'Aliermont, arrt de Neufchâtel. 

8 Neslette, sur la Bresle, confins de la Normandie, dans la (Somme 
arrt d* Amiens, canton d*Oisemont? 
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cette ville, et ainsi que mon dessein n^estoit que de faire mé- 
moire de ce qui se seroit passé dedans cette dite ville da 
Neufchâtel^ et es environs (. 

— Possession prise de Pestât de controlleur eslû par 
Guillaume Boscbier^ laboureur, demeurant à Mesnouvil \ 
dont il avoit été pourvu par vacation de feu M« Estienne 
Poisblanc, en i623. 

— Audit an 1623, M^ Louis Brumen fut reçu en Tétatde 
lieutenant de M. le Bailly de Cauz, et en prit possession, en 
ce lieu du Neufchâtel, nonobstant les oppositions des sieurs 
de Rosay ', de Falaise, et le sieur curé de Bremotier (sic) \ 
lesquels accusoient ledit le Brumen de crimes de faux ei de 
concussions; enfin par differens arrêts quMl obtint, il se pur- 
gea de ces fausses accusations. 

— Audit an 1623, par sentence du lieutenant criminelde 
ladite ville du Neufcbâtel, un Quidam, natif du village de 
Beaussaut, fut pendu et étranglé, pour avoir volé un pauvre 
homme sur le chemin de Buchy et pour Fa voir voulu assas- 
siner et tuer avec un pistolet. 

— Déceds de M« Nicolas le Bon, mesureur de grains, 
audit an 1623. 

— Exécution faite du nommé Cyprien le Roy, demeurant 
au Boscourdet s, âgé de 23 ans, par sentence du lieutenant 

1 Comme pour les noces, Miton a cité plusieurs de ces décès. 

2 Ménouval, 4 kilom. N.-E. de Neufchâtel. 

? « Le mscr. n*a pas de virgule ». C. — Il en faut une. Rosay est une 
commune de l'airt de Dieppe, voisine de Bellencombre, et Falaise est le 
nom d'un homme, qui a déjà paru plus haut, p. 141 et 144. 

4 M Brai-Montier-sur-Neufchâtel », Toussaint-Duplessis, Description 
de la Haute^Normandie, ou « Brémontier ». Hameau de la commune 
de Massy, au S.-O. et tout près de Neufchâtel. 

$ Bosc-Bourdet, nom qui reviendra plus loin. Nous n'avons retrouvé 
que le « Clos-Bourdet », hameau de la commune d'Haudricourt, arrt de 
Neufchâtel. Peut-être « Bosc-Bourdel » pour « Bosc-Bordel », près 
Buchy, arrt de Rouen. 
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criminel du Neufchâtel, assisté du vice bailly de Caux ', 
pour vols de vaches et moutons, lequel fut pendu et étran- 
glé, devant les hallesy audit an 1623. 

— Noces de Thomas Vincent, drapier, avec Anne Petit, 
fille d^un mercier, audit an i623. 

— Audit an 1623, la peste fut en cette ville, laquelle fut 
apponée de Rouen par un nommé Videbout, tanneur, par 
des cuirs qu'il avoit achetés, et par un autre pauvre homme, 
surnommé Bault, qui avoit apporté de vieux drapeaux > de 
Saint-Saen, oii ladite peste étoit fort véhémente, et de ce mal, 
la femme et quelques enfants de M« Nicolas Bernard, avocat, 
en moururent, et plusieurs autres. 

— Noces de M« Estienne Besuel, avocat, et d^Anne le Bon, 
fille de Nicolas le Bon, avocat, audit an 1623. 

— Noces du sieur de la Moissonnies (sicj^ et de damoiselle 
Marie de Mouchy, sœur du sieur de Mouchy Campeneuse- 
ville, 1623. 

— Noces de damoiselle Claude de Mouchy, veuve du sieur 
du Tournoy, Anglois, avec le sieur de Basdou, Tun des che- 
vaux légers de la compagnie du Roy, en 1624 4. 

— Déceds de la femme de Pierre Denise, sergent royal, 
audit an 1624. 

— Déceds de Pierre Goust, prêtre, chapelain de Téglise de 
Notre-Dame du Neufchâtel, en 1624. 

— Noces d'Adrien Forestier, veuf, avec Françoise Mou- 
chard, audit an 1624. 

1 Voir plus haut, p. i5o, le mot « concurrence ». 

2 Vieux linges. 

9 Moréri donne « Monchy » . « Marie de "Mouchy épousa Socrate 
Aubert, seigneur de la Moissonnière en Normandie. » Elle était saur 
d'Isambart de Mouchy, seigneur de Campeneuseville. — Le P. Anselme, 
Histoire des Grands Officiers de la Couronne, 

4 « Claude de Mouchy, femme 10 de Guillaume du Tournoy, Anglois, 
gentilhomme de la chambre du Rot ; ao de Simon de Badou, seigneur 
de Prunay, près Ably. » Le P. Anselme, Ibid, 
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— Noces de Thomas Fresnoye avec Charlone Rivière, 
en 1624. 

— Déceds de la dame de Boscgieffroy, en 1624. 

— Déceds de Nf« Jeao Diel, conseiller du Roven ses Coq- 
seils d' Estât et jnrivé, et premier président en sa Gourdes 
Aydes en Normandie, auquel son fils aine. Maître des 
requêtes ordinaires de Thôteldu Roy, succéda ejt prit posses- 
sion, en 1624'. 

_ Déceds de M« Jean Huideron (sic) s prêtre, chapelain 
de l'église de SaintJacques du Neufchâtel, en 1 624. 

— Déceds de François de Fry, dit le Gaugeux (sic), le 
samedy de Pâques fleury, en 1624 '. 

— La compagnie des Chevaux légers du Roy, composée 
de cent Maîtres, fut réduite à quarante-cinq, et sordt de 
garnison de cette ville, où elle étoit, dès Tan 1 601, et étoii 
sortie et rentrée, à diverses fois, et s^en alla en garnison à 
Caudebec en 1624, ladite compagnie conduite par le baron 
de Contenant '. 

— Déceds d'Alexis Rivière, sergent royal, en cette ville du 
Neufchâtel, en 1624. 

— Déceds de Madelaine le Soyer, femme de Samiiel 
Tricotté, sieur de la Houperie, en 1624. 

— Déceds de dame Catherine de Hémont, femme de M. le 
baron de Bully, gouverneur du Neufchâtel, âgée de 40 ans, 
le jeudi absolu 4, le quatrième jour de mars xvi^ xxiiij 
{1624.) 

1 Heuderon, Heudron i 

2 Reçu à sa charge, le a8 février 1624 (Farin), il en prit posses&ion 
le 3i mars suivant. 

? Voir plus haut, p. 1 5o. Sur le « Roolle de la compagnie des Gens 
ir.irmes de Monseigneur le duc de Longueville entré à Neuf-<hastel le 
quatriesme septembre MDCXXI », on compte 74 noms.— Voir Bulletin 
de la Société de l'Histoire de Normandie, II, 186-188. 

4 Le Jeudi Saint. 
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— Secondes noces de Jean Bourse, tavernier, avec Anne 
Boutin, audit an 1624. 

— Audit an 1624, le malheur étoit si grand par toute la 
France que, néanmoins la rigueur de TEdit fait par le Roy ' 
portant deffenses de se battre en duel, à peine de la vie, et 
d^étre prévenu de crime de leze Majesté, si est-il que il ne se 
parioit qu% de combats et massacres qui se faisoient de deux 
à deux, ou de plus grand nombre ', de sorte que les Parle- 
ments ob tels duels arrivoient, conformément audit Edit, 
condamnoient tous ceux qui échapoient de tels combats à 
être décapités, et les corps morts ponés au gibet, comme cri- 
minels de leze Majesté, avec confiscation de corps et de 
biens K 

— En ladite année 1624, les fruits des arbres, pommes et 
poires, périrent en Normandie, presque partout, si bien que 
le poinçon de cidre, valut 24 liv,, et fut la saison si seiche et 
aride qu'il ne plût que fort peu, depuis les Rogations 4 jus- 
qu'à la my-aoust, et fut la seicheressc si grande que les mars 
demeurèrent arrêtez, et avec fort peu de fruits, si bien que 
les orges, avoines, pois et autres menus grains, furent fort 
chers, le beurre étoit aussi très-cher, mais en récompense 
Dieu envoya quantité de bled et de vin. 

— Le lundy, 22^ juillet 1624, Adrien de Malgrange 
épousa une fille de la ville d'Eu, nommée Louison. 

I Sous Louis XIII, des édits contre les duels furent faits en 161 1, 
161 3, i6a3 et 1624, le dernier dont il est ici question. Cette mesure 
annonçait rentrée de Richelieu au Conseil, le 19 avril 1624. 

a Un journal inédit du temps cite cinq duels, du 7 janvier 16 14 au 
1 3 février suivant. « Chaque page en annonce d'autres entre person- 
nages de marque, et presque toujours l'issue en est sanglante. » Histoire 
de r Administration en France, par M. Chéruel, I, 27a. 

? Le supplice de Montmorency-Bouteville et Des Chapelles, décapitas 
le 21 juin 1627, par l'ordre de Richelieu, parviendra seul à calmer un 
peu la fureur des duels. 

4 i3, 14 et i5 mai. 
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— Audit an, Pierre Bodin, fils de Jean Bodin dit de la 
Bastille, épousa la fille de Jean Miton, de la ville d^Eu. 

— En ladite année 1624, Tabbesse de Bival < et ses reli- 
gieuses furent grillées, et privées de la communication da 
peuple, étant recluses et enfermées comme celles du Qair« 
Ruisset, deSaint-Saën, de Montiviller *, et autres lieux, qui 
se réformèrent d'elles-mêmes, et se trouva que le peuple 
s'adonna fort à la piété et à une réformation de mœurs, 
comme de fait ; auparavant la dissolution étoit si grande à 
Tendroit des religieux et de la justice, que tout étoit dér^ 
et désordonné et sembloit que il se dût ensuivre une telle 
dissolution qu*on ne vouloit plus tenir aucune forme ny 
règle ancienne, ce qui occasionna que il sMtablit^ au lieu des 
Cordelliers ^ des Capucins, des Pénitens réformez, et des 
Récollets, comme de même au lieu des Jacobins furent ins- 
titués autres religieux de cet ordre qui étoient sans chemises, 
sans draps et déchaussés, et des Carmes de même 4. Pour les 
filles de même ordre, des Capucines, des Ursulines, et des 



1 Cette réforme eut lieu sous Louise Martin, religieuse du monastère 
de St-Amand de Rouen. Après avoir obtenu des bulles, le 5 octobre 
1601, elle fiit consacrée, le ai juillet 1608, par François Péricard, 
évoque d*Avranches, et résigna son abbaye en i658. Gallia christiana. 

2 Clair-Ruissel, Saint-Saens et Montivilllers. — Le Qair-Ruisael, 
hameau de Gaillefontaine, cant. de Forges, arrt de Neufchfttel, avait un 
prieuré pour des religieuses de Fontevrault, ordre de St-Bemard. 11 
subsiste dans ses parties principales. 

? L'établissement des religieux de Tordre de St-François, connus sous 
le nom de « Cordeliers », remonte au xiii* siècle, au règne de S. Louis. 
Les religieux cités ensuite s'établirent en France, à une date postérieure : 
les Capucins^ en iSyS ; les Pénitents réformés, en iSgS ; les Réoollets, 
en 1592. 

4 Les Dominicains ou Frères prêcheurs, établis en France, en 11^6, 
eurent pour réformateur de la congrégation de France, le P. Michaelis, 
en 161 5, et les Carmes déchaussés entrèrent en France, en i6o5. 
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Hiéronimites >, bref, tout le débordement qui sMtoit vu aux 
maisons faisant profession de la religion, se réformèrent sans 
7 être contraints, et reprirent les austérités et règles de leur 
ancienne institution, ce qui arriva des dérèglements et abus 
qui se commettoient par toutes les maisons faisans profession, 
des vosux de religion, et du murmure que le peuple en fai- 
soit avec ce que les prétendus réformés n'avoient pour leurre 
et appuy de leur religion que le dérèglement des prêtres et 
religieux des monastères >. 

— Déceds de Jean Denise, fils aîné de Robert Denise, fils 
d'un marchand, en 1624. 

— Déceds de M' Nicolas le Bon, avocat en ce lieu, 
en 1624. 

— Noces d* Antoine Quinton, sieur de Lobez, lyonnais^ 
et de Marie Bougler, fille de M« Christofle Bougler, pro- 
cureur du Roy en ce lieu, audit an 1624. 

— La seicheresse continuant de plus en plus en cette ville 
et aux environs, les villages scituez sur les hauteurs étoîent 
obligez d'aller plus de deux lieues pour avoir de Teau pour 
eux et pour leurs bestiaux; on fit des processions de tous 
cotez pour avoir de la pluye, et il en vint. 

— Aux assises du Neufchâtel, tenues par M. de Cauqui- 
gny 3, lieutenant général du bailliage ^le Caux, en 1624, les 
sieurs Louis Brumen, fils du lieutenant particulier, et Louis 
Bodin, fils de M« Jean Bodin, vicomte, prêtèrent le serment 
d^avocats. 



' Les Capucines s'établirent à Paris, en 1606; les Ursulines en 1604; 
1.1 réforme des religieux Hiéronymites, que les religieuses durent suivre, 
est antérieure. 

2 Ce fut là, en efifet,run des motifs que Luther fît valoir dans sa lutte 
et ^ians sa rupture avec Rome, en 1 5 1 7. 

I. « Messire Pierre de Cauquigny, sieur de Cauville, président de la 
chambre des comptes en 1629. » Farin, Ibid. 
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— Environ le i5 septembre s audit an, le feu prit i 
r Hôtel-Dieu de la Madelaine de Rotien, dont une partie fiit 
brûlée, avec neuf à dix maisons près dudit Hôtel-Dieu, tt 
sans Tordre donné par le sieur de Longueville^ gouvemenr 
de Normandie, qui y étoit pour lors, et la présence du PiIl^• 
ment, une bonne partie de la ville se fût trouvée en b>m- 
bustion. 

— Déceds de M^ Pierre Bougler, bailly du duché d*An- 
malle, en 1624. Son fils luy succéda audit estât '. 

— Comme l'hyver de ladite année 1624 fut fort rude, l'esté 
fut trè-sec et aride; il n'y eut presque pas de foin, beaucoup 
de bœufs, vaches, moutons moururent, ce qui fut cause qne 
la viande étoit extrêmement chère, la vollaille et le beurre i 
proportion. 

— Déceds d'Anne Lasnier, femme de M« Robert HuUin, 
avocat, âgée de 66 ans, en i623. 

— Déceds de Thomas Poupart, drapier, en 1624. 

— Déceds de M« Guillaume Sadet, receveur du Domaine 
au Neufchâtel, auparavant cordonnier, en 1624. 

— Noces du sieur de Nesle ^ fils aîné du sieur de Saint- 
Saire, avec la fille du sieur de Maucomble, de Grat^ 
panche4, en 1624. 



I La date exacte est le i3 septembre 1624. « L*incendie dura près de 
dix jours, et il consuma pour plus de neuf cens mille francs de maisons 
et marchandises ». De Masseville, Hist. de Normandie, VI, 1 1 2. 

^ Les noms de ces deux baillis ne se trouvent pas dans VHistoire 
d'Aumale, de M. Semichon. — Le père avait écrit sur le droit. H existe 
une Explication des articles et chefs du crime de le:(e majesté , ptf 
maistre P. Bougicr, bailly d'Aumalle. Paris, 1622, in-8. Livre curieux 
où l'on trouve : Arrest de la cour du parlement contre le très-méchant 
parricide François Ravaillac, 

? Jean de Boulainvilliers, fils de Samuel. — Voir plus haut, p. ^6< 

4 II faut une virgule entre le nom de ces deux fiefs. — Voir plus 
h.iut, pour le dernier, p. 140. 
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— Prise de possession de l'estat de Préeslû, de nouveau 
errigé en eslection, par M« Eusuche Vetier, natif de la ville 
deRçûen^en 1624. 

— Noces de Jacques de la Fresnoye, fils de feu Pierre de 
laFrcsnoye, et de Nicole Hucher, fille de Hubert-Hucher. 
de Fromerye, en 1624. 

— Déceds de Martin Laboure, demeurant à Lucy. en 
1624. 

— Déceds de M« Qaude de Lestre, vicomte de Gournay, 
en 1624, auquel office son fils succéda <, et à Testât de lieu- 
jenant de Lafené '. 

— Déceds de M« Cyprien Malgrange, cy devant commis au 
greffe du bailliage de cette ville, en 1624. 

— Déceds de Vincent Horcholle^ tanneur^ en 1625. 

— Déceds de Vincent Mouchard, dit des Hallettes, en 
1625. 

— Noces de Pierre de la Boe, fils de Jacques de la Boe, 
gienetier, avec Catherine Canchon, fille de M<^ Vincent Can- 
chon, président en cette élection, en 1625. 

— Noces de Nicolas Sadet, fils de feu M« Guillaume Sadet, 
receveur du Domaine du Roy, au Neufchâtel^ avec la fille 
du sieur Godefroy, receveur des Tailles dudii lieu, en 1625. 

— Au mois d'avril 1625, M^ Robert Hullin, fils puîné de 
M< Robert HuUin, avocat, chanta sa première messe au 
Temple de Notre-Dame de ce lieu. 

' "Qaude de Lestre, écuyer, sieur de Hodangcr, fut licutcnant-gcncral 
«ie Gourx^y, en 1609. 

■ Clauiedc Lestre, son fils, fui lieutenant-géndral en 1624 »•. M. Potin 
«teU Mairie, Hitt. de Goumay, II, 283. — Miton en lait le « vicomte 
ûe Goumay ». 

' A iS lui. S.-E. de Neufchâtel, canton de Forg-js, La Fcrté avai: 
ilorsunc haute-justice. On l'appelle aujourd'hui : « La P'crté-Saini- 
^nison », par la réunion de ces deux paroisses, ccjmmc cela a eu lieu 
P'Ur bien des communes actuelles du département. 
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— AuJxt an 162 S, gmide sdciieresse qui fut la cause que 
le Yîn, le cidre, le poiré turent chen; le bled ne Yaloit que 
cent sols la mine. 

— Prise de possession de réiatd^assesseur ^ par M« Pierre 
Bodîn, par résignation qui luj en anûtëié £ûie par M< Vin- 
cent Canchon, en lôiS. 

— Exécution ûûte à Rouen d'un surnommé Martel, natif 
de Dieppe, prêtre, curé de Etren >, qui avoit voulu étaUir 
Tordre des Hiéronimites en ce pays, et bâty un monastère 
près le bots de Maubuisson, lequel convaincu d*avoir voulu 
attentersiu* la personne du R07 et du pécbé de sodomie avec* 
un sien serviteur fut rompu sur la roue et puis jette dedans 
le feu vif, et ledit serviteur pendu et étranglé, ce qtii fut exé- 
cuté audit an 1625 ). 

— Lesamedvy ij* may, audit an 1625, la pluye tomba en 
telle abondance qu'elle emporta jusqu'à trente maisons au 
village de Mesnil, aux Moines près Aumoy 4, et si parmy ce 

' Les Assesseurs étaient vus d'un mauvais aàï par les Etats de Nor- 
mandie qui les jugeaient ainsi : « De tous les offices sopemuménires 
nouvellement érigez, il n*y en a point dont la conséquence soit tact 
périlleuse au pubb'c comme ceulx d'assesseurs. Les charges de judicatore 
sont, par ce moyen, divisées en tant de parties et si infinies, que cela 
étouffe la vigueur de la justice, temist son lustre et ravalle l'honneur et 
Tauthorité des magistrats. Tel qui n'a jamais fàict profession de lettres, 
qui sçait à grande peine discerner le juste d*avec l'injuste, se faict fadl- 
Icment pourvcoir à ces petits offices, le vray reffuge des personnes de 
telle farine, pour distribuer aveuglement la justice à vos pauvres 
subjectz. » Cahiers des Etats de Normandie sous Louis XI JJ, année 
1614, I, 107. 

2 Ktran, à 2 kilom. S.-E. de Dieppe, aujourd'hui hameau de la com- 
mune de iMartin-Kglise. 

î L'exécution de François Martel, curé d'Etran, et de son domestique, 
Nicolas Galcran, eut lieu, à Rouen, le 27 janvier i625. 

4 II faut lire : « Mesnil-aux-Moines, près Osmoy, » aujourd'hui le 
Mcsnil-Follemprise, cant. de Bellencombre, arrt de Dieppe, dans un 
pays boisé et voisin de la Béthune. — Osmoy est à présent un hameau 
de la commune de St-Valery-sous-Bures. 



^désastre furent trouvées vingi-cinq à trente personnes mortes, 
qui furent emportées au courant de l'eau, de sorte même 
qu'avec loute difficulté pouvoit-on Juger ny remarquer, par 
les propiétaires desdites maisons, les lieux oCi elles avoient 
été assises et bâties, et le débordement fut si grand au village 
de Monemer ', et la pluye si abondante qu'elle submergea 
entièrement des pièces de grains, et noya des moutons, 
^Taches, et autres bestiaux, de sorte qu'il y eut des personnes 
■qui perdirent la valeur de plus de i ,000 liv. 

— Au commencement du mois de may 1625, arriva à 
Calais un malheur insigne au monastère des Capucins, aux- 
quels ayant été donné une bouteille de vin en la queste, 
'tvoit été au retour de ceux qui faisoient la queste, versée 
avec ce qui en avoit été apporté et donné par lesautres habi- 
tants, dont en ayant été servi à la table du réfectoire pour le 
■•ouper de cette compagnie, se trouva que ladite bouteille de 
vin étoit empoisonnée, qui occasionna la mort de quatorze 
id'iccux, la nuit ensuivant, même l'apothicaire et le chirur- 
gien, dont ils seservoieni, les étans venus voir le soir même, 
'« goûté dudit vin, moururent pareillement, la même nuit; 
'ide sorte que le lendemain deux de cette famille qui étoient 
(flux champs, arrîvans le matin sur les 8 à 9 heures, voyans 
'qu'on ne leur ouvroii pas la porte de ce monastère, la firent 
fompre, se doutant bien de ce qui estoit, et étant entrés ils 
i trouvèrent tous ces pauvres Pères sur la terre tous roides 
nnorts, 

1^ — Possession prise de Testât de M" particulier des forests 
de Caudebec et Neufchâtel, par M' Michel Chresiien, en 
, cette ville du Neufchâtel, laquelle possession M' Charles du 
IMesnil luy résigna, en 1624. 

La pluye dont on a parlé cy devant 6t une infinité de 



ravages en plusieurs endroits et signamment au bourg de 



> Mortemer-suT-Eaulne, A 6 kilom. E. de Neufchltet. 
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^^^ceds de frere Pierre Bit, religieux de Thôpital dudit 

tel, mort de la contagion, en 1625. 
A.uditan 1625, de Lormel, fils du tabellion, fut reçu 
l^^^'^^ent d'avocat en ce siège, à la charge de le retirer (sic) ■, 
*^isc prochaine. 

Audit an, mourut François Bougler, fils du procu- 
^ du Roy; ledit Bougler, étant novice à Thôpital, fut 
de la peste et en mourut. 
^ '^^^^ Trépas de Vincent Retel, sergent royal au Neufchâtel, 

*4* septembre 1625. 
ly^^*^ Serment prêté, à la Cour de Parlement, d'avocats, par 
I ^ Charles Ambrinhet ', et W Denis de Lormel, pardevant 
lieutenant Bnimen, en ce lieu, et la prise de possession 
ites charges 1, assises dudit Neufchâtel tenues le lundy 
^^ septembre 1625.. 
*^ Déceds de M« Pierre Caruette, cy devant grenetier au 
^^«gazin à sel de ce lieu, étant demeuré aveugle, audit 
^*1 1625. ^ 

— Déceds de M* Pierre le Févre, prêtre, chapelain de 
l^^ise de Notre-Dame de ce lieu, cy devant curéd'Espinay, 
^ïi 1625. 

— Déceds de Gie£froy le Heurteur, dit Mantouret, âgé de 
65 ans, en i625. 

— Déceds de Jean Acard, tavernier, à renseigne du Lièvre, 
^n 1625. 

. — Déceds de Pardillan 4^ chevalier de TOrdre de Saint- 
Michel, sieur de Launoy près Saint-Riquier, fut inhumé au 

t « Probablement pour réitérer ». C. 

a « Plus loin Ambruchet ». C — Cestle vrai nom. Voir p. i65. 

9 « U semble qu'il faudrait : Aurouèf assises. Cependant on supprime 
quelquefois la préposition dans le style juridique. » C. 

4 II avait nom N. de Maurin, chevalier de Perdallian. U était d'une 
fiunille normande qui possédait Aulnoy ou Launoy, hameau de St- 
Riquier-en-Rivière, canton de Blangy, arrt de Neufchâtel. 
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Temple de Berncsaui, le visage découvert, vjiu d'un tubii 
de frère péniieni, vis-à-vis du crucifix, en 1 6i5 

— Déceds de Suzanne Tricoiié, femme de CbriBodt 
Bodin, enquêteur, en 1625. 

— Déceds de M' Toussaint Valetier, prêtre, de b piroiat 
Saint-Jacques, en lôaS. 

■— Déceds de Marguerite de la Coudre, en 161S. 

— Déceds de M< Noël Julian, prêtre de la panÎBaà 
Noire-Dame, en i6i5. 

— Déceds de Catherine Baillard. femme de M< Qndti 
Miton, bailly de Bures, en i625, 

— Déceds de Marguerite Miton, femme de Jean Bo£B| 
drapier, en 1635. 

— Déceds de M' Robert Hullin, avocat, agi de 76 ao. 
en 1635. 

— Déceds de Roben de Lormel, tabellion du NcofcUld, 
en 1625. 

— ■ Déceds de M' Jacques le Blond, controUeuraunupna 
du Neufchâtel, en lâaS, 

— Déceds d'Antoine Bodin, chaussetier, mon de la pcK 
en 1635. 

— NAces de Mathurin de Launoy et d'Adrienne Bodia, 
en ladite année lôaS. 

— Déceds de Roben le Heurteur, Agé de $4 atu, ea ifaS' 
11 avoii été auparavant condamné à être pendu ci 
par arrêt du Parlement de Paris, pour avoir ité 
d'avoir faussement témoigné contre M' AnuHnc Pieaii. 
d'AumalIc, d'avoir falsifié la monnoyc. 

— Déceds de M' Vincent Métas ', prêtre, curé delà cbt- 
p'.'lledela Léproserie de Saint-Jean, en i€25. 

— Déceds de Catherine de la Ville, veuve de feu V^ 
Mouchard, en 1623. 

< Pluldt > MJMu iqui ae trouve plus haut, p. i3o. 




— Noces de Charles Hucher, de Fromerye, et de Marie 
Ingren, en 1625. 

— Déceds de Nicolas Rcsiel, tanneur, âgé de 75 ans, 

P1625. 
— Déceds de Marguerite de Fry, veuve de feu Jean Son- 
ier 1, en 1625. 

— Déceds de Pierre Bruhier, tailleur, en 1 626. 

— En 1626, Nicolas Bodin, fils de François Bodin, mar- 
^nd de draps, se fit religieui à l'hôpital du Neufchâtel. 

— Audit an 1626, Jean Bodin, tîJs de Jean Bodin, dit la 
Bstille. chanta sa première messe en l'église de Notre-Dame. 

— Noces de Jacques Mouchard avec Jacqueline Denise, 
1626. 

— Audit an, Jean Bougler, âgé de 1 3 ans, fut rei^û moine 
de l'hôpital de ce lieu, et Charles Baillard, tîls du lieutenant 
criminel, y fuireçû, un mois auparavant. 

— Noces de M' Pierre Coîniercl, avocat, et de Louise de 
la Boe, fiUe de M^ Jacques de la Boe, greneiier, en 1 626. 

I — Noces de Françoisde Lormel, fils du labeliiou, et de 
IMarie Godefroy, fille de M' Jean Godefroy, greneticr, en 
[1626. 

— Noces d'Estienne Campaigne, mercier en ce lieu, et 
, d'Anne Canchon, fille puinée de M' Vincent Canchon, 
^président en Télection de ce lieu, en 1626. 

I — N6ces de M< Jean Picard', bailly d'Aumalle, et de 
gSozanne Brumen, fille dubailly de Caus. i6z6, 

-^ N6ces de M« Charles Ambruchet, avocat, et de Jacque- 
i&ie de Loimel, fille de feu Rqbert de Lormel, tabellion, 
1636. 
— Audit an. M' Pierre de la Boe fut reçu à Testât de gre- 



Pour Ssunier ou 
<p. 72, 9». 

Noble homme, Ji 



Saonnicr! — Voir, plu» haut, ce même n 
^n Le Picard, seigneur de Samt-Ouen et 
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nciier au magazin à sel de ce lieu, par résignation i lui iiitt 
par M' Jacques de la Boe, son pcre. 

— Décès de Robert Denise, csiainier ', demeurant aJKKt 
fils, curé de Fesques ', en son presbytère dudii lieu, en r6it 
Il fut reporté au Neufchâiel ei inhumé en l'église de Notrt- 
Dame. 

— Déceds de Jean de Cauchy, marchand, âg^ de 68 u*, 
en 1626. 

— Déceds de Jeanne Bernard, veuve de feu Nicolnk 
Bon, mesureur, en 1626, 

— Noces de Marie le Bon avec un nommé Boargcoist, 
audit an 1626. 

— Déceds de Catherine Bougler ', femme de M* Lejtr 
Bloqucl, conirolleur cslû de ce lieu, en 1626. 

— N&ces de Louis Moroi, orfèvre, avec Anne Hïewc, to 
ladite année 1636. 

— Déceds de SamtlcITricolté, subitement arrÎTé,éta»i« 
la ville de RoUen ; ledit sieur Tricotté, sieur de la Houpcrie, 
éiniide la religion de Calvin, mort en ladite année t6j6. 

— Le samedi penultiesme de may, audit an 1626, arrin 
une si grande tempête, foudre, pluye ci gréie, grosse coffliD' 
un œuf, qui passa par Clays », où mon fermier fil perte it 
quinze acres de bled et d'une tonsure de pré et d'berUpT 
mâme rompit les greffes de plus de 300 entes », qui ftiiem 
toutes perdues, lesquels foudre, grêle, pluye et tempête firoU 



I ■ Potier d'iuia •iC — Vnitcmbleinent ou peut-Are • EHakr •, 
celui qui Ul des uticlei en ■ estsme *î 

1 A 4 kiloin. N. de NeufcUlel. 

t • OrdiiMÛmnent Bouglet ».C— Ce» ■ Bougler -, qu'il MUllM 
partout. 

4 Ont, 8 kOom. N. de Nenfchltel, dini la rMét d-Eiuloc 

I Au MHS normand, let ^uo^ poirien ou pommien ootmOcoicst 
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beaucoup de dégât à Baillolet, Mainieres < et autres lieux, 
:e qui occasionna une perte inestimable. 

— Noces de M« Denis Lormel, tabellion de ce lieu, et de 
Feanne de Dorlens, fille d'un marchand de Gamaches, en 1 626. 

— Rencontre du sieur de Nesle, fils unique du sieur de 
3aint-Saire >, et d'un surnommé Anceaulme, de Saint-Saire, 
près du village de Nesle, oii après quelques propos de rigueur 
tenus Tun à Tautre, ledit sieur de Nesle, se sentant offensé 
par ledit Anceaulme, le tua d'un coup de pistolet, en 1626. 

— Prise de possession d'un état d'eslû, de création nou- 
vdle, par Antoine Commère, en 1626. 

— Déceds de Roger le Blond, dit Boscbourdet, en 1626. 

— Déceds de Madelaine Vassagne, veuve de feu M« Jac- 
ques de Gasteville ^ en 1626. 

— Déceds de Madelaine Garin, femme de M« Germain 
Balllard, en 1626. 

— Déceds de Jean Mensire, qui avoit été brasseur en sa 
jeunesse, et mourut subitement, en 1626. 

— Déceds d'Alexandre Picart, fils de M« Antoine Picart, 
avocat du Roy, en 1626. 

— Déceds de Pierre Petit, mercier, âgé de Ivj ans, audit 
an 1626; après avoir soupe avec sa femme et en&ns, comme 
il pensoit sortir de sa maison pour se promener, tomba par 
terre mort sans parler à personne^ ny avoir été malade. 

— Audit an 1626, Pierre Bit, hostellier du Plat d^estain, 
au Neufchâtel, épousa, à Saint-Aubin près d'Arqués, une 
fille, servante de Madame de Torchy. 

— En la même année, Alexis Sadet, commis au greffe de 



> BaiUolet, au S.-O. de Clais, à peu de distance, et Metnières, au 
N.-O. de Neufch£tel, dans la vallée de la Béthune. 

a Jean de BoulainviUien, fila de Samuel de Boulainyilliert, seigneur 
de Saint-Saire. — Voir plus haut, p. 1 58. 

i Hasteville, lieutenant du vicomte. Voir plus haut, p. i3i. 
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ce lico, épaau, Catherine Fraooje^ fille de deffiint Piene 
Fresnoje de cedit lieo. 

— Déceds de Masetie < de h Frenqjre, veuve de Jean k 
Fevre, en ladite année 1626. 

— Déceds de Nicole Vasngne, fille de feu M* Piene 
Vassagne, et veuve de feu M« Pierre Bougler, baillj d* An- 
malle, en 1626. 

— Le 7« janvier 1627, sur les 8 heures du soir, Loub 
Vassagne, âgé d'environ 22 ans, fils aîné d'Isaac Vassagne, 
fut assassiné et tué roide mon ^r la place, d^un coup de 
pistolet, qui luy fiit tiré au côté droit par Pierre Bougler, iix 
la Pie, son cousin germain ; auquel meurtre furent com- 
pris comme complices, les nommés Jacques Engren, Hucber, 
son gendre, L^er Bloquel, eslû, et son fils aine, et M« Chris- 
toile Bougler, avocat, frère dudit Pierre, tous deux enfimsde 
feu M« Pierre Bougler, baiUy d''Aumalè;tous les dessus dits 
fugitifs ou absents. 

— Marguerite Duplessis, veuve en premières noces de fea 
Vincent Bernard, et épousQ en deuxièmes noces de Nicolas 
de Saint-Ouen, sieur de Laferté, et mourut au village de 
Baillolet, en 1627. 

— Noces de M« André Bodin, avocat, et de Denise Petit, 
en ladite année 1627. 

— Déceds de Madame de Neuville, de la maison de 
Qaire fsicj ^ âgée de 58 ans, audit an 1627. 

— Déceds de Catherine Vassagne, femme de M« Bap- 
tiste Godefroy, receveur des Tailles, audit an. 

— Noces de Jacques ) Vassagne, fils de défunt M« Isaac 
Vassagne, elû, et de Marguerite Miton, fille aînée de 

» Macette ? 

a Anne de Gères, mariée, vers 1600, à Antoine Doullé, nommait avec 
lui, en 1608, la cloche de Neuville-Ferrières. M. Dcrgny, les Cloches 
du pays de Bray, I, 3o6. 

) « On peut lire « Jacques » ou « Jacquet. » C— Dans cette page, le mot 
de a été supprimé devant « Vassagne, » ne se trouvant nulle part ailleurs. 
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M« Charles Miton, conseiller assesseur du Neufchâtel et 
bailly de Bures, en 1627. 

— Noces de Martin Canchon^ tanneur, fils de Martin, 
avec la fille de Jean Bernard, en 1627. 

— Déceds de Marguerite le Vacher, femme de M« Pierre 
le Boulenger, greffier de Télection du Neufchâtel, en 1627. 

— Déceds de Jean Bougler, dit la Guisoire, audit an 1627, 
et est inhumé à Notre-Dame de ce lieu. 

— Noces d'un surnommé Mouton de Neufbosc, et de 
Marguerite Piart, en 1627. 

— Déceds de Claude le Chevalier, tonnelier, mort de la 
contagion, en 1627. 

— Déceds de Toussaint le Sage, tavernier, à l'enseigne du 
Soleil, âgé de 75 ans, audit an 1627. 

— L'année 1627 fiit très-chère; la mine de bled valoit 
10 liv., Torge 6 liv., le pot de vin 1 2 s., le pot de cidre 5 s., 
et surtout la chair à un prix excessif, étant le gigot de mou- 
ton vendu 35 s., Tépaule de veau 28 s., et la volaille à Téqui- 
polent, et néantmoins la taille excessive, et impôts outre 
mesure >. 

— Déceds de Jeanne du Val, femme de (Petit?)' Jean 
Bernard, drapier, en 1627. 

— Décès de Daniel de Saresailler, sieur de Brincoste? 
en 1627; il étoit de la religion nouvelle de Calvin. 

— Décès de Charles de Monsures, sieur de Gravai ', 
en 1627. 

' Les Etats de Normandie de cette même année se plaindront aussi 
de la lourdeur des impôts. « Le tiers ordre est le sommier sur lequel 
tout le fardeau de l'Estat se jette, les tailles, les tributz, impositions de 
toutes sortes; aux vieilles on en ajoute de récentes, et propose-t-on 
pris et loyer à ceulx qui inventent nouvelles daces, comme nouvelles 
^csnes et tortures pour vexer ce pauvre corps auquel il ne reste que la 
peau, m Cahiers des' Etats de Normandie sous Louis XIU, II, 124. 

^ V07. page 1 10, qui ne donne pas le mot « Petit ». 

) La plus grosse des cloches de Sainte-Beuve-en-Rlvière, consacrée 
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— Nfc Charles Bodin, fils de François Bodin, dit Varlouis, 
chanta sa première messe à Bemesaut, en 1627. 

— Déceds d^Antoinette Commère, femme de Giefiroy le 
Févre, en ladite année 1627. 

— L'année 1627 fut fort abondante de tous grains, de vin, 
de cidres; mais, à cause de Taustérité de la saison de Testé 
qui fut froide, les vins furent fort verts. 

— Décès d'Anne Bodin, femme de M« George Miton, 
avocat, âgée de 3i ans, en 1627. 

— Noces de Vincent Cossard, apoticaire, et de Madelaine 
Miton, fille du sieur Miton, assesseur au Neufchâtd, et 
bailly de Bures, en 1627. 

— Noces de M<^ Adrien Miton, fils de M« Charles Miton, 
conseiller assesseur au Neufcbâtel, avec Marie Bernard, fille 
de feu Vincent Bernard, en 1627. 

— Noces de M« Cézar Boulenger, avocat, fils du greffier 
de l'élection, et de Marguerite le Vacher, ses père et mère, 
avec Catherine Rivière, fille de M' Alexis Rivière, greffier 
du vicomte, et de Catherine de Hasteville, ses père et mère, 
en ladite année 1627. 

— Décès de Messire Alexandre Faucon, seigneur de Ris, 
premier président de Rotien, qui fut prévenu d'une mort 
subite causée par une indigestion, en 1628*. C'étoit un fort 
homme de bien, et un grand dommage pour la Normandie. 

— Audit an 1628, lefi^re dudit sieur premier président, 
qui étoit Maître des requestes de l'hôtel du Roy, quiavoit la 
survivance dudit estât de premier président, en prit posses- 
sion audit Parlement '. 

en 16 17, porte le nom de Charles de Monsures, sieur de Gravai. 
M. Dergny, Ibid., I, 3 18. — Gravai est à 6 kilom. E. de Neufchfttel, et 
Monsures est dans le canton de Conty, arrt d'Amiens. 

I Le 10 février, à Tâge de 64 ans. Il fut enterré aux Carmes de 
Rouen. 

3 Messire Charles de Faucon, sieur de Frainville, qui avait obtenu 



— Siège de la ville de la Rochelle par le Roy Louis XIII, 
qui commença au mois de septembre 1627 >. 

— Audit an, François de la Boe, fils de M« Isaac de la 
Boe, procureur, fut reçu au serment d^avocat, par Monsieur 
de G>quigny ', les assises séans du Neufchâtel, ledit an. 

— Décès de frère François Doullé ', chevalier de Malte et 
commandeur de Seliper (sic), en Flandres, le vingt unième 
juin^ audit an 1628, étant en sa maison de Saint- Antoine 4, 
qu'il avoit acquise, de son vivant, et fut inhumé en Téglise 
de Neuville Ferriere (, la veille de Saint-Jean-Baptiste. 

— Arrest donné au Parlement de Rotien contre François 
Martel, escuyer, seigneur de Fontaines et de Bellencombre ^ 
par lequel il avoit été condamné pour plusieurs actes inhu- 
mains commis à plusieurs personnes du pais de Cauz, qui 
appartenoient aux sieurs de Monpinchon et de Dessemalle- 

• 

des lettres de survivance, fut reçu immédiatement après la mort de son 
frère, « sans attendre plus exprès commandement du Roy, qui étoit au 
siège de la Rochelle ». Farin, HUt. de Rouen. 

I « Le duc d'Angouléme commença le siège de la Rochelle le 10 août 
1627 », d'après le président Hénault. Les Anglais s'étaient emparés de 
nie de Rhé, dès le aa juillet lôay. Le 9 décembre suivant, Anzeray, 
sieur de G>urvaudon, fera une longue harangue aux Etats de Norman- 
die sur les affaires de La Rochelle. Cahiers des Etats sous Louis XIII, 
II, 338-351. 

s Voir i^us haut, p. 157. 

9 Frère /l'Antoine Doullé, escuyer, seigneur de Neufville-Ferrières, 
marié à Anne de Clères, vers 1600. François Doullé faisait partie de 
l'ordre de Malte, à titre de « frère servant d'office ». 

4 Vraisemblablement au « Manoir de la Montagne », appelé « Hermi- 
tage de St-Antoine », ou simplement « Saint-Antoine », à 3 kilom. 
N.-E. de Neufch&tel. 

f Là étaient les tombeaux de la famille Doullé, qui possédait la terre 
de Neuville-Ferrières, dès la fin du xv« siècle. 

6 « François I Martel, dit Fontaine-Martel, Sgr de Fontaines, Bel- 
lencombre, Brétigny et Croixmare ». Les Martel de BasqueviUe-eti' 
Caux, p. 341. •* Voir plus haut, p. 89 ttpassim. 
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ville, ses neveux et cousins *, à avoir la tête tranchée, ses 
biens acquis et confisqués au Roy, et que sa maison et édi- 
fices de ladite seigneurie de Fontaines > seraient rasés, et 
démolis, les arbres étant aux environs de ladite maison cou- 
pés par la moitié, et qu^à fieiute par ledit sieur de Fontaines 
d^avoir comparu, Pexécution en seroit foite par effigie; de 
quoy ledit de Fontaines s^estant pourvu au conseil du Roy, 
ledit arrêt avoit esté surcis CsicJ; maislesditsdeMonpinchon 
et Desmalleville en ayant poursuivi la justice, ledit arrèst du 
Parlement, donné au mois de mars 1628, fut confirmé par 
un autre arrêt donné audit conseil privé, et ordonné qu^il 
seroit exécuté suivant sa forme et teneur K 

— Possession prise de ToflSce de lieutenant particulier des 
eslûs en Téleaion dudit Neufchâtel, par M« Pierre de la Boe, 
auparavant grenetier dudit lieu, lequel estât il bailla en 
échange pour ledit état de lieutenant, aux gages de 3oo liv., 
et au moyen de 1 200 liv. qu'il bailla encore de supplément 
avec ledit état de grenetier, ladite possession en 1628. 

— Solemnité du mariage encommencé d'entre M« Adrien 
le Févre, avocat, fils de M« Guillaume le Févre, président 
en l'élection du Neufchâtel, avec Madelaine Bodin^ fille de 
M« Jean Bodin, vicomte dudit lieu, le )eudy 22^ juillet, au- 

I Les descendants de François Martel, Sg* de l'honneur de Moatpin- 
çon et du Hanouard, son oncle ; et ceux de son frère, René Martel, 
Sgr d*Esmalleville. M. Hellot, Ibid, •* Montpinson est un hameau de 
la commune d'Heugleville-sur-Scie, arrt de Dieppe; Emalleville, autre 
hameau de la commune de St-Sauyeur-d'Emalleville, arrt du Havre. 

3 Fontaine-Martel près Bolbec, et aujourd'hui Fontaine, hameau de 
cette ville. 

) L'arrêt ne fut pas exécuté, mais Fontaine-Martel, dont Miton a sou- 
vent parlé (dans son Mémoire), n'en périt pas moins de mort violente, 
trois ans plus tard^~ 1 63 1,29 juin. Mort de François 1er Martel. « Son 
nepveu d'Esmalleville, (François, fils de René) estant allé pour luy 
contester quelques honneurs en la paroisse de...... ils y furent tous 

deux tués. » M. Hellot, Ibid., 242. 
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dit an 1628, et la consommation dudit mariage accompli, le 
lundy ensuivant. 

— Noces de Pierre Poupart le jeune avec Suzanne de la 
Coudre^ fille de feu M« Pierre de la Coudre, avocat, en 1628. 

— Décès de Pieronne le Heurteur, fille de Gaston, audit 
an 1628, ledit décès arrivé de deux coups que Pierre le 
Heurteur, son frère, luy avoit donnés sur la teste, deux ou 
trois jours auparavant; ladite fille se gouvernoit mal et étoit 
fort en détestation de ses parents, à cause de la vie lubrique 
qu^elle avoit menée de long-tems. 

— Faut icy noter que le Roy, ayant reçu certains avis, 
que les Huguenots s^estantcy devant assemblez à la Rochelle 
et résolus entr^eux de se distraire de Tobéïssance du Roy, et 
former une république, à Pimitation des Hollandais, qui en 
avoient bâty une, et s'estoient distraits de Tobéîssance du 
Roy d^Espagne, leur vray et naturel prince, dès Tan i56y <, 
Sa Majesté très-chrestienne, par Ta vis de son Conseil, pour 
rompre de tels desseins, avoit assemblé forces, et en premier 
lieu chassé le marquis de Force CsicJ, gouverneur de Béarn ^, 
et rangé le pais en devoir, et un grand nombre des villes de la 
Guienne, du Languedoc, du Poitou, du Vivarets, d'Aunis, 
Dauphiné> et les pays adjacents, et particulièrement la 
Rochelle, qui fut contrainte d'implorer la miséricorde et se 
ranger au devoir, en 1628 k Si bien que par ce moyen, s'é- 



I Dès i566, les Pays-Bas s*étaient révoltés contre Philippe II. 

a «t Monsieur le Marquis de la Force étoit gouverneur du pays; mais 
comme il étoit des plus zelez pour le parti huguenot, il abandonna le 
service du Roy, et travailla à amasser tout le plus de monde qu'il 
pouvoit ». Mémoires du sieur de Pontis, rédigés par Thomas du Fossé. 
Louis XIII et le cardinal de Richelieu étaient arrivés au camp de la 
Rochelle, le 12 octobre 1627. 

) Le siège, commencé le 10 août 1627, se termina par la capitulation 
de la ville, le 28 octobre 1 628. 
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tant rendue absolue et la puissance en la main, avoît rompu 
les désirs et desseins séditieux desdits Huguenots * . 

— Décès de Jérôme Denise, dit Bagage, et de sa femme, 
audit an 1628. 

— Décès de Jean de Beauvais, en 1628. 

— Q^n vient icy noter qu'audit an 1 628, M« Louis Brumen, 
lieutenant de M. le Bailly de Cauxenla vicomte du Neufichâ- 
tel , ayant été accusé, par Leonnet de Hobert >, d^avoir commis 
plusieurs larcins, falcitez s et crimes de péculat et reçu à 
bailler articles; enfin la cause ayant été dévolute, par com- 
mission du Roy, en Thôtel des Maîtres des requestes, et sur 
ce fait plusieurs informations, enfin s'estoit ensuivi arrest du 
mois d'octobre audit an, par lequel ledit Brumen avoit été 
déclaré absouç, et ordonné sur la requeste de Brumen qu'il 
étoit permis d^informer, tant par écrit que par témoins, de 
ceux qui auroient instigué 4 et incité ledit de Hobert à ladite 
poursuite, si bien, que par le moyen des censures s, il était 
venu à la connoissance dudit Brumen que François Ber- 
nard, dit Beausejour, M« Charles Baillard, lieutenant cri- 
minel, et Alexis Rivière, tabellion et grefiier dudit vicomte 
dudit Neufchâtel, auroient été prévenus et convaincus 
d^avoir sollicité ledit de Hobert de faire ladite poursuite, et 
baillé mémoires et instructions à cet effet, même subvenu 
de deniers. Au moyen de quoy lesdites informations faites 
sur ce, et rapponées au siège desdits sieurs les Maîtres des 
requestes, en leur siège et auditoire à Paris, avoicnt par leur 
jugement et arrêt, ordonné, le io<^ janvier 1629, que lesdits 

« 

I C'est la dernière des guerres de religion. 

3 « L'o est surchargé ; on avait d'abord écrit « Habert ». Plus loin, il 
y a toujours « Hobert ». C. 

} Du latin « Falsitas », dans le sens de « Faux en écriture. » Pièces 
fausses? 

4 Du latin « Instigare », exciter, pousser. 

5 Informations, enquêtes? 
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Bernard, dit Beauséjour, Alexis Rivière, tabellion, et 

W Charles Baillard, lieutenant criminel, demeureroient 

conjointement condamnés en 3ooo liv. d'amende, 4000 liv. 

parisis de satisfaction civile, avec interests et dépens; et 

qu'au regard de Leonnet de Hobert, accusateur, condamné 

à faire amende honorable, en chemise, la corde au col, et 

crier mercy à Dieu, au Roy et à la Justice; et pour lesdits 

Bernard, Rivière et lieutenant criminel, privés et suspendus 

^^ leurs estats et charges, pendant un an, et privés et bannis 

Scieurs maisons et domicilies, durant Tespace d'un an, de 

bdite ville et prévôté de Paris, de la ville de Rouen, et de 

^le du Neufchâtel, condamnés à reconnoistre ledit Bru- 

^tn, la jurisdiction séante dudit Neufchâtel, à homme de 

^îen, la tête nuë, présence de six de ses amis, desquels il 

^oudra faire élection. 

— Décès de Messire Gilles Anseray, sieur de Gorvodon, 
t président au Parlement de Rouen, en 1629 ', lequel fut 
nterré à Notre-Dame du Neufchâtel >, sans aucune céré- 
monie, où tous les officiers et principaux habitans dudit 
feufcbâtel s'y trouvèrent. 

— Secondes noces de M« George Miton, avocat, avec Mar- 
uerite Bailleul, veuve de feu M« Jean Cœuillet, en ladite 
inée 1629. 

— Nâces de Baptiste Godefroy, fils du receveur des Tailles 
u Neufchâtel, avec la fille d'un avocat de Rotien, laquelle 
oit pour lors veuve, audit an 1629. 

— Audit an, exécution du nommé Louis Huré, accusé de 

I Gilles Anzerty, sieur de G>urvaudon, mourut le 26 janvier 
629. 

i Farin a tort de dire : « 11 fut inhumé aux Carmes (de Rouen). « 
fî^. de Rouen, éâiU de 173 1, U* partie, p. 52. Cest à Neufchâtel 
u*il fut inhumé, et, comme Farin Ta dit plus loin, Gilles Anzeray doit 
tre cité pour « avoir fait dresser un monument aux Carmes à son père 
'rançois Anzeray, président au Parlement de Rouen. » VI* partie, 71. 



plusieurs vols, condamné par M« Louis Brumen, Offïtt- 
nant, avec le vice baiily, par concurrence, et fut pendu. 

— Second mariage de M« Charles Miton, conseiller anei- 
seur au siège du Neufchâtel, et bailly de Bures <, avec Marie 
de la Boe, veuve de feu M« Robert Denise, avocat, le vîogt 
deux avril, audit an 1629. 

— Exécution, en cette dite ville du Neufchâtel, d'un 
voleur nommé Castel, demeurant à Bétencourt >, lequel fbt 
pendu et étranglé devant les Halles, par sentence du viœ- 
bailly de Caux, en 1629. 

— Exécution d'un jeune homme de Caule ), qui fut pen- 
du et étranglé, audit lieu, par sentence et jugement dodît 
vice-bailly, audit an 1629. 

— Autre exécution de deux jeunes hommes accusés de vob, 
par sentence dudit vice-bailly de Caux, en 1629. 

— Noces de Marc Merlier, archer du vice-bailly de Caoxn 
et de Jeanne Bit, fille de M« Thomas Bit, en 1629. 

— Audit an, Nicolas Bodin, moine à l'hôpital, y chanta 
sa première messe. 

— Décès de Charlotte Vassagne, femme de M« Vincent 
Canchon, président des eslus du Neufchâtel, en 1629. 

— Par sentence donnée par le bailly vicomtal de Londe- 
nieres 4, rexécution fut faite d^un berger, convaincu de sor- 
tilèges, et d'^avoir fait mourir le curé de Bailleul s; lequel 



I Sa première femme ayait nom Catherine Baillard, et deux de ses 
enfants furent baptisés à l'église Notre-Dame de Neufchfttel, en 161 s 
et 16 14. Communication de M. Lefebvre. 

a Bethencourt, hameau de la commune de Dancourt, à ao klloiD. 
N.-E. de Neufchâtel. 

9 11 faudrait : « du Caule. » — Le Caule est une paroisse voisine de 
Sainte-Beuve-aux-Champs, à i a kilom. E.-N.-E. de Neufchâtel, connu 
aujourd'hui sous le nom de « Caule-Sainte-Beuve »• 

4 Londinières, chef-lieu de canton de Tarrt de Neufchâtel. 

5 Paroisse au sud de Londinières, aujourd'hui Bailleul-Neuvîlle. 
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bei^r fut pendu et étranglé, et par après son corps brûlé et 
réduit en cendres, audit lieu de Londenieres, en 1629. 

— Autre exécution d^un voleur public, au Neufchâtel, 
audit an, par sentence du vice-bailly de Caux, qui fut pen- 
du et étranglé; il s'appeloit Jean le Tourneur. 

— Mort subite de Robert Gressent, après avoir soupe, en 
bonne santé, avec sa femme et ses enfants, en 1629. 

— Autre mort subite de Nicolas Vincent Soufrent ', dit 
Gros yeux, âgé de 60 ans,' après avoir diné chez un sieur 
Cousin, en bonne compagnie, étant surpris d'un sommeil, 
en 1629. 

— Célébration de la première messe d'un surnommé 
Valois, neveu de M« Charles Mindorge,en Péglise de Notre- 
Dame, en i63o. 

— Noces de François Caper >, laboureur, demeurant à 
Hambieres i, paroisse de Clais, avec Cécile de la Boe, fille 
de M« Jacques de la Boe, grenetier, en i63o. 

— Exécution &ite à Londenieres, d'un berger, pour crime 
de sortilèges, et convaincu d^avoir ensorcelé et fait mourir 
plusieurs personnes et bestiaux par sort, fut condamné à être 
pendu et étranglé, et par après son corps brûlé, par sentence 
de M« Nicolas le Qerc, bailly dudit lieu, en i63o. 

— Décès du sieur duc d'Aumale, étant en la, ville de 
Bruxelles, en Flandres, en i63o4. 

I Un jésuite, le P. Suffren, confesseur de Louis XIII, était appelé, à 
la cour, « le Père Souffrant ». 

3 « Le nom est surchargé. On peut lire « Capes «ou « Caper • . Plus 
loin m Capes » est bien écrit. » C. 

} « Hambures, » hameau de Clais, commune à 8 kilom. N. de Neuf- 
châtel. 

4 Charles de Lorraine, duc d'Aumale, Tun des chefs les plus ardents 
de la Ligue, né en i554. Pour avoir livré plusieurs places de Picardie 
aux Espagnols, après la conversion de Henri IV, il fut déclaré criminel 
de lèse-majesté et écartelé en effigie, le a5 juillet iSgS. Il mourut, en 
i63i, à Bruxelles, àTâgs de 77 ans. 

16 
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— Décès de M« Richard Miton, ancien bailly vicomtal du 
xmitéd'Eu, âgé de 66 ans, d^une rétention d'urine, s'estant 
fait couper, mourut six jours après. 

— Noces de Jacques Nicolas DouUet ', sieur de Sorquain- 
▼Ule, fils aîné du sieur ds Neufville Ferrieres, avec une 
demoiselle, près d^Orléans, au mois de juin i63o. 

— Noces du sieur de Tagny ', natif de Picardie, avec demoi- 
selle de L^Estendart, fille unique d'Anne de L'Estendart), 
seigneur et baron de BuUy, gouverneur du Neufchâtel, 
en i63o4. 

— Prise de possession de Testât de grenetier dudit Neu- 
châtelpar M« Jacques François Capes, au mois d^avril i63o. 

— Exécution de Jean le Bourgeois, natif de Gamaches, au 
mois de juillet audit an i63o, pour vols par luy faits, lequel 
fut condamné à être pendu et étranglé en la grande place de 
cette ville du Neufcbâtel, par sentence et jugement du bailly 
de Caux, et exécuté le même jour. 

— Audit an, M« Thomas Bodin, commissaire, âgé de 52 
ans, mourut subitement d^une hémorragie de sang qui le 
suffoqua dans son lit. 

— Noces de Marie de Hasteville, fille unique de feu 
M« Jacques de Hasteville, avec le surnommé Trcnet, qui 

tard, un grand rôle à Bully. A cette occasion, M. Fourcin cite ce dicton 
conservé parmi les populations voisines. 

Bnlly, Sigy, le Foué et Saint-SAÎre 
Sont les quatre pilitra d'enfer. 

Voir aussi les Mémoires de du Fossé, IV, 142-152. 

I Jacques DouUé, fils d*Antoine DouUé et d*Anne de Gères, épousa 
Claude Bondelot. — Sorquainville est une commune de Tarrt d'Yvetot, 
à ao kilom. N.-O. de cette ville. 

3 Cagny, dépt de la Somme, arrt et canton d* Amiens. 

9 II eut de Catherine de Créqui six enfants, quatre fils, et deux filles, 
dont la demoiselle Anne de TEstendart. — M. Fourcin, Ibid.^ p. 363- 
364. Miton dit unique, parce que l'autre fille était morte r 

4 A partir de 1620. Voir p. 142. 
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étoilau scrvicede M. le Premier f)résiJent de RoQen'.auifil 
aa i63o, ladite Marie sortie dudît M* Jaa)u«s ei de Hadc- 
laine Vassagne, sa mère. 

— Secondes noces de M' Vincent Canchon, prësident en 
cette ville du Neufchàtel en l'Election, avec une jeune veuve 
de 35 ans, âiledu nommé PoisbUnc de Dieppe, en i63o. 

— Décès de la femme de M' Pierre de Fry, cy dcram 
conseiller en la Cour des Aydes de Normandie », en ifiîo, 
et enterrée en l'église de Bemcsaut >. 

— Exécution faite à Londenieres, du nommé Grongna. 
berger demeurant à Parfondeval •. accusé de sonilegci ci 
convaincu; fut par sentence de M' Nicolas le Clerc, biillv 
vicomtal dudit Heu, confirmée par arrêt du Parlement, pen- 
du et étranglé, et après son corps brûlé et réduit en ccodrei, 
le II' septembre i63o. 

— Décès de Gietfroy Horcholle <, brasseur en ce lien du 
Neufchàiel, audii an i63o- 

— Noces de Jean Vincent Bernard avec Cécile God^ro;. 
fille de M< Baptiste Godefroy, receveur des Taîllesdece lieu, 
en i63o. 

— Nàces de M* Nicolas le Qerc, avocat, fils do i 



ils do ai^^ 

ieAXma^H 

PÉaiwwa. ^M^' 



■ Ourle* de Faucao, ueur <k Rit et de FnintiUc 

■ Nominé en iSSS, il avaii c6dtm<iiMtff,ea i6i£, t m 
d: fr/, %' de Boitroben. — Voir la Ctmr dts Aidet it 2 
pv M. d'EiDiDtot, p. 34. 

I Le oom de BctqcsiuIi « Ui place i celui dca I 
3Ui<Mird1iui It proprieiÉ et l'Iubiiation paniculâre de t 
KL Raoul de Fry, dont ta famille figure touveni dans k Mi^ioirtéi 
Miton. 

* Hameau de la commune de Smermemït, t 10 k^oea. N. de Ved- 
cbâid. 

s Ec i63o, réglite N.-D. eut un cur^ de ce nom, «ne kqud MUl 
Vincent de Pau] fut en coireipondance. En 1634, la coc^T^plMM étl* 
Miiaion, dont • Monaieur Vincent •• était directeur, fonda me uaiAtM 
a Neurchiiel. 
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avocat du Roy, avec Louise Bmmen. fille du lieutenant de 
M. le Boilly de Cauz, en i63o. 

— Noces d'un nommé de la Court, demeurant à Forges en 
Bray, messager de Paris >, avec la fille de ieu M^ Nicolas le 
Bon, avocat en ce lieu, en i63o. 

— Prise de possession d' un état d^eslû en cette élection, par 
M« Antoine Picart d^Aumale, en i63i. 

— Prise de possession de Testât de vicomte du Neufchâ- 
tel, par M« Louis Bodin, par la résignation que faite luy en 
auroit été par M« Jean Bodin, son père, ladite possession, 
au mois de février i63i. 

— Décès de Jean Pinguet, mercier, audit an i63i. 

— Noces de Gédéon Vincent, avec Marie Horcholle, audit 
an i63i. 

— Décès de Nicole Vassagne, fille de feu M^ Isaac Vas- 
sagne, eslû, étant à RoQen pour plaider contre Jacques 
Vassagne, son frère, pour leur partage, laquelle est enterrée 
en relise de Saint-Godan ', en i63i. 

— Trépas de Charles Bodin, sieur de Blargies, âgé de 
90 ans, en i63i. 

— Le i3« juillet i63i, par sentence du sieur vice^bailly 
de Caux, Nicolas Fieusselin fut condamné à être pendu et 
ensuite brûlé '. 

— Le i2« janvier i632, Pierre Samuel fut condamné, 
par ledit vice-bailly, à estre pendu et étranglé. 

— Le 27« janvier, audit an, Jean Sarvenier fut condamné 
à être pendu, par sentence dudit vice bailly. 

I Les eaux de Forges, en raison de leur célébrité croissante, avaient 
donc déjà un service régulier de messageries avec la capitale. — En 
1697, le Nouveau Traité des Eaux minérales de Forges, par M. B. 
Linand, « se vendait, à Forges, chez le sieur de la Cour m. 

3 Sa sépulture n'est pas mentionnée par Fann. 

I Probablement comme sorder ; car le supplice du feu leur était 
infligé, comme on Ta vu plus haut. 
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— Le i3« janvier, audit an, sentence dudit vice-bailly, 
Daniel le Prévost fiit condamné à être pendu. 

— Le 2 7« janvier, audit an, Hubert Lhoquet'f^c; fat 
condamné à estre pendu, par sentence dudit. 

— Audit an i632, Pierre Denise, sergent royal, décédi, 
le i3« janvier. 

— Me Jérôme Digron >, drapier, est décédé en ladite 
année, âgé de 58 ans. Il visitoit et assistoit les malades, et 
leur donnoit des remèdes gratis, quoyque leis médecins, apo- 
ticaires et chirurgiens de cette ville ayent obtenu plusieun 
arrests contre luy, cependant tout le monde alloit àluy, per- 
suadé qu^on étoit que ses remèdes étoient bons. 

— Décès de Gieffroy le Févre, maître du logis où pend 
pour enseigne le Chapeau Rouge ) en cette ville du Neuf- 
châtel, en i632, âgé de 84 ans. 

— Décès de M^ Jacques Engren, lieutenant général en 
l'élection du Neufchâtel, en i638. 

— Audit an i638^ M^ Christofle Bougler, procureur do 
Roy en l'élection et magazin à sel du Neufchâtel, décéda, et 
fut inhumé en la sépulture de ses prédécesseurs, en Téglise 
de Notre-Dame de ce lieu, en la chapelle de Saint-Nicolas- 
du-Temple 4. 

— Le dimanche 3o« septembre 1640, M« Charles Baillard, 
âgé de 61 ans, lieutenant particulier, assesseur criminel en 
cette ville, mourut, et fut enterré au temple de Notre-Dame, 
en la chapelle Saint-Nicolas. 

I Choquet? 

a Digeon ou Digean? On trouve ce dernier nom dans Farin. 

} Un hôtel de Neufchâtel porte encore aujourd'hui le nom de « Cha- 
peau rouge ». 

4 II faut entendre : « Le temple de Notre-Dame », comme on le voit 
aux deux paragraphes suivants. — Cette chapelle Saint-Nicolas, qui 
existait encore en 1 748» n'existe plus. 
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. — Le jeudy onzième octobre 1640, M« François Lenard, 
avocat, âgé de Ixvij ans, sur les trois heures de relevée, ren- 
dit son esprit à Dieu, et fiit inhumé le i2« dudit mois, au 
temple de Notrç-Dame de cette ville. 
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BERNESAULT 

OU 
^^SCRIPTION DE l'origine, DES PROGRÈS ET DU RÉTABLISSEMENT 

DE CE MONASTÈRE, 
PRÈS DE NBUFCHATBL-EN-BRAY, 

Poème latin de Percheval de Grouchy, 

Avocat du roi dans cette ville, 
(xvi« et xvit* siècles.) 

Dédié aux Pères pénitents, successeurs des premiers moines. 

SALIBERNA', 

Sive Anagraphe de Origine et Progressa et novissima 
fundatione monasterii salibernensis, prope Castrum 
novum, opus dicatum patribus pœnîtentibus in eodem 
loco commorantibus, per P. Gruchium *, advocatum 
regium in eâdem urbe Novi Castri, (In-fol. Gothique de 
32 pages.) ^ 

I Le manuscrit portait : Salisbema, Mais une lettre de 1780, citée 
aux Appbndicss, II-i, donne Salibema pour titre à ce po^me, p. 226, 
et non Salisbema^ qui ne se trouve pas dans le texte des vers. La quan- 
tité (deux brèves, au lieu d'une brève et d*une longue) a dû déterminer 
le choix du poète, qui met, dès le premier vers : « Salibernensis. » 11 
a donc certainement écrit Salibema, comme Tcxige la prosodie dans 
les vers où il se trouve, remplacé par Salisbema, sans souci de la 
quantité. — La même lettre ajoute, en marge, sur le même mot : 
« Saliberfia, » en françois Bemesault, près le NeufchAtel. » C'était, au 
xvnfi siècle, le nom d'un couvent situé sur un terrain dépendant alors 
de la paroisse de Quièvrecourt, au S.-O. et aux portes de NeufchAtel. 
Réuni aujourd'hui à la ville, il a nom : « Les Pénitens, » établis dans 
l'ancien couvent de Bernesault. 

3 Pour nous, « P. Gruchium » n'est pas « Pierre de Grouchy, n 
comme l'a dit J.-A. Guiot, dans le Moréri des Normands, — Voir 



10 



- i86 - 

Quis salibemensis jeCit fùndamina primùm 
Cœnobii, vel qui primi coluere magistri, 
Quique ruinosas aedes penitusque révulsas 
Per fera bella patres instauravere récentes ', 
Dicere fert animus ternis rationibus actus : 
Ne pereat celebris tantumvis > foma laboris, 
Neu rapiantur aquis nostrûm,pia dona parentum, 
Excitet et nostros devotio sancta nepotes, 
Quo memoranda sequi valeant vestigia patrum. 
Haec est laudifugae felix intentio Musse. 



Ergo âge, tu Francisée pater, sator ordinis hujus ^ 
iEmulus istarum ctim tu sis causaque rerum. 
Dirige eremiloquos spirans afflamine versus, 
Auspiciis concède tuis, sub nomine Christi, 
' t Hoc opus ordiri et tenui deducere filo. 

In Caietum vastis urbs est notissima campis, 
Liligero Régi jamdudum dedita, cujus 
HactenUs ambigitur primordia quis dédit olim t. 



Appendices, ll-3|p. 228. « Gaston de Grouchy, sieur de Mathonville, • 
ainsi que Tavait avancé; Jean-Marie de Vernon, cent ans auparavant. 
Voir Appendices, II-4, p. iSy. C^est « Percheval de Grouchy, avocat du 
roi à Neufchâtel, » dont le nom et les fonctions sont donnés par le 
Mémoire de Miton. — Voir l'Introduction, p. xlxliv. 

* 

I Les guerres de religion et les personnes qui ont relevé le couvent 
des Pénitents. — Voir Miton, plus haut, p. i32. 

a Peu usité. 

l « Quo (negotio), »» pourquoi ? Peut-être « quâ (devotione) » vau- 
drait mieux. 

4 Saint François d'Assise, fondateur, en 1 208, à Portiuncula, près de 
Naphs, de Tordre des « Frères mineurs » ou m Minorités », appelés 
» Franciscains », de son nom. 

s Depuis le débat du xviie siècle, on n'est pas plus fixé sur le nom 
du premier fondateur de Ncufchfitcl. 



Htnc legimus casinim vocitasse Nicurlî '; 
Sed nova ab Angligenis aine consiructio lurris '. 
Qu:e subversa fuit, civilis tempore belli, 
Funditbs, Henrici quarti dùm régna manebani >, 
Nômcn ab arce nova Novi-Castri reddidit urbî *. 
Limpidus, extremis sinuans in mœnibus, amnis 
Agmine leniRuo pcr prata virentia serpît, 
Occiduas Tettiidos donec mergatur in undas '- 
Annosx salices siani hic in margine ripœ, 
Olim sed plurcs multô crevére per agrum, 
Quo Saliberna domus nomen coniraxit et ortum *. 
Nam memorant quondam concordi voce Matbasum, 



• On l'appela • le chStcau de Nîcourt. • Le P. Duplcuis Jil qu: 
•• l'sacieii nom de cette ville fiait Drineourt, quoiqu'on trouve quel- 
quefois, mais abusivement, Kicourt ci Lincourl. > DE(csl^Tral■ o> l* 
H»irrE.Nûi.i.AWDii, I, 146. 

» La nouvelle construction de cette tour élevée (donjon ou chjteau) 
teraii due â Henri !«, roi d'Angleierte et duc de Normandie (iioo- 
itJS). On lui actigne mime U date d« tita. 

) C'eat bien Henri IV, roi de France, qui ordonna, en i5q5, la démo- 
lition du chltcau; mais, en i6i5, une maison et des muraillet furent 
relevées, dont Louii XIII ordonna la destruction et donna Ici maté- 
rinuï aux Pénitent*. — Voir plus haut le Mémoire de Miten, p. 1Ï4. 

4 On trouve, en effet, â partir de cotte époque ■. • Le Neufchltel de 
Drincourl, ■ puis le nom de c Drineourt » se perdit et on eut simple- 
ment : ■ le Château Neuf ou le No«f ChStel. » — On voit qu'Eud» 
Rigaud, au inic siide, l'appelle toutoura : • Novum eastnim, Ncufchaiel. > 

— Novi CastH, avec une faute de quantité. 

I La Béthune, ou rivière de Neufchaicl, qui va se jeter i Dieppe, 
avec l'EauIne et la Varenne, aou* le nom de rivière d'Arqués. 

« C'est par la plus fausse des éi/mologies que, dans « Bernesault, > 
notre auteur bit venir • sault • de c «alix, icia, saule. » Il vient de 

- saltus, bois, ■ comme ■ Beausault, » voisin de Ncufchîtel, vient dt 
■ Bïllus saitu*. Beau Bois. » M. de la Mairie croit que ce nom vcnaii 
d'une plantation d'aulnes, alnorum lattus. Berne ou Vfrne te sont dtis 

' '■ pour •• fuifne >. RccHaRCBit tvR li Esay morhahd, II, i3j. 
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Cui cognomen erat de Brena aut Berna ( (nec aufert 
Historicum minime sensum dubitado verbi) \ 
Qui sibi constnixit cellam prope fluminis onun, 
Et médias inter salices habitasse per annos 

) f Complures. Vir pauper erat, qui, limine parvo 
Contentus, siiiquis, napis^ tristique lupino 
Vivebat, sicco jungens cum pane pudorem. 
Fronde super viridi recubans vel stramine duro, 
Esurie et vigiiiis ) corpus maœrabat ovile, 

40 Huicque tui potum latices, Bethunna, parabant. 
Ipse cucuUatus, tu m puila veste recinctus, 
Cum baculo et pera pergebat ad ostia passim, 
Quaerens annonam, si quis concederet ultro. 
Saepe manus turgens nummis, et mantica fhistis 
Urgebat scapuias, ia^ douante popello. 
Sed semei ad quœstum septenâ luce patebat 4, 



4ï 



' « Tout le monde s'accorde à dire que Mathieu, surnommé « ^^ 
Brene » ou « de Berne, » se construisit une cellule sur le bord de U 
rivière. » La commune de « Bemeval, » arrond. de Dieppe, prouve que 
« Berne » est préférable. 

3 Si le doute n'est pas permis sur le sens historique du surnom, il est 
légitime sur Tétymologie que de Grouchy donne à Tautre partie du 
mot. Il aurait dû dire : « Berne saltus, » ou « Bemonis saltus, » comme 
Ta déjà remarqué M. Ch. de Beaurepaure, Bulletin de la Société de 
V Histoire de Normandie, III, 196. Ce nom de «Berne» (un nom 
d'homme?) se retrouve dans m Bernapré, » hameau voisin de Senarpont 
( Somme), et dans « Bernompré, » aujourd'hui hameau de NuUemont, 
avec château, dans l'arrondissement de Neufchâtel. 

7 La finale de « vigiiiis » subit une crase peu usitée; sans quoi le 
vers serait faux. La construction semble exiger : « turget » ou « tur- 
gent, » au lieu de : « turgens, » et la grammaire : « fhistis, » au lieu 
de « frusti. M 

On verra, Appendice, II-5, la liste des autres corrections que nous 
avons cru devoir introduire dans la cppie du texte qui nous a été com- 
muniqué, pages a 38-240. 

4 « U se mettait en quête une fois par semaine. » 



Inde casam repetens, l)iuic obturabat et aures, 
Nec se visendum cuivis pnestabat amico, 
Nunquam de cella, nisi causa urgente, recedens. 

' Simpltcitas vitséque modus, devotio, victus, 
Urbicolis merito acceptum fecére Mathaeum, 
Quem patris titulo donânint ac heremitas <; 
Ceilaque Salbemœ sortita est nomen eremi, 
A Salice et Berna compactum rite vocablum '. 
Nomine disposito, jam te, Saliberna, saluto. 
Salve, ô Berna Salix, salve, salibema, décora 
Mansio nunc patribus, quondam solitudo i saligna. 
Salve, sancta domus, totum veneranda per orbem, 
Casta quidem, luxuque carens^ corruptaque nunquam, 
Christique auspiciis primaevum et amabile nobis 
Conservans nomen, multum quod proficit urbi. 
Et vos, ô patres, quibus est ea cura perennis 
Restaurare domos, altaria, templa, sacella, 
Et servire Deo jugiter populumque docere, 

( Quos urbs nostra suis amplectitur obvia palmis. 
Et velut aethereos gremio felice recepit, 
Quos pater^ aeterni Régis décréta secutus, 
Franciscus misit Bernas reparare jacentes 4, 
Vivite felices, aedesque per omnia vestrae 

^ Saecula permaneant, nec eas mavortia bella 
Deturpent, nec vos civili caede fatiget 
In)proba Francigenae post haec discordia gentis ^ 

1 « On lui donna le nom de TErmite Mathieu. » 

2 On vient de voir que son étymologie « de saule » et « de Berna » 
t fausse, au lieu d*étre exacte, comme il s'en flatte. 

I Faute de quantité. 

4 n s'adresse aux Pénitens envoyés pour relever le couvent de ses 
lines. 

5 Allusion aux maux que les premiers moines eurent à souffrir pcn- 
int les 'guerres civiles de religion. 
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iTmod^}, qui restani versus, audile bcnîgni, M 
Prawlecessores per me cognoscite vesiros. 

Posiquam litloribus nostrîs heremlta Mathaeus 
Sternum nomen sancie vivendo dedisset. 
Defunctus landecn viia esi, plenusquc dJerum, 
Cumgemiiu populi, terreaa luce migravit. 
Illiiis erga omnes, ut fama est, lania valcbai 
GratU, ut excinctum dénis dcficverit omnîs. 
Et vclut esequias sit lurba secuta pareoiis. 
Ibant et gemini sexùs lamenta per urbcm. 
• Heu bonus interiit Berna et vir sanctus obivii '. 
Per fora clamabat mœrenti voce popellus. 
Sic fuit, u( referunt, majori inhumatus tn œde, 
A Clero ei laicis tali dignatus honore. 

Jamjam sublato funesta morte Mathso, 
Mox succisa Salix, et inhospita cella remansit, 
Ac sine myste fuit, bis denos cifcîier aunos '. 
Atiamen antiquum nomen servabat Eremt, 
Sivc heremitagii Bernce salientis ; et hxc suni 
Abjecii aique humilis quondam primordia lecti. 
Pauperis et tugurï nunc exequar încremcntum. 

Candida virginei post încunabula partûs. 
Mille supra elapsis quingentis quatluur annis, 
Adveniare patres Cateii de pariibus oni ), 



■ L'Ennite Mathieu, pleurf d« tout, Rurnil tvt « mbumé dins h f^Bi 
Knnde égli«c ■ de Ncufchlicl, d'aprit ti traditioa, cVn-A-dtfn iâm 
l'fglïK Noire-Dame, « étant jugé digne de eei bonneur p«r le detgt et 
r>nr la population. - 
> ■ L'crmitai;; Fut détcrt pendant environ vingt an*. ■ 
) ■ En l'an iSa4, de* religieux, de l'ordre de la Pénîtencc «a du 
iier»-Ordre de lainl Fran;oii, lonia de Calai», vinrent a'éiablii i Ktot 
chiid. • III avaient une province en Flandre et Louis XU conânn* leur 
iubbHetiienl,au moi* de février lïii.— Voir Apvehuc». It^ p.1»' 
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Religione senes, juvenes aetate, morati, 
Devotiy vigiles, summâ probitate referti, 
Camibus abstemii, sobrii potuque dboque, 
Mensa quibus communis erat communis et archa, 
Peraque cordigeros fratres pnedulds aleba^ 
Régula quos patris Frandsci terna n^bat ', 
Sed mage vems amor Christi et stellantis Olympi, 
Qui Bemœ miserans nostras conduzit in oras 
Tali corde viros, et tam pia vota ferentes. 
Ne tam sancta domus dudum desena maneret. 
Namque erat in votis cellam reparare vetustam, 
Atque novas propriis attollere sumptibus aedes. 
Et monachis compléta piis delubra replere, 
Commoda si qua foret Bemae residentia septis. 

Horum primus erat frater Germanus Amicus ', 
Vir plus ac prudens, ac praestantissimus omni 
Doctrinas in génère, et prasclarus in arte docendi, 
Ascensâ cathedra doctoris munere fungens. 
Sanctum nomen et felix cognomen habebat ) ; 
Augurium felix etiam portabat in omen. 
Qui germanus erat sermone et pectore totus. 
Multos praeterea sibi conciliavit amicos. 
Sic bona subjectis respondent nomina rébus. 
Insuper aptus erat conceptis ponere finem 
Rébus, et ad summa intentum fastigia ferre. 
Ingenio siquidem magno poUebat et omnem 



I L*Ordre de la Pénitence, ou bien encore Tiers-Ordre, parce qu*i1 
t le troisième que saint François d'Assise institua, en 1 221, au bourg 
Carnerio, dans la vallée de Spolète, proche la ville d'Assise, où le 
int prêchait. 

» Leur supérieur fut « Frère Germain TAmy, Lamy ou Lami, »» 
micus.) — Voir Appendices, II-4, p. 237. 
) Vers faux, incomplet. 
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Corpores vires poterant sufTerre laborem. 
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Ergo tum primum fratres mercantur agellum, 
Quem propriis solvunt nummis, ut fama vagatur '. 
Venim non émisse solum certissima res est, 
Sed dédit ultro meus Rogerus sanguine avito 
Nobilis à Afotta, Vismontis, tum Capricurti, 

MO Atque Esclavellœ ' dominus, clarissimus unus 
Qui fuit in Neustris, et servantissimusasqui. 
Multaque praeterea famulis donaria Cbristi 
Contulit in vivis vir devotissimus iste^ 
Cujus adhuc magno vivunt in honore nepotes, 

■ > ^ Qui proavi titulos servant nomenque decusque, 
lUeque matris avus nostrae fuit ' (attamen absit 
Gloria jactanti genus in genitricis honore). 

Jamque dies aderat quâ sospes Amicus 4 
Et socii artifices varii civesque fréquentes 
140 Aggrediuntur opus, dextrasque ad fortia ponunt s. 

1 « La tradition répandue est qu*ils ont acheté le champ de leurs 
deniers. • 

2 « Mais, dit notre auteur, la certitude absolue est que, loin d*avoir 
ù\û nchctét son noble ancêtre, Roger de la Motte, sieur de Vimont, de 
Quiiivrcamrt et d*Esclavelles, fut le premier à donner gratuitement le 
terrain aux moines de Bcrnesault. » — « Cyclavellae » parait une mau- 
vaise lecture pour « Esclavcllx » (Eclavelle ou Eclavelles). Au moyen- 
âge, on disait « Sclavcllx, arum. » — Voir Cartulaire de la Trinité du 
Mont. Une transaction de 1214 porte : « Campus de Esclavellis. " 
M. Fourcin, Histoire de Bully, manuscrit, p. 52 1. 

? Roger de la Motte fut « Taleul de notre mère; » c'est-à-dire « Da- 
moisclle Nicole de La Motte, femme de Nicolas de Grouchy, sieur de 
Mathonville, avocat du Roy, morte le 20 novembre 1 584. » — V. Afé- 
moire de Miton, p. 49, et Introduction, p. xnii. 

4 Vers faux, incomplet. 

5 L'auteur retrace la construction du couvent, postérieure à l'année 
i>04, où ces moines du Tiers-Ordre vinrent s'établir à Neufchâtel. 
— Voir plus haut, p. iqo. 
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Latomus incœptat lapides exscindere duros 
Rupibus ex altis, cotesque quadrare tecori. 
Perpoliunt stantes ingentia robora fiibri, 
Plurima quœ plures mittebant fratribus ultro : 
( Pars in fhista sécant dentatis ligna dolabiis. 
Ast alii satagunt calcem fomace recoctam 
Extrahere et multa celeres onerare quadrigâ. 
Et molem fiilvœ glomerant cava plaustra sabume. 
Ille refundit aquas umis quas haurit ab amne, 

> Hisque simul mixtis, undâ cum calce calenti 
Et sabulo, luteum curât componere gluten. 
Ht fossas faciunt ubi fundamenta reponant, 
Ille solum sternit terramque ligonibus asquat, 

Hic rudera, hic lateres, hic gypsum portât in altum. 
( Quisquis onus subiit, nemoque a munere cessât. 
Scalpra sonant, trullaeque graves, longaeque bipennes; 
Altius auditur strepitus clamorque operantûm. 
Paret alacre suo ductori vulgus Amico, 
Qui i>rudenter opus conducttet omnia mire 

> Ordine disponit^ veluti dux fbrtis in armis 
Dirigit armigeros, aciesquead praelia cogit. 
Insuper et rerum pretium sine murmure solvit. 
Et mercede sua nemo fSraudatur ad unum, 
Oreque blandiloquo vires facientibus addit. 

$ Unde fit ut modico consurgant ordine mûri, 
Sartaque tecta patent, vix actis mensibus octo. 

Sed domus alta Dei tectum supereminet omne. 
Ut lentas salices inter solet ardua quercus. 
Hanc bene consuiti (famas si creditur) iisdem 
° Construxere locis, ubi cella supina cadebat '. 
O miranda domus, quantum mutaris ab illa 

I La cellule de l*Ennite Mathieu, rappelée plus haut, p. 189. 

«7 
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Quœ nuper spioas inter putrebat et algas ! 
O felix et pingue solum, pro paupere tecto, 
Magnificas aedes reddis templumque superbum! 

>7{ Haud secus, ut quondam ad Phrygios videre Phikmoo 
Et Baucis conjux, si jimgere inania veris 
Verba licet, votis ac relligione priores, 
Rustica tecta domûs conversa in culmina Templi >. 
Parva erat ante casa et canna contesta palustri, 

■^^ Regia mox magna est pario de marmore tota ; 
Hospitio quoniam divos susc^rat ultro. 
Terra ferax nimium, sacro quœ germine gignis, 
Pro Christi famulo clauso tellure Mathxo, 
Egregios virtute patres, doctosque magistros. 

'S( Jamque istas cupio describere protinus asdes, 
Atque statum narrare patrum seriemque priorum, 
Ut videant scriptis qui non videre pupillis. 
Templum constat adhuc, fuit et divina voluntas. 
Ut scelerata manus Reistrorum parceret illi, 

'90 Quum saeviret apud Francos Mavortius ensis ». 
At non sacrilegae rabies furiata pepercit 
Gentis imaginibus, libris, scamnis, cathedrisque, 
Uri quae poterant, sed flammis cuncta dedere. 
Janua cœnobiî ingressum dabat omnibus amplum, 



I L*égli8e fut dédiée, le 8 juillet i5a6, sous le nom de Saint-France 
par Nicolas de Coquinvilliers, évoque i« partibus de Veria (Turqui 
vicaire général et sufiragant du cardinal Georges U d'Amboise. — V 
Appendices, II-4, 237. — En i5a3, le i3 avril, il avait dédié égalenw 
IVglise de Bully. M. Fourcin, Ibid., p. 273. 

3 [.es guerres civiles de religion, mais postérieurement à Tannée 1 5; 
puisque Miton dit « qu'on n'attenta rien sur les temples (de Neufci 
ïcl), vicpuis Tan i56o jusqu'en Tan 157a. » — Voir plus haut^ p. i5. 
<< Los Kcttrcs « sont les Allemands que les Protestants avaient appe 
à lour aide. 
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•°' Infra qux fanum in gynim porrecta patebai ■, 

Ponicus ingressos ducebai ad osiia datistri, 
Cujus même sitam nitor depingere formam '. 
Non erai extensè pratractum, nec spaiiosura : 
Hoc prohibebat enim salberni angustia septi. 

""' Sed bene fruemini bis dénis passibus arctum 
Qualibct ex claustri suprema pane quadrati '. 
Ad quodcumque laïus siabani bis quinque columnse 
Vel plures etiam, numeri vix ipse recordor, • 

In bastbus parîo de marmorc riiè locai^e, 

'0( Ilice deleeiâ confeciaî, ac more corinthEe 

Struciurœ, m vociiant, cslaiie ac orbîculaia; *. 
Insuperet ligni faciem pictura legebat; 
Cœrulet, crocei, virides aliique colores 
Hoc opus ornabani, immîxtis purpura ei auro i. 

i'o Ad capui erectœ vidi cujusque columnœ 
Scuta vel armorias, verbis popularibus utar, 
Quod mihi vcrsifico concedei Musa licenter, 
Propier materiie armorum discrimen anhelae, 

I ■ Une grande porte donnait à tous entrée dan» la communauté, ei 
puis un tour encore s'ouvrait « au-dcssou* de la chapelle. ■ ■ Janua 
in gyrum porrecta, » " une porte faite en rond, » nous parait un Tour. 
Il y aurait eu slors une grande et une petite entrée; une portc-cochire 
et un tour? 

1 ■ Une fois entrf, un portique vous conduitait aux portes du cloître, 
dont Tauleur va s'efforcer de faire U description bien grav^ dans son 

} ■ Le doîire n'était pas tris étendu, i cause du peu d'espace de 
Bemesault, mais il offrait bien un carré régulier de vingt pas de chaque 
cAté. ■ 

4 ■ De chaque cdté. s'élevaient dix colonnes ou mime davantage (il 
ne se souvient pas bien du nombre), réguliiremeni placées sur une 
base de marbre blanc, faites en cŒur de chine, avec sculptures de 
l'ordre corinthien, b 11 y avait donc au moins 40 colonnes. 

t « Elles étaient peintes en bleu, en jaune, en vert, en rouge et en 
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Qtix non Tiderost Benus, dun fin iimii Iwi 
El. picutû ivr «ecantcs iosiu' avontai. 
EdbcMïi opitMis Qirisâ delabn fbreic 
Indpe, oam vînt Coniina aadentibus addh, 
AtaùgatMqat duca Mosk sum sepe Iocobb, 
MnamaiTiMqneitMMOoaccpnjs alnui secmuls. 
Si modo dumaatcm k oUivio set» montor, 
Incipe KutifenMalîqacn, met MusaU, Tcnos; 
Incîpe, felici suoredent omnia bto. 



Vldimui bkc Lofigs-Villx ducis arma lereoi, 
Vîdimus Albimalxcomitis tune sttmmataclari, 
Vidimi» Aagenïiscooiitisque insignia magni. 
Sont hac anna uits cunctis aotissima Francis. 



• Au-vlcMUt du ctupiieau de chique colonne, il ■ vu da MM^H 
Cl innoitiei, pour parler le Inngage ordinaire, Kulptfes a W^ 

(4fFint de» formea ci dci coulcura varitea, Eaitea par d'babilM tllkN* 

ei 1e nombre l'en flevtit bien i trente ci mf me davantage. ■ 
> ■• C'dlKÎcnt le* armoiriei des ^iriLlle* nobles, comte*, duc*. btW» 

rt ^lenfallour* de Bernnaull. obligé de prier pour eus leur* ftniillr> 

•1 leur* dncandanii. ■ — ■ Btronumque > eai un ' 



NccfteDetabjocUxlepiageni tsiiH libcUt»'. 
El pneUtorum meminî vîdisseduoruni 
Signa duo, vitreis templi depicia luceraî^. 
Umbo prions erat fulgenii splendidus auro, 
Trcsquc cruccs sableas gestabat nobije scuium 
Bordatum gueuUis, cui juncta thiara noiabat 
Abbaiem DivœCatharins Rotomagensis ■. 
Argent! faciem monstrabatcomparis umbo 
Azureamque trabemdecurvani sive chevronem, 
Et capiia aprorum nigrantis lerna coloris, 
Sed dypeus vigilis baculo pendebai ad [unco] 
Abbatisdiv<eGeniincis Bellibecensis <, 
Vidîmus argent! clypeumquem fossa coloris 
Azurei cinxiiminimo diapraia leone, 
Atque aquilâ rurilo claroque insjgnibus auro *. 
Vidîmus et pallos ocio numéro bicolores 
Quaiiuor obrizo signaios, quauuor ostro, 
Talia Castells Rex quoodam ferre solebai 
Stemmaia, sparsa suis qus dudum Hispania junxit i. 
Aliiibus ternis ex auro deinde videbam 

I La description de ces armoiries débute par U simple rappel x de 
celles des ducs de Longuevïlle, du comie d'Aumale et du comte d'Eu. ] 
Leur grande uotorifté le dispense de les décrire dans un si modeste ] 

> " L'abbé de Saiote-Catherine-du-Mool-lèB-Roueo. ■ — Cette Noii 1 
est de M. Emile Travers, sur te manuscrit qui m'a ili communiqué, 
aîDsi que les suivantes. — On voyait ces armoiries sur les vitraux do H 
chapelle ou fglise. 

I ■> L'abbé de Beaulieu ou de Beaubec, <• Id., Ibid. — ■ De Beiubcc, ■ 
comme on le voit dans l'Histoire de dom Bodin. F. B. 

t Cet armes paraissent £tre celles des Masquerel: u D'argent à lafnsce 
d'azur, diapré d'un aigle et de deux lions enrerm^s dans des cervlcs 
d'or, accompagnés de trois roses de gueules, i ol t. - Les Cloches du 
Pays de Bray, par M, Dergny, t. I, p. »o7. F. B. 

I « De Crirea, de Boulainvilliers ou de Saint-Saire. " M. E. Travet», 



- 198- 

Ornatam pallam roiei rabeivc 
>6o Cujus campus enit candenti locidos ore, 

Haec bene nota mihi per Bemas plurima vidi. 

Argent! clypeum vidi nigrumqae Iconem^ 

De medio dypei issantem lea piosilientenii 

(Qui sine stat pedibus leo, in armisdidfar issans]. 
>^( Malleolos teraos jucundo vidimus aoro 

Perspicuos, clypeo caelatos munce dncto. 

Huic affinis erat clypeus rubeiqae coloris 

Martellos gestans totidem ejusdemqoe metaili; 

Stemmata familias istonim et nomina signant. 
>7o Herbeus hic stabat clypeus, viridisque cobris 

Andri-crucem gestans (saultoir quod vulgus inepte 

Nominal) argenti faciem cmx talis habebat. 

Atque aliam parmam de pennis vidimus illis 

Gestantem clypeum varium dixere periti. 
'7f Hac in parte viri de vair nos dicimus apte 

Quod sit casruleis albisque coloribus aeque (. 

Civibus ex nostris quidam sua pignora iisdem 

Sacravere locis, quibus haud insignia desunt. 

Ingenuos siquidem semper sua signa sequuntur. 
280 Parma fuit primi niveo candore refulgens, 

At medio fuscata suo chcvrone nigranti, 

Sed super aurato crescebat lunula vultu. 

Très quoque clarebant stellae sandice rubentes '. 

Parma secunda fuit similis splendore Dianae 
"^î Murice sanguineo lincto stipata chevrone. 

Très quoque trifondes lucebant moresmaragdi '. 

1 « De Bacqueville, de Breauté ou de la Selle, de Gouvis ou de Mai- 
nièrcs. >» M. E. Travers, Ibid, 

2 « De M» P. Carpentier, curé de Saint-Jacques de Neufchâtel. >• Id., 
Ibid. 

) « De Gaston de Grouchy, seigneur de Mathonville. >• Id., Tbid, — > 
« Il y avait, en 1684, à Paris, une branche collatérale de la famille de 
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Altéra erat parili prslucens facta métallo, 
Ad caput illius compes fuit atra reorum, 
Tresque trabes parvas ponabat parma nigrantes '. 

^^^^ Haec tria mensalis vitrîs cognovimus aulœ ». 
Aurea praefatis fuit altéra scutula claustris, 
Quam setosa suis nigraverat hura ferocis, 
Cum cornu loroque ferae pendentibus ore ^ 
Juxta erat azureae tincturae parmula gestans 

'^' Bezanos ternos auratos atque rotundos 4; 
Hoc fuitantiqus species vulgata monetae. 
Vidimus affixum praestans ac nobile scutum 
Herminibus minimissparsum junctoque konc 
Rampante in medio rubicundo chromate tincio ^ 
V o Ad valvas aulae majoris parma patebat 

Grouchy, qui avait conservé les anciennes armes de la fsimillc : d'or 
frotté de six pièces d'azur, tandis que les Grouchy-Robertot portaient 
d'argent à trois trèfles de sinople, armes de la famille d'Escorchebœuf, 
prises par Jean ier, vert 1370, et qui furent modifiées en 167 1. » En 
tête de la Note sur les Grouchy de Neu/châtel-en-Bray, remise par 
M. le vicomte de Grouchy. Voir Introduction, p. xlii, note 2. 

I Les mots « Compes atra rcorum » nous paraissent indiquer un sei- 
gneur d'Esclavelles. « Le seigneur d*Esclavelles rejoignit Tarmée des 
Croisés, emportant religieusement ses fers avec lui ; et, de retour à son 
château, il les fît sceller dans la muraille de l'église, où ils sont restés 
jusqu'à ce jour. » M. l'abbé Decorde, Essai sur le canton de Ne^f- 
châtel^ 95. F. B. 

s * Nous avons connu ces trois armoiries sur les vitraux du réfec- 
toire. » 

? « De M. Pierre Le Porc, vicomte de Neufchâtel. « M. E. Travers, 
Ihid. — Portait : « D*or à la hure de sable soutenant un cor de sable en 
pointe. » Recherche de la Noblesse, par Barrin de la Galissonnière. 

4 « De M. Pierre I-e Bailly, vicomte de Neufchfltel. » M. E. Travers. 
il portait « d'azur à trois anneaux d'or, » dans la Recherche de la Ga- 
lissonnière, p. 19a. 

{ « De M. de Boissay, baron de Mainîcres. » Id., Ibid. — Les de 
Boisaay portaient d'hermines au lion rampant. F. B. 
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Turribus aureis ternis sigaata coloris, 
Parma sed albenti candebat tota métallo '. 
Plures armorias istis per templa, per «les. 
Infâmes alias, quasdam sine nomine vidi, 
?°( Quasque referre mora est, quarum nec rite recordor '. 
Sufficit ista mihi pingui cecinisse Minenrâ 
Stemmata, nam durum est cunctis bac parte [dacere. . 

Claustrelli medio ramosa increverat ulmus, 
Quae dabatsMtivis jucundam ardoribns ambiant ^ 

) Ssepe ego cum sociis sub ramis prandimns istis. 
Ad claustri partem radiis quam lustrât EoQs, 
Nobilis aula fuit, fratrum quâ turba solebat 
Quottidie mensâ communi sumere victum, 
Lustrabantque aulam ternae grandesque lucems «. 

I ■ s Junctaque non pinguis sed erat tamen ampla culina. 
Complectens puteum, furnos duplicemque caminum, 
Et super bas sedes denae claustralibus apt» 
G>nstabant camene, quarum pars mœnia versus 
Spectabat, nostrum versus pars altéra claustnim (. 



r « De la ville même de Neufchâtel. » Id., Ibid. — La quantité, la 
grammaire et le blason n'admettent pas « aureis, » ou plutôt « aurei, ■ 
se rapportant à « coloris, m M. Potin de la Mairie dît : « Les annes de 
Neufchâtel sont d'azur à trois tours crénelées d'argent. Après la réunion 
de la Normandie à la France, on y ajouta le chef cousu d*azur aux 
trois fleurs de lis d*or. » Recherches sur le Bray normand^ \, 271. 

3 « Il y avait encore dans Tégliss et dans les appartements des armoi- 
ries peu connues, qu'il passera sous silence, ne se le rappelant plus 
suffisamment. » 

) « Au milieu du cloître, avait poussé un orme touffu, dont l'ombrage 
protégeait contre les ardeurs du soleil d'été, et sous les rameaux du- 
quel il dîna souvent en société. » 

4 « Le réfectoire était à lest du couvent, éclairé par trois grandes fe- 
nêtres de chaque côté. » 

5 « Près du réfectoire, on voyait une vaste cuisine, avec un puits, des 
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Slabat et occidua claustrî de pane quadrati 
Aula magisiralis, longé pulcherrima forma 
Ame alias aeilesquas incolit ordo Minorum, 
Tantus ab ane décor fuerai spectabilis omni . 
Sive silum spectes, vel si laquearia surstim 
Auraïasque trabes, necnon pavimenta deorsùm, 
Miraveris ' opus, radient ui cuncia niiore '. 
Quattuor ornabant sedîlia pariibus aulam 
Facta fabrûm dolabris, sculpiorutnque ane mînui.i 
Praesidîbusque decciis posiia est orchestra magistris. 
Insuper ei viirea?, quaies non vidiraus usquam. 
(Quam jactura ingens, ô et irreparabile damnum, 
Qt]o nullum majus Bernœ fuit inicr Erynnes!) 
Interiora domus lusirabani quinque tenestra: î 
Et bifores aulx claudebani oslia valvŒ, 
Quas super urbis erant ca.'laia însignia nosirs *. 
Hac in pane etiam totidem quoi in ante relata 
Consiabani cellre, monacbis famulisque paraiœ (. 
Rursus et ad panem, quâ venios impulit Ausier, 



tbun, deux cbcminées et BU-deuus dix chambres pour lea moines, dont 
une partie ivail vue tur let murs de la ville et l'autre sur le cloitre. - 

I Vera faux. Archaïsme et faute de quantité. 

• ■ A l'oueii du carré formé par l-s bâiiment* était In grunJe salle 
conveniusilc, bien plus bellt: que toutes celles des autres frères miDcurs, 
tnnt l'art s'était plu à rembellir, La position, les lambris, les poutres 
dorées, le pavage, tout en était admirable et resplendissant. ■ 

I « Des stalles sculptées ornaient les quatre colés de la salle, et il y 
avait une belle chaire destinée aux supérieurs, avec des vitraux let« 
que l'auteur n'en avait jamais vu. ■ Aussi, en déplore-t-il grandemeni 
la perte irréparable. 

4 • La salle, éclairée par cinq féDétrcs, Bvnjl une ports & deux bat- 
tants, au-dessus de laquelle citaient tes armes de Neufchltel. ■ 

1 H Sur celle grande salle sj trouvaient autant de «Uules que de 
l'autre côté, destinées aux muinci et aux frires convers. ■ — Voir plus 



k 



M'^ 



— 202 — 

Latum erat atque patens hinc inde voleatibus ire 
^4*^ Vestibulum, longis tempii compagibus haerens : 
Nec fuit aspectu vidais asdibus impar, 
Quippe lucernarum séries ubi longa patebat 
Claustrellum versus, vitro candente referta. 
Et picturatse ditabant undique muros 
M ; H istorîae célèbres, veteris documenta Moysis ■ . 
Materiam superâbat opus, vestigia restant, 
Quas non tempus edax potuit delere nec imbres ^ 
Et cochlea ascensum faciiem praestabat ituris 
DormitUm monachis, ad quas jam diximus sedes *■ 
Scalatae et supra prascelso culmine turris 
Utile erat positum Bernensibus ùpoXoyeîsv, 
Atque nola, auditus cujus transibat ad urbem 4. 
Vcrstis et Arcturi stellam septemque triones 
(Ut nihil in quadro clausurae restet inane) 
Magna domus posita est ad prata virentia spectans, 
Mansio cujus erat primoribus atque magistris 
Asservata loci, tune advenis extraneisque 
Hospitii causa, sed et aulula dévia paulùm 
F'ratribus invalidis atque segrotantibus apta ^ 



t « Au midi, s'dtcndait un vaste vestibule aboutissant aux construc- 
tions de la chapelle. 11 ne le cédait en rien aux appartements voisins, 
car il avait une longue suite de fenêtres en verre blanc du cdté du cloître, 
et des peintures, tirées de l'Ancien Testament, sur les murailles. » 

3 « Il en restait encore des vestiges, malgré le temps et les pluies, » 
lorsque l'auteur faisait cette description, vers 1 6io, en copiant Ovide. 

I « Un escalier en limaçon conduisait aux cellules dont il a parlé. » •» 
Voir plus haut, p. aoo. Le nom propre était « une vis, • escalier tour- 
nant. 

4 « Au sommet élevé d'une tourelle existait une horloge fort utile 

jux moines de Bernesault, et une sonnerie qu'on entendait de la ville. >» 
t Le côté nord, le quatrième côté du carré, « contenait une grande 

&iUe aysnt vue sur lus prairies, destinée à recevoir les autorités et les 
2£Ûirats de Neufchâtcl, et à donner l'hospitalité aux voyageurs et aux 
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'^ Haec sunt famîliae Bernensis tecta vetustae 
Carminé scripta brevî, Martis quœ diruit alto 
Culmine dira lues, quaeque ipse miscrrima vidi ». 

Diccre praecipuos hanc qui rexere magisiros 
Jam volo, namreliquos non est memorare nccessc ^ 

^^- Quem primiim cecini fraterGermanus Amicus. 
Hujus cœnobii fundator, rector alumnus 
Extitit et custos bene quadraginta per annos }. 
Is dédit auspicium et Bernac incrementa futurs, 
Construxitque domos omnes, quas diximus antc. 

^"^^ Denique vicinos plures curavit agellos 

Jungere, prima super donaria facta per ipsum 
(Quemdixi) dominum Rogerum 4, septaqux Bcrmc 
Auxit in anfractu frustatim jungcre bino. 
Hic tandem moritur pietatc replctus et asvo, 
'71 Quo nec erat melior quisquam nec amantîor aequi. 
Dum vixit, monachos nostri triginta duosque 
Viderunt patres convivas tempore in uno. 
Nomina adhuc rémanent Bernis inscripta registris, 
Praecones Christi quorum pars maxima verbi 5. 

étrangère, puis un petit bâtiment, tant soit peu à Técart, servait d'intir- 
merie pour les frères invalides et malades. » 

I « Telle est la description sommaire de Tancien couvent de Bernc- 
sault, complètement détruit pendant les guerres civiles, sous les yeux 
attristés de Tauteur. » 

s « n va rappeler le nom des principaux prieurs. Inutile de parler 
des autres. » 

j « Le fondateur du couvent, en 1 604, fut Germain Lamy ou T Amy 
(Amicus), qui le gouverna pendant quarante ans. >• — Voir plus 
haut, p. 191. 

4 « Roger de la Motte, sieur de Vimont, etc. » — Voir plus haut, 
p. 192. 

I « De son temps, le couvent compta trente-deux moines, dont les 
noms étaient inscrits dans les registres de Bcrnesault, et qui, pour la 
plupart, se livraient à la prédication. » 
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)So Sic tamen hic fratres supra caput exerit omnes, 
Quantum clara preest stellis aurora fugatis. 
Defuncti gradibus successit muneribusque 
Germani socius, frater Nicolaus, et ille 
Balduini clarum nomen servabat avorum ■. 

)^{ Indigenae Arquensis majorum stemmate notus 
Inter cordigeros non inferiora secutus ; 
Quippe erat cximius doctor primusque minister 
Ordinis illius, eu jus provincia tota 
Postea Balduinum voluit moderamem habere, 

^"^ ' Ut pater ille pritis vivens Germanus habebat. 
Bernicolas rexit totos bis quinque per annos. 
Post haec Parisios repetens, erat unde vocatus, 
Cœnobium macrum linquit fruiturus opimo '. 
Salbernae viduae tutoris propter amarum 

^9< Balduini abscessum frater Martinus habenas 
Suscepit vigiles Félix Onguerus, et illi 
Cœnobii demandata est custodia, namque 
Vir probus et satagens et concionator acerbus 
Extitit et septem monachos compescuit annos '. 

4°o Post mortem illius contentio maxima fratres 

Commovit reliquos, nam tune deereseere multtim 
Est visus numerus^ quod pars elegerit unum, 
(Textoris huic nomen erat), pars una Riehardum. 
(Hic est Bernophylax popularis, praecoque sacri 

40{ Quintinus verbi Bernis qui nuper obivii.) 

t « Il eut pour successeur le frère Nicolas, de Tillustre famille Bau- 
doin, originaire d*Arques. » 

a c( Ce fut un docteur remarquable, et toute la province du Tiers- 
Ordre voulut ravoir pour chef, comme elle avait eu précédemment 
Germain. Après avoir été prieur de Bernesault, pendant dix ans, il 
retourna à Paris, d*où il était venu. » La province de Flandre, la seule 
que rOrdre possédât alors en Frithce, en fit son provincial. 

) te 11 eut pour successeur le frère Martin^ Félix Onger ou Unger i 
grand prédicateur qui gouverna le couvert pendant sept ans. • 



Tandem Quindno conoesnt Teiior bonorem s 
Si quid honor valeat daiistnks inter alomnot, 
Gloriolam mundi qui calcarere Tolentes. 
Attamen ille duos vel très pnecesserat annos 

^ ' ^ Post mortem Ongueri, quatemus in ordine rerum >. 
Invidi» proflicta gents, accensaque âammis 
Irae fax juvenis Quindnî pectus adussît, 
Indoluitque sibi quod pneferretur duMiç^ 
Nec requîevit enîm donec te, Textor, abacto, 

'*'^ Custodis gradulnm fiierit promotus ad isnim. 
Pacifiais vît Textor erat senîoque repletus, 
Moribus et lenis, non quaerens jurgia, porrù 
Maluît audacter juveni parère magistro, 
Quàm super audacem vetulus regnare ministrum. 

^^o Postremusque fuit Quintinus in ordine quinto 
Inter Salbemae custodes sede priores ^ 
Commoda multa ferens, incommoda plura vicissim 
Restitit adversis per nubila tempora rébus 
Salbernae exortum viditque eventum 4 

42f Illius occasum, subitas tristesque ruinas, 

Avulsasque patrum armorias, viditque sacrata 
Templa capistratis in caulas iacta caballis i, 
Exulat intera, nec enim data causa morandi est, 

I « A sa mort, un grand débat s'éleva entre les frères, dont le nombre 
diminua beaucoup, parce que les uns choisirent pour prieur Texier ou 
Tessier, et les autres Richard. » Ce dernier était Quentin, « gardien et 
prédicateur bien connu de Bemesault, mort récemment, auquel Texier 
finit par céder l'honneur. » 

a « Quentin avait précédé de deux ou trois ans après la mort d'On- 
ger, en qualité de quatrième prieur de Bemesault, Tinsunt où Texier 
lui laissa le pouvoir. » 

? « Quentin devint alors le cinquième prieur de Bemesault. » 

4 Vers incomplet. 

( « Bemesault est dévasté, les armoiries détruites et la chapelle 
transformée en écurie, pendant les guerres de religion. » 



Ho^MÛa pvoprioni dnm dotmit bostjs iniquos 
Atqoc >iamow Luifaoî dognuK turgcas. 
Ncc kmu al Benm cxput undc reclinei abacius ; 
AfflictiB '«îliBi in KaetMis lociuii^ae mbcbat, 
A»dao oisian onciuis mœron sencctun, 
Ptopter SsIbeniB osom percuailiacerbum, 
Qoalti AoMtaÙàAeawues > sanctisùiiitu olinii 
Qui phi&lK ine Docaîiû mîscehai iniquis 
Prîndpibas terne, reiigztas coUa cathenîs, 
DcScbsl Solynue qoenito pUngOR minas, 
El cUdem patris fwstg^ meott caiwbai, 
Qius ocults etiun vates canulibDs hausit. 
Ui furor botiilis, depui'X) Marte, quîevit, 
At<]uc fugam cdercs intcrcepere Srcambn, 
Jam^am prisa redît Quiniini ia pectore virtus, 
Rcgressu&que domum cœpii nova tecta parare, 
Sed qux sufficiant vîix jam morte propinquK. 
CongcTÎcm sparaim racuus per prata, pcr agros, 
Collegit lapidam, niderumque vîtrique ■ 
Panem dÎTcndii, panem sibi serrât ad usus. 
Mis fragmentonim reliquîis adjuius et omni 
CHIicio piciaiis ab ipsis dvibus ;cdem 
SiTuxit fumiâcam ac matulx luce careatem, 
Quattuor ad summum fratrum vel quinque cajMceiil, 
in qua solus agens superis concessit ab oris >. 
nia quidem stai adhuc paucis renovada dieboSt 
Namque novts squuni est rébus conccdere iritat. 



I Sétémie, ai k Anatolfa, petite bourgaiJe de la Pale*iii>e, iribn di 
Bcntnnin. 

t Vert hui, incomplet. 

I Celte modcMc reconctnittion du monutirf de BcracMulI, 
àibti* de l'anticn, faite par )c prieur Quentin pour qwm 
hbret tout au plus, paraîi antérieure â celle qui prit m place, en tCii- 
— Voir plus haut, Mtmoirv de Milon, p. i3i. 
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Ut vêtus in vasis vînum redeuntibus uvis. 
Quadiaginta feré custos permanserat annos, 
Quando post triduum inventum est a morte cadaver 
In caméra extinctum portis foribusque seratis (. 
Et sine teste cadit qui degere solus amabat. 
Desierat senior jamdudum verba popello 
Ferre salutifera, ascensA de more cathedra, 
Tum propter senium et defectum vocis anhela;, 
Sed solo vivens altari et quotidianis 
Quaestibus, illassum templum servabat et aedes, 
Et quandiu vixit nuUas subiere ruinas, 
Una nec oblatis sine vino et pane remansit >. 
Post mortem illius, famjam sensere supremum 
Stare diem miseras haud iongo post tempore Bernx. 

'^^^ Sacrificio sine myste manent, nullusque sacerdos 
Invenitur curam illorum qui vellet habere. 
Excessere omnes, adytis arisque relictis, 
Bemicol» fratres, violenta flantibus austris, 
Stat déserta domus, jugiqueatria imbre madescunt; 

^"^s Stagnât et assiduis templum pluvialibus undis ; 
Omnia frusta jacent, neglectaque et horrida visu ^ 
Quidam Cordigeri missi sunt ordinis hujas 

I « Quentin avait été le gardien de ce monastère, pendant quarante 
ans environ, quand on le trouva mort dans une chambre de Berne- 
saut. » — « Custos » veut bien dire « gardien ; » mais de Grouchy paraît 
le faire ici synonyme de « prieur » ou « supérieur. » Seratis, « ver- 
rouillées^ » et non sedatis « apaisées, » avec un non sens et une faute 
de quantité. 

a « Il ne prêchait plus depuis longtemps; la vieillesse et le manque 
de voix l'avaient obligé à vivre de Tautel et des quêtes, sans jamais in- 
terrompre l'office divin. » 

3 « Après la mort de Quentin, la ruine de Bernesault est imminente ; 
plus de prêtre pour le sacrifice ; personne ne veut se charger du 
soin de Bernesault. Tous les frères s'en éloignent ; la maison est dé- 
serte; la pluie inonde le temple; les débris offrent un aspect hor- 
rible. » 



Orgia qui celebreniet inhospiia tecia refonneni '. 
Primus Naialis venit, Baratusque secundus *. 
Hi duo non tnultum lusirâruni lemporisorbem, 
Tum propter pravos mores et scaudala noia. 
Et quod donaiis frustrabant tecia caduca i. 
Deindc TIberga subit paulo modcratior istis, 
Cui datur incassum pniegrandis copia numnu, 
Quippe dcplorandas * (olerabat ut ante ruinas 
Et coUeaa sibi servabat dona ^ période 
Postera qua;que dtes pejor fuît anteriorî. 

Posiquam Bernarum furor indignant is Olympi 
Attrivii sub fulminei discrimine Manis 
Res prxclaras, nec prxsentibus ordo ruints 
Ullus adest, nec meta, paier Franciscus acerbo 
Pectore suspirans provolvitur ante beatos 
Virginis obtutus et suppicx lalibus orat ^. 
" Virgo, poiens rerum et divinx conscia mentis. 
Quam Deus adversis pra;sens in rébus asjrlum 
Constituii, famulum non dedignare preciintem. 
Aspicis ui Bernas magni inclcmeniïa bellî 



I •■ Dm Cordeliert de cet ordre (de Stinl-Fran(oi*) furent nn/Jt* 
pour calibrer Ici uints myiiËres et relever let bitimcnts ddUbrt*. • 

) • Le premier qui vint i Neufchâicl fui No£l et le tataid Binllc. • 

1 • Leur inconduiie ei te vol des offrandes ne leur pennirenl [M ^T 
fdire un long &<jour. ■ 

t Faute de quantité. 

i - Tibergï, un peu plus modela, refoil en vain de fonet lOMMii 
qu'il accapare pour lui, au lieu de lei employer à relever Ira fuJoA âa 



« Aprtt que le Ciel eut liiil peler loua co roalheur* a 
le poite aujqxMe que le fondateur de l'ordre de* Pénitent*, Mint Prw- 
^oi*, adrease 1 la Vierge la pritre auivante. où te trouve ritaml tant 
ce qui vient d'jtr« dit cur l'eut ancieo et lur l'Aat précenl du no- 
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lamdudùm nostras populatur, et orba ministris 

Stant delubra suis ; et, si qui forte supersint, 

Aris posthabitis indigne terga dedére. 

Magnifie» coUapsae sdes et ditia quondam 

Atria prasteritis squalent diyuisa ruinis. 

Pervia sunt delubra notis, sunt pervia et undis, 

Dispereuntque sacrae pinnis labentibus ane. 

Aspice quam di£Fert a prisco Berna décore, 

Quae gémit et sancti repetit lamenta prophetae. 

Nec venit adjutor^ nec qui soletur amaram ; 

Nullus amicus adest, omnes sprevere jacentem 

In squallore suo. Superisne videbitur aequum 

Post tantas dades ezantlatosque labores 

Tam praestans quod surgit adhuc succumbere templum ? 

Si moverit > divos qusdam impietatis imago, 

Et meruere sequas commisso crimine pœnas 

Bernifugae monachi, vel qui venere priores. 

Rébus ades miseris, gratumque inflecte precando 

Ultrices palmas teneat^ jam parcere tempus, 

Fratribus ignoscat nostris, miseretur et istis 

Quœ superant tectis de tantis sdibus, et jam 

Non ferat antiquum sanctumque Matbaei 

Bemensis nomen £amuli, memoretur Amici, 

Balduini, Ongueri^ servorum deinde suorum. 

Et quorum pietas Bernas servavit et auxit. 

Cordigeros ibi, vera loquor testorque pudorem, 

Virgo^ tuum, plures pietate fideque priores 

Omnibus, expertus per tôt discrimina novi. 

O Regina, piae venias auraria causse. 

Innumeras servata tibi Saliberna saintes 

Pro meritis referet. Francûm quin agere > regem. 

Faute de quantité. Moyit faisait le vers, et meruere prouve qu'il a 

nia. 

igere, faute de quantité. 

|8 
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Funigerûm «ssiduus Tindez, benefactor, amicus, 
Ezpansis ad te manibus, tum poplite flezo 
Annuit ille meis precibus, remque orat eamdem. ■ 



Talia voce relert curis ingenûbus, atque 
Spem yultu insinuât, regemque hortatur ad istam. 
At regina poli, cujus succurrere semper 

( ? s Rébus cura fuit lapsis, et ferre medelam 
AfHictis animis, non aversata suorum est 
Athletûm lacrymas; imo quantocius illa» 
Vota precesque virûm festivo corde receptans, 
Aggreditur solium Régis sublime tonantis, 

540 Cui supplez aperit patronans vota precantum, 
Ac genibus flexis verbis ita &tur amicis ' : 
« Ut tua flagranti nunc pulsem numina voto 
Urgeor, ô fili. Bernas miserare jacentes, 
Ultrîcem compesce manum, te mater adorat, 

w ( Te veniam planctu et resupinis vultibus orant 
Assisiusque pater, juxtàque Capetius héros '. 
Pluribus haud opus est aures obtundere sacras. 
Omnia sunt détecta tibi, et quodcumque futunim est 
Tu nôsti melius quam sit mibi dicere promptum. 

r^^ Inficias tamen ire nequit commissa mereri 
Multiplices pœnas, sed te, dulcissime filî, 
Lapsorum semper miseret, levioraque culpis 
Supplicia infligis ; tandem modus esto furori. 
Débita si nondum pressit vindicta malignos, 
Innocuis saltem posthac ignosce benignus. » 



Christiparae eloquium terrae sator atque polorum, 
Vultu quo cœlum tempestatesque serenat, 

I 11 représente la Vierge s'adressant à son fils pour rintéfcftser ai 
«ovt de Bcrnesault. 
t SAtnt François d*As8ise et le roi de France (Louis XllI). 



Suhdpii, ac matri blando est sic ore locuius ' : 

€ Quod petls, aima parens, id voits annuit a^ther, 
Ast hic jusiiiiEe rigor et clememia pugnant. 
Illa quidem pœnas ulirix pro crimine sumit ; 
Hxc levât humanos casus ei crimina purgai. 
Maxima Bernicolas ornâruni prœmia paires, 
Dum fuit in pretîo vîrtus, et vera vîgebat 
Relligio. pieiaiis amor, cultusque Deorum. 
Hos pênes atque decens sacri concordîa frairum 
Fcederis innotuii, rcrum commuais et usus. 
Hos super cffuisîi divîni graiia flatus, 
Mellaque cœlesiis siillabant dukia roris. 
Nil quod opus fuerai famulis mea désira negabat, 
Nostraque cura fuit vigiles pensare labores, 
Dum sacris siudlis instabant offîcioque 
Divino patres, ei pure corde litabant, 
Franciscanorum primos Bernensis honores 
Conventus lenult bis quadraginia per annos ; 
Insuper ad Bernas venic ban t undique prîmi 
Ordinis illius dociorcs aiquc magisiù : 
TanCa erai aniiquœ Salbernae gloria, lanius 
Et veierum respecius et observaniia patrum ! 
(Ista quis imtnensi nescit fore pignus amoris] ? 
Quos ubi mors tandem longasvos reiiulii aslris, 
Oria est infelix seges, atque indigna propago 
Majorera liiulîs, ac Berna; nomine mairis. 
Quorum etiam exlinctum remanet post funera nomen, 
Indecoram quoniam duxere peroiia viiam, 
Crapula et tngluvics et Bacchi fœlida labes 
Bernicolas note fœdaruni crimine fraires. 
Pesiifera; inde lues processit et ulcus acerbum 
Invidisï, résonant infandis claustra querelis, 



lUpcnue du Christ à la Vierge. 




Fmnm iraUi fides. vis uoam ftaude omnrni 

Intcoics, Dec cm rictus cacDmunù ut anie. 

PI lires qninedun ad coidn depooerc bnchas 

El mnado scniK îtcnim non crubucre ', 

Promùoi iBU D Cm ores qooodam mtbî sacnmentii 

Pin, insuia opui, sam do^maa falsa secuti 

Latbcri, aRiix gêna conm âexere Baalini. 

Ultîmus opubat soliu re^oarc per a»des 

Qoai aoD condiderai, dot ^tres sire ministn» 

Ad res dirinas ctiam sociare volebat. 

Hk ntiooe bomiacm privandum bis «dibas «quum 

Est risiun superis, humiliquc includere lecto. 

Et stmiil banc sceleram luipem reseraie cloacam. 

Bellonini dum dira lues, dum régnât Erj'nnis, 

Advocai inictea mrmas a pane Booiis, 

Geos inimica mihi est, penitusquc ignara Dconim, 

TcutOQi<::asquc adcs > Benic sdmulavii ad aKies 

Uliriz nostia manus perdendas fondiibs, aiqae 

Pcrgii adhDC sacnim nobis crenere lemplum, 

El decus îagAoe totum emarcescerc Beriue. 

Scd te, cbara parcns, inicFcedentc, maloram S 

Annuimas ânem. Benuetiue optaia reriseoi H 

Otia laurigcne pacis, 0(»irje<jue taccsscnt ■ 

Vcrbcra justitijc, ut primum secura decorem 

As[ncUt, itu^is ^m mm illustrauda tropbxis. 

Arbîirio siam isu tao, sit summa gcreodai 

Te pênes et jus oroae rd : qiuccumqiK placefait 

Es roto libî quxre vîam, ârmaque caduc! 

Vires ccroobii atque minantia fùlmiiu une. > ^U 



I 



• Jeter le tnx «US wUet pour reatrer d 



• Le» bond^ «ilemuiJm, • lei IteîtT=>, c 
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Oixerat omnipotens, ezoratanique pârenien: 

jntia quae referet famulis tam grata remisit. 

ozque tenens puerum Jesuxn pia mater in ::'.-:«« 

ngelîcis stipata choris apparei iisdezn. 

um reducem cœlo magno veoerannir honore 
'ranciscus felix, una Lodoïcus, amoris 
?lenus in antiques vers et pietatis alumnos. 
Mirantesque chori voces in nube canoras 
Expectant taciti magnae responsa Sybills. 

Francisco tandem roseo sic ore kxruu est ' : 
4 Fransce, inquit^quem sanctusamor meminisK iwjrùrr. 
Impulit, et sontis Bernae exorare salutem, 
Jam Istare, tuum gnati clementîa votum 
Atque sibi gemitus oblatos aure benignà 
Suscepit, quodcumque cupis concedit Olympus. 
Bernarum imprimîs orata salus tibi prarsto est. 
>i Prima haec sunto tuae majoris gaudia curaE;. 
Praeterea incolumes Bernas structasque videbi*. 
Ut quondam ante suos casus meritasque ruinas 
Vidisti, atque domus Berncnsis prisca resurget 
Gloria, quam fallax abolevit inertia fratrum '. 

'*'^ Rursus apud Bernas, ut quondam sancta vigcblt 
Relligio, pietas, Divorum cultus, amorquc 
Fraternus, propter te, ô sancte patronc salutis 
Filiolae Bernse, quam nunc tibi jussa rcdono •. 
Elige nunc patres cujusvis ordinis, et quos 

^4f Has habitare velis surgentes protinus asdes 4. 

I La réponse de la Vierge à saint François d'Assise donne quelques 

nouveaux renseignements historiques, 
a N Bemesault, reconstruit, retrouvera son ancienne splendeur. » 
I u La religion, la piété, le culte de Dieu y vont refleurir. •• 
4 w Le saint n'a plus qu'à choisir les pères qu'il voudra pour peupler 

le monastère qui va s'élever immédiatement. » 



1 
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Nec vero in longas sacri est sentenda verbi 
Progressura moras. Terno tîx Délias anno 
Signiferum percurret iter, cùm marcida grandi 
Clade reflorescet reparatis Berna ruinis '. 

^<o Et ne sollicitet remm penuria mentem, 
Quominus bas yaleant sedes astollere fratres, 
Mecum erit iste labor, semper mea cura sequetur 
Hoc opus ad finem, ne desint œra penusque. 
Et quod opus fuerit per me dabit aethereus rei K 

^>( Inque favore tui, média Brumenius urbe 
Dives opum dvis surget, qui nomen babebit, 
Rex Ludovice, tuum. Hic nummis opibusque libenti 
Bemificos propriis succurrere corde para tus 
Semper erit, cœptoque simul praestare labori 

<»^ Cum patribuSy quos a juvenili aetate colendos 
Duxit, et a quibus est cœlesti lacté nutritus i. • 

Dixit et avertens rosefl cenrice refîilsit, 
Ambrosiaeque comae divinum vertice odorem 
Spiravére, chorisque canentibus intrat Oljmpum. 

66 s c Cbara Deûm soboles, Francisci sacra propage, 



I m Dans trois ans à peine, Bemesault sortira de ses ruines. » 
3 m Saint François d*Assîse n*a que faire de se préoccuper des fonds 
nécessaires pour cette reconstruction. Le roi du ciel, grftce à la Vierge, 
va y pourvoir. » 

) « Louis Brumen, riche citoyen de Neufchitel, sera toujoun disposé 
à aider de sa bourse les pères, qu*i] a appris à respecter dès le jeune 
ftge et qui Tont instruit dans la religion. » — Miton a consigné les 
« Noces de Ma!tre Louis Brumen, greffier du vicomte » (de Neuf- 
ch&tcl), en 1602. Devenu lieutenant du bailly de Caux, en 1620, il 
fît partie de la députation envoyée par Neufchfttel vera Louis XllI, 
alors à Rouen, pour défendre les intérêts des habitants contre les pré- 
tentions de Fontaine- Martel, leur ancien gouverneur. — Voir plus haut, 
Mémoires de Mitont p. 112, 141, 142, i52, 174. 
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Qjuas cecini antiquas Bernae palpate ruinas. 
Et fundatores Bernarum discite primos, 
Dum mea Musa novas describere cogitât acdes, 
Atque patres primis qui successere récentes '. 
079 Idque brevi faciet, mibi si concédât Apollo, 
Si vitam virtus praestet divina poetae, 
Et precibus vestris oculonim nubila pellat ^ 
Si mihi non liceat, vivat qui fecerit alter s 
Vos quoque, dilecti, per saecula vivite nobis. » 

I Percheval de Grouchy se proposait donc de faire, encore en vers 
latins, « la description du nouveau monastère de Bernesault, et de 
donner les noms des nouveaux pères qui remplacèrent les anciens. » 
— En 161 5, d*après Miton. 

3 « Ce nouveau poème, il le fera, si Dieu lui prête vie, 8*il chasse 
les nuages de dessus ses yeux. » ~ « Numina, » n'offrant aucun sens, 
doit être remplacé par « Nubila. » Percheval de Grouchy avait donc la 
vue affaiblie, quand il faisait ce poème. 

? Etant mort en 162a, il est probable que le temps lui manqua puur 
faire ce second poème latin sur Bernesault. 



APPENDICES 



PIÈCES RELATIVES AU MÉMOIRE DE MITON 
I. Sur les registres de l'état civil des trois paroisses 

DE NECFCHATBL-EN-BRAY, AC XVI* ET XVir SrÈCLES 

(Se rapporte à tout le Mém.ire 

« Tous les actes de Tétat civil des communes de l'arron- 
dissement sontau greffe du tribunal civil. lissent reliés; des 
tables existent depuis le commencement du siècle; mais, pas 
plus ici qu'ailleurs, on ne les a complets. Généralement 
il existe une lacune partout, soit de i58o, i58i, ou i582 
à 1604 ou T609, soit jusqu'en 1669. 

« Parfois, de i58o à 1669, on les trouve deux fois les 
deux, les deux doubles étant au greffe, au lieu de se trouver, 
Tun au greffe, l'autre à la mairie. 

c Eglise Saint-Pierre. Pour la période qui vous intéresse, 
on trouve les années de 1647 ^ '7^^ ™^^' ^' manque : 
i55o, 1557, i558, 1559, i56o, i56i, i563, 1564, i565, 
i566, i580y i588 à 1600, de 1600 à 1668, 1673, 1674, 
1695, 1704, 1705 et 1706, etc. 

« Ils sont en latin, jusqu^en i55o. 

« Les sépultures ne s^y trouvent qu'à partir de 1669. 
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« Éguse Saint-Jacques. Les registres existent de 1546 a 
1670^ moins les an nées 1559, i56o^i563, i566, iSyo, iSyô, 
i588, 1602^ i6i5à 1669. 

« Ils sont en latin, en 1546, i55o, i55i, i552, i555| 
i556. 

a En français, 1548, 1549, i^^o, i554, iSSj, i558, 
1584, i585. 

« Les sépultures commencent à partir de 1670. 

« Église Notre-Dame. Le nombre de ses registres est à 
peu près comme celui de Saint-Jacques, pour le nombre et 
pour les lacunes. 

« Les sépultures partent de 1602 et vont jusqu^en 1610. 
Il y a lacune ensuite. » 

Note due à Tobligeance de M. Charles Lefebvre, avoué à 
Neufcbâtel-en-Bray, qui a bien voulu faire ce long dépouil- 
lement, sur notre demande, et nous le communiquer. 

2. Sur la Dame de Saint-Saire. 

(Se rapporte à la page 76.) 

Il y a, dans la « Harangue de Monsieur le lieutenant > 
<le duc de Mayenne) un passage où l'auteur anonyme lui 
fait dire : « Quant à la pelade, que certains Politiques m^ont 
voulu improperer (reprocher), m^accusant que la Saincte- 
Cere ou la Lotie (je nesçay laquelle des derx) me Pavoiem 
donnée : ils en ont menty les meschants, je n^y songeay 
jamais, etc. » Satyre Mcnippée, Sur ce passage, les Remarques 
de rédition de Ratisbonne chez Mathias Kerner, 1696, 
disent : « Voici ce que M. de Mezeray dit de tout ceci, Abrégé 
chronologique sur Tan 1 589, au mois de mars : « C'est 
viu'cn i 389 au mois de mars, il arriva que quatre ou cinq des 
amis du duc de Mayenne faisans débauche avec des femmes 
Je joyc dans Thôtel de Carnavalet, il y en eut un qui le 
voyant passer courut après luy et Ty traîna presque par 
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force : il ne demeura pas une demi-heure avec cette compa- 
gnie. Cl néanmoins, il s'y accomoda sî mal, qu'il eut besoin 
de garder la chambre plusieurs semaines. « — Remarques 
sur te CaCholicon, page 353. L'auteur des Remarques, qui 
n'est autre que Le Duchat, ajoute : « Il y a bien de l'appa- 
rence que la S. Cere et la Loue, éioient de ces femmes de 
joye. B P. 354. Nous y verrions pluiôi Marie de Prestreval, 
femme de Samuel de Boulainvilliers, seigneur de Saint- 
Saire, et celle de Frani;ois de La Noue, dit Bras-de-Fer, le 
célèbre capitaine calviniste. C'est un chapitre qui s'ajoute 
aux Vies des dames galantes de Braniôme. 

3. Sur lb siègk et sur la prise de neufchatkl par le duc 

DE PARUE. 

(Se rappone aui pHgcs 85-88.) 

1" Lettre de Henri I V. 

Il écrivait à son cousin, le duc de Ncvcrs. le soir même de 
la reddition de la ville. 

« Le baron de Biron vient de venir de la guerre. 11 m'a 
rapponé ce qui s'est passé au Neufchasiel, qui est que six 
heures après que les' deGivry y fut arrivé /lier, il fut investi- 
des ennemis qui dressèrent leurs batteries à cinq cens pas à 
descouvert, commencèrent à deux heures après midi à battre 
de dix pièces, ei à cinq heures avoient faict bresche de cent 
pas, où les charrettes pouvoieni monter. Ce que voyant le 
dia S' de Givry, et que dans le chasieau il ne pouvoit retirer 
deux cents maîtres qu^l avoit, et les régiments de Rempel et 
Rebours, a capitulé et est sorty tambours battans, enseignes 

desployées, trompettes sonnans et en bataille, et a laisse 

dans le chasteaii toutes munitions et gens de guerre qui v 
sont nécessaires, et a emmené les chevaulx de ceux qui sont 
demeurés dans le dit chasteau. Du camp de Buchy, le mer- 
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credy au soir xij* jour de febvrier 1 592. » Lettres mùsnies, 
édition de Berger de Xivrcy, III, 566. 

20 Reddition de la ville de Neu/chdtei, d'après me pa' 
vure du temps. 

Elle est de François Hogenberg, Hollandais, et tirée d'une 
série de planches sur les événements militaires contempo- 
rains. On y voit Tensemble de Neufchâtel et des enviioos; 
le château avec ses tours et ses remparts garnis de soldats; 
le donjon surmonté du drapeau royal, avec des H coq* 
ronnés. La garnison de la ville sort par une porte et défile, 
avec les honneurs de la guerre, devant le duc de Panne, 
tandis que Tarmée de la ligue s^appréte à entrer dans la ville. 
L^armée royale prend la direction de Dieppe, dont le nom 
est inscrit à Tangle de gauche, au haut de Testampe. La date 
^ Arf* iSg2 16 februar. », placée à Tangle opposé, n^est pas 
celle de la reddition de la ville, qui eut lieu le 12, mais 
plutôt celle de la reddition du château, distincte de l'autre, 
comme on vient de le voir. 

Le duc de Parme est au premier plan, à cheval, entouré 
de son état-major, et, pour qu'on le reconnaisse, on lit au- 
dessous de lui : P. von Parma. Les trompettes sonnent, 
des pièces en batteries tirent, et Ton voit, au second et troi- 
sième plan, des escadrons de cavalerie, armés de piques ou 
d^arquebuses, entre lesquels s^avancent les fameux Tercios 
de l'infanterie espagnole, que nous devions encore retrouver 
à Rocroy, et dont c les bataillons enfoncés demanderont 
quartier au jeune duc d^Enghien». (Bossuet^ Oraison fu- 
nèbre du prince de Condé.J 

La l^ende se compose de trois strophes en vieil allemand, 
placées au bas de l'estampe, dont voici le texte exaa et la 
traduction littérale : 



Parma der macht sich auff die ban, 
Mitt seinem Kriegsvolck nach Rouan 
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Neufchattel auff dem Weg er findt, 
Besazt mitt Navarrisch gesindt. 

Am zwôlfften Hornùng wirt gestallt, 
S'geachûtz, vier hondert schuss gczallt, 
Tempel, Generi, wass mehr drinn 
Min fenlln (?) fliegent zohen hin. 

Somelier Oberst auff dem Schloss, 
Mitt Monseur Reybours diss verdross ; 
Haltens biss auff dritten tag 
Gehens auff, folgen dander nach. 

m Parme, qui avec son armée s'ouvre le chemin de Rouerie trouve sur 
sa route Neufchâtel, occupé par les partisans du Navarrais. 

« Le dou^e février le canon est braqué, quatre cents coups sont 
comptés^ Tempel, Generi, et (ce qui?) est en plus dans la place se reti- 
rent enseignes déployées. 

• Somelier, commandant du château, en est contrarié, ainsi que 
Monsieur Reybours; ils tiennent encore trois jours, puis s'en vont (et) 
suivent les autres k » 



La lettre de Henri IV, ci-dessus, montre que Tempel est 
pour Rempel, Generi pour Givri ou Givry, et « ce qui est 
en plus 1 peut s'entendre des « deux cens maîtres qu'il 
avoit. » Quant à « Somelier » on ne sait comment il a 
pris la place de c Porcheuxou Palcheul, » que tous les récits 
français donnent pour commandant au château. 

La bibliothèque de Neufchâtel possède un exemplaire de 
cette estampe^ dont nous devons une belle photographie à 
M. G>unin, bibliothécaire de cette ville. Il y a encore un 
exemplaire de l'original dans la riche collection d^estampes 
normandes de M. Pelay. 

I Nous devons cette traduction à l'obligeance de M. Ligneau, Tun di 
nos anciens collègues au lycée Corneille. 



?" Relation latine peu cmnue de ce même siège. 

Elle est de Guillaume Dondin, jésuite, dans cet ouvnge : 
Guillehni Dondini, Bononiensis, è soctetate Jeau, Historiâ 
de rébus in Gallia gestis ab Alexandre Farnesio, Parma 
ei Placentiœ Duce III, supremo Belgii Prafecto, qui eni 
deux éditions, l'une en un volume in-f<*, Rome, 1673, > 
l'auire en 3 volumes in-4'', Rome, 1675. 

Celte relation contient des détails et des dates quî serva 
rectifier ou à compléter !e texte de Miton. 

Apr^s la description du combat d'Aumale, et le pansefl) 
de la blessure de Henri IV, dans un petit bois, 
rapporte les faits suivants, que nous r&umoni, en le ti 



sen-enl^^ 



Le Roi se fit apporter sur une civière 6 Neufchâiet; 
résistance dans cette place fut arrêtée par un conseil de guerre. 
Le duc de Parme désirait la prendre pour ne pas voir irriter 
ses convois. Le 1 1 février, il marcha contre elle, ei, en neuf 
heures, il arriva d'Aumale sous les murs de Neurchâtelct 
mit son artillerie en baaerie. La nuit empêcha la reddition 
de la ville, qui eut lieu le lendemain à des conditions hono- 
rables. L'armée du duc de Parme tourna alors ses cSbns 
contre la ciudelle défendue par quatre cents hommes. Ellr k 
rendit au bout de quatre jours, et son commandant eut la xAm 
tranchée. Ce double siège, quî prit cinq jours, fut fort utile 
au Roi. L'armée de la ligue resta dix jours à Neufchâiel. en 
attendant ses convois de vivres, venant de la Picardie, sous 
forte escorte, parce que la cavalerie du Roi faisait de perpé- 
tuelles escarmouches sur toutes les routes environnante». 
Enfin, quand tout fut prêt, le a6 février, le duc de P^noe 
décampa de Ncufchâtei. et se rendit à Rouen à la dérobée. 

Voici le texte du Père Dondin, bien plus complet que celui 
de de Thou, cité par quelques historiens de NeuféhlKl- 

« De nemore ad Casirum novum, feretro usus pio geiU- 
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toria sella, se contulil oppidum, quinque 1 
ceriaminis distans. Page 430. 

Novo in Castro ab Rege, ac Ducibus de contiouando 
bello est consultatum. Meius enim suberat, si post desertam 
Aumaliam, Castrum quoque novum Fœderaiis cessisseï, ne 
viciores recia Rhoiomagum pergerent, et obsidionem cunri 
poTnicie Regiarum legionumdissolverem. Nam prœter allâtes 
terrores a nuncio vulneris Regii, fugœque equesirium co- 
piarum, prajseniia super inopinata farnesiani exerciius erat 
Navarrœos conturbaiura. Spes igltur avenendat alierius 
cladis eo terrîbilioris quo graviora sunt vulnera vulnenbus 
cumulata, in tioc posiia si victricium artnorum cursus ad 
urbem obsessam reiardaretur, Novi Casiri qualiiercumque 
munii^B arcis objectu. Quam videlicci, ut iniercipiendis 
commeaiibus opponunam, hostili pra;sidio obiineri. haud- 
quaquam passurus esset summs providentis Dux Alexan- 
der. Duin ha-cobsidetur, dum capiiur, interpositâ aliquot. 
dierum mord, Gallix Regeni, in quo rerum summa, et puiis- 
simum partium robur, à vulnere recrealum iri, Regios 
milites, à metu respiraturos, lum confluente ad famam 
Regalis periculi armatâ nobilîtaie, belli aies retentands 
pares fore. Page432. 

inde ad Castrum novum expugnandum Parmensis ani- 
mum adjicit indignaïus quod oppidum débile, pervetusiis 
mœnibus nec aggesiu terr* lïrmis, opperiri vim eipugna- 
toris arcium exerciius non dubiiarei. Tenio igitur idus 
februarias ', coUeciis vasis, eô aciem movct, hycme maxime 
sœvâ, per lutulentas, crebrisque aquis lorreniibus impe- 
diias vias, celcritaie taniâ, ut novem horarum spatio, non 
modo duodecim passuum raillia cum exerciiu confecerit, 
veruœ etiam commodam in sedem tormenta siatim collo- 
caverit, tum verberaiione vehemenii mceniorum stragem 
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immsnoa Heccrii, ci jam stgnum aggressionis datiinite 
ut cxpugnaùone oppidi noctem anteverteret. Verum bit 
aaimadversis prssidiarii, quibus à Rege mandaium fueni, 
ui posi desperatam defensioDem oppidi, suiim et Giurîi 
sanguinem reîpublioe rcscrvareni, Alcxandro prteconemad 
faciendam deditionem miitunt. Abnucbat is aurcs uUii 
condhionibus dare: in leges belli pcccarum â Giurio diaî- 
mn$, qui. lani intirmo in oppido. lormcntorum vim expcc- 
tare «usus cssei. Sed interpoQcnte pro Giurio cjus vitrico 
Jattrhco (De la Châtre) Insignî Duce inter Fcedcraios. affir- 
manteque non audacis sus, non hosiium coniemptui, scd 
obscquio. fidcique ei^ Principem, îd Giurium tribuisic, 
ut vidclicct arma Farnesii quàm diutissimc a Regiis cira 
Roihomagum Castrîs submovereniur, admirans aoimi 
magnitudinem Atexander conditionibus honoriâcis indui- 
sit. Page 453. 

Capio oppido, Fœderatorum vis conversa est ïa arcem 
situ atquc opcre finniorem, qus quadringcatis propugna- 
toribus defensa cùm quatriduum sustentassct, posi cxpagna- 
lum propugnaculum, se tradidii. Qui casirum Novunt 
dcfeodcrani équités, pedîiesquc dum Farnesii jussu a 
F<Kdcratorum turmis deducuntur in tutum, aliquoi galli 
équités Prxtecium pra^idii unum ex Guisiieducis inierlo.- 
toribus agniium continuo obtruncant haud prodcsse prodî- 
toribus, et homicidis bclli pacta jaciantes. Page 433. 

Decem igitur dîerum spatio, îîs in locis Fccdeiatonini 
hcsit (cxercims), donec alimenta copiosa de Picardia qk]dc 
subveherentur, ingcntîbus custodita pncsidiis; qaandoqui- 
dem omnes dcum vias r^ii cquitcs perpetuis excursionibu» 
infestabani. » Page 433. 

Un lit, en mancticties : « Omnibus ordinaiis 36 februar. 
castra movct et Rothomagum dissimulanter pedu • 

Ces passages peuvent servir à montrer la justesse du jofte- 
ment poné sur le travail du Père j<isuite, coatenani ce i)uî 
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<W pané depuis 1 585 jusqu'en 1 592, en s'arréunt à la 
iQort du duc de Panne. 

i Le Père Dondin a si bien mêlé les intérêts d'Alexandre 
« Farnese à ceux du Roy Henri IV, que sans rien foire 
« perdre de la gloire à Alexandre, il a rendu tant de justice 
« à Henri IV et à tous les autres grands capitaines que la 
« France àvoit alors, qu'on ne doit pas regarder cette histoire 
« comme une histoire étrangère. Elle contient la naissance 
« et le progrès de la guerre civile. » Journal des sçavans, 
du 6 mai JÔjS. 

Tout ce qui a rapport au siège de Neufchâtel le montre 
bien, comme on peut le voir par les extraits ci-dessus. 

11 PIÈCES RELATIVES AU POÈME LATIN DE SALIBIRNA (bBRNESAULT) . 

(Se rapportent aux pages 1 85 «a 1 5.) 

1 . Révélation de Pexistence de ce poème au xviii« siècle. 

Vendredi 4 février 1780. 

Lettre à V Auteur des Annonces. 

« M. voudrez-vous faire part à MM. vos lecteurs d^une 
information dont Téclaircissement ne sauroit que les inté- 
resser, pour la plupart; elle regarde la noblesse» autant que 
la littérature, puisqu'il s'agit d'un homme qui tint à Tune et 
à Tautre dans un des plus beaux cantons de la Normandie, 
de Messire P. de Grouchy. Nous connoissons une personne 
de renom dans notre histoire, nommée Nie. de Grouchy ', 

I Nicolas de Grouchy, fils de Jean de Grouchy et d*lsabeau de Morant, 
naquit en iSog, et mourut en janvier iSya. Ce professeur de dialec- 
tique distingué a composé de nombreux ouvrages, dont les plus fameux 
sont ses traductions d'Aristote et le traité Z>e comitiis Romanorum, Voir 
l'étude sur Nicolas de Grouchy et son fils Thimothéede Grouchy, par 
MM. le Vicomte de Grouchy et Emile Travers, 1878, i vol. in-i6 de 
23o pages. 

»9 



— 226 — 

Hir la paroisse de S , morte à U Rodidle. 

., ^ /:uaâeurs ouvrages cités dans les Lexicogriphci 
» ^utt owit ce P. de Grouchy\ dont on a un poème 
i adMEa.i|pwré» intitulé Saliberna > ? 

.^ iruampice de ce manuscrit annonce qu^il étoit ifocu 
voi en ta ville du Neufchâtel ; et dans une note finoçoi« 
. :t»^ -'Q dpprend que son nom étoit Gaston de Graudgr 
•iJtmÊ Hwi tle\ en parcourant ses vers on lit au 25<. 

Meus Rogenis sanguine avito 
Nobiiis, a Molta, Vistnontis, tum Capricurti 
Atque Cydavelke dominus s ; clarissimus unus 
Qui fuit in Neustris» et scrvantissimus aequî. 

■ 

Et un peu plus bas ^ se trouve la suite de Télc^ de ce 
.^pectable personnage, trisaïeul de Fauteur. 

In vivis vir devotissimus iste, 
Cujus adhuc magno vivunt in honore nepotes. 
Qui proavi titulos servant nomenque decusque, 
lUeque matris avus nostrae fuit?. (Attamen absit 
Gloria jactanti genus in genitricis honore.) 

N':i ;mî rencontroit quelqu'un de ses descendants qui 
..uiUt outrer dans quelques détails sur ce Magistrat, on 

? l*. Àp Orouchy » est, pour nous : n Percheval de Grouchy- » 
.. . miiMtuuvtioci» p. XL-XLV. 

. .vioAttài p^NTU:, en manchettes : • Saliberna ^ en français Bemi' 
». .*,^.c.Vittrch4tel. » 

^..w «bbt ioxK sur roriginal, et elle a été reproduite par J.-A. 
..* ..w». c ^4oivri des Normands, article Grouchy (Pierre). 
*:ft.^ iwiK copie» ces vers vont de 128 à i3i. 

«41 «M* «wr«(% en manchettes : « Seigneur d'Esclavelles^ Quit' 
... «ik. * Ç^xiawtllce nous paraît une mauvaise lecture pour 
.^. .». -vHT î>tu* hiut, p. 192, note 2. 
V ^*K. .* A « *^» sur notre copie. 
. v-*^ >»a*» '.irtivduction, p. xliii. 



pouTToit par la suite procédera une analyse plus suivie du 
poème qui est sous son nom, et où se irouvent des particu- 
larités concernant plasiears autres familles nobles de la 
province. Vous citez quelquefois des vers de H, Gr. ' et 
d'autres auteurs en la même langue, pourquoi ceux que je 
promets ne seroient-ils pas aussi bien accueillis? 
■ J'ai l'honaeur d'Être, etc. 

« L'ab. de S. C. « . 



Annonces et Affiches de la Normandie. Année 1780. 
4 février, pages i 9-20. 



2. Requête établissant la filiation de Percheval. de 
Grouchy. 

(Se rapporte à la page 19».) 

a Le 1 1 décembre 1 585, se trouvaient devant le parlement , 
de Rouen, section des requêtes du palais, noble et discrète 
personne Guillaume Martel omonier du Roi, abbé de N. D. 
de Beaubec, demandant le payementdeS années d'arrérages 
de 60 solz de rentes, due à la dite abbaie à cause de leur 
maison sise en la paroisse N. D. à Neufchâtel, et d^un 
jardin hon la porte Cauchoise que lenoit pour anphytcose 
pour 99 ans M* Percheval de Grouchy, avocat de Roi en la 
vicomte de Neufchâtel, fils et héritier de défunt M' Nicolas 
de Grouchy, le dit Nicolas de Grouchy fils et héritier de feu 
1 Gaston de Grouchy. 

] ■ M* Percheval prétend que l'allégation de l'abbé n'est 
1' pas îustifiée et qu'il ne doit pas la dite rente. Cependant, en 

j I Hercule Griael, dont le» Annonces de Normandie font de» citations, 

les lî mars, 14 avril et 16 juin :778. Voir aussi noire Édition des 
' Fastes de Rouen par Hercule Grisel. Elude littéraire, pages iii-ii3, 
\ et Additions, pages 577-530 et 5S4-586. 
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t'abbé à caniinuer les pounuites. 

• LeueurdeGraochypossédaitâNcufcfaâteldautrabfai 
<)ui semicoi ta débonumeni de [a mmisoo et du jardin ai 
qucsnon. » 

[ArtkivtM du ttàeU. de ?(mmw 

Comaninkatton de H. le viccMUe de GtoackT 

.■ 3. Notiet sur Percbeval de Groucky et imr som poème. 

I Groiticfav, Pierre ' neveu du pncédeoi ■ deaceadoit ik 
Rogcr,9eigneurdi:VimoQt,QaevTccoun. DcscU Telles, ■3reu) 
de la BiAte de ce poète. Cette géoéalogic est insérée daoi Ki 
poéuespour prouvcrqueses ancêtres a voient été bicsiûttan 
du monastère du tiers-ordre à Nctifctùtel, dooi il a Eût le 
tableau dans un long poème Udn, «joauni oéanmaint tftc 
modestie ijue la fanance n'entre pour rien dans ce qu'il dit. 
C« poète émit homme de robe et àisoit U fonction d^noot 
du Rdi à NeuE:hâteI i. Le sivle qu'il employa oootn les 
dclaiia des personnes consacrées à Dieu bit juger de^atl 
tcîl il devoit voir ceux des gens du monde, et de quelle fer- 
meté il devoit être capable, quand il éioti quesiion de délia 
qui pouvoient mériter l'attention de son ministère. Un 
grand fond de religion, une religion éclairée, une amibe 
sincère, telles sont les qualités principales qui pcrceni dus 
SCS vers, où le talent ne paroii pas arec autant d'aTanuge. 
Peu d'imagination, si ce n'est en quelques endroits, vcn 11 
lîn, par exemple, de son ouvrage; une versificadan oé^ig^ 
souvent dure, de« détails qui paroitroieni minutieux ft do 

' CeM Mnt roodemeni que Pierre rient id com^élef ou |!iDll< 
(tniplacvr l'initiale P. du leitt de Gtouchjr. Voir l'IntraJuctioii, p. ui. 
1 Mculjide Crouchy, dont la notice précide immjdialcnieni. 
I Voir plu» haut, p. i6b, et le Métnoirt fU MUtM, puain. 
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esprits même médiocres, des inexactirades et des faates mar- 
qaées, voilà le précis du jugement qu'on en peut porter. H 
butoependant convenir que vu latichequll s'étoit imposée, 
il avoit de grandes difficultés à surmonter : le blason, par 
exemple, n*est pas fieivorable à la poésie, et il n^a pas voulu 
faire grâce du moindre fleuron ; au reste, malgré la nouveauté 
des expressions, ce n'est pas le moins curieux de Touvrage. 
Mais ce qui attache le plus, c*est la suite des premiers supé- 
rieurs de la maison des pénitents de Bemesault. Le fondateur 
surtout et le restaurateur de ce monastère ont chacun leur 
portrait dans cettegalerie poétique et ils j sont présentés avec 
les couleurs les plus vraies et quelquefois un peu singulières. 
L'intervention de Saint François aux pieds de la Vierge et la 
médiation de la Mère de Dieu auprès du Sauveur, sont assés 
heureusement amenées, pour appuyer et consacrer l'intro- 
duction de la réforme. Enfin les efforts de Tauteur et ses 
promesses d^en foire de nouveaux pour continuer son ouvrage 
ne sçauroient que mériter des éloges. Au reste on va juger 
par la lecture de ce ms. qu'on croit sans doute anéanti. 

« Salisberna, sive anagraphe de origine et progressu et 
novissima fùndatione monasterii Salisbemensis, prope Cas» 
trum Novum, opus. dedicamm patribus pœnitentibus in 
eodem loco commorantibus per P. Gruchium, advocatum 
Regium in eadem urbe novi Castri. (In-fol gothique de 
32 pages) '. 

« Cet ouvrage de 675 ' vers était resté ms. fol. dans la 
bibliothèque des religieux pénitens du Tiers-Ordre à Neuf- 
châteL Ils ne commencèrent à y faire une certaine attention 
qu^en 1778, lorsqu'ils furent priés de le communiquer et de 



1 Ici se trouTe, dans Toriginal, le texte du poème, qui n'est pas dans 
la copie de la bibliothèque de Rouen, où la phrase a été tronquée et ré- 
duite à ces mota : • Ce ma. eat sana doute anéanti. » 

2 674 aeulement dana notre texte 
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le déplacer pour TeoToyer à Paris, oCi il a été copié. Ce a'« 
comme on vient de le voir, que la description la plus scnipa- 
Icuse de l'ancien état de ce couvent, suivant que l'a lausti)' 
expressément remarqué l'hisiorien de cet ordre, le P. Jean 
Marie de Vernon, qui n'en cite cependant rien, quoiqu'il 
en fasse l'éloge en général '. Peut-être a-i-il été arrêté d<ni 
l'analyse, dont il eût pu décorer son histoire, par la conti^ 
dération des tableaux un peu chargés de plusieurs abui 
inéviiabies, à la longue, dans les communautés les plus 
régulières); mais il eût pu du moins rapporter ce qui 
concerne la topographie monastique de cenc maison, ace des 
plus chères h l'ordre dont elle dépundoit ei des plus utiles au 
pays oti elle avoit été fondée. 

« Le Grouchy, dont il est parlé dans la tirade du blason, 
est Gaston de Grouchy, s' de Matbonville, qu'on pourroit 
croire éire l'auteur du poëme4. -^^Ê 

■ V. les Aff^. de Norm. du 4 février 1780. ■ ^H 

Le Moréri des Normands, par Joseph André Gaiw 
de Rouen, 1. i, pages 467-46S. Copie de la bibltotbique 
publique de Rouen, Fonds Manainville. Y. 5i. 

4. Notice historique sur le couvent des pénitents in 
Tiers-Ordre à Neu/ckdlet, elsur celui deBernesauU établi 
avant eux. 



■ Jean Marie de Vernon, savant pénitcni, né en cette 



I Addition (Uns II copie de Rouen. 

> Voir plu» loin, p. a37. 

I C'mi Jean Marie de Vernon, qui a dil le premier, en 
• Cailoa de Grou<:hy > était l'auteur du poime. Voir plus I1 
Les Hjffctef demandent : ■ Q.ucl luAx ce P. de Grouchy i « 
biut p> as6, 

4 Voir le texte deSaUherna, y. iii^ii?,, ver* 585 



I 



1677. "P* 

B. p. 137. 
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Son nom était De Bordeaux^ et son père avocat au parlement. 
On a de lui beaucoup d'ouvrages. Mon en 1695. » 

Le Moréri des Normands (Par J.- A. Guiot). 

Copie de Va bibliothèque publique de Rouen, I. 376. 

D^autres placent sa mort en 1670. Voici sa Notice sur 
Bernesault. 

NEUFCHASTEL. 

c Son premier establissement ayant esté fait en 1 389, la 
réforme y fut establie Tan 16 14, tousiours sous Tin vocation 
de Saint François. Il est au pais de Caux et dans le diocèse 
de Rouen. Quatre religieux y furent enuoyez d'abord» après 
que les habitansde la ville eurentdeputé au chapitre général 
tenu à Picpus en 1 61 3, Christophle Bouglée procureur du 
Roy, pour en faire la demande. Les habitans assemblez à 
Tarriuée de* ces Pères, leur expédièrent une (sic) acte de 
réception en parchemin. Le petit bastiment ioint âla vieille 
église n^estant pas logeable, les bourgeois durant plusieurs 
semaines fournirent des hommes pour disposer quelques 
logemens aux religieux, et les ouvriers y accouroient promp* 
tement au son de la cloche^ tant chacun auoit de zèle pour 
accomoder cette communauté. Le 1 3 septembre 16 14, la ville 
en corps posa vne première pierre des nouveaux édifices. 
MM. de BosgefTroy, de BuUy, de Saint Saire, de Neuville- 
Perrière, de Ranuille (Rouville), de la Haye la Goulée, 
chacun vne; dont les liberalitez auancerent tellement les 
dortoirs qu^en vn esté vne famille régulière y trouua ses 
appartemens raisonnables. L'église eu t aussi en mesme temps 
des embellissemens remarquables par la charité du baron de 
TAunoy d'Amerocourt, gouverneur de la ville d'Eu, qui 
ayant tousiours aontinué de nous assister d'aumosnes consi- 
dérables, mérite que la postérité s'en souuienne. 
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« Le reste du couuent ne tarda pas a estre basty par le 
secours de diuerses personnes, qui prenoient grand interest 
dans le seruice que nos Pères rendoient au public. Monsd- 
gneur TArchevesque de Rouen accorda volontiers la per- 
mission de quester dans les doyennez voisins, et M. Bri- 
non, entre les autres, conseill. au parlement, se montra 
libéral dans cette conjoncture, donnant toutes les vitres du 
grand dortoir et du réfectoir. La baronne de Viteaux, dame 
de Fourmery, signala sa deuotion dans les ornements de 
Téglise; et comme le nombre des religieux s'accrut, pour 
entretenir des cours de philosophie et de théologie, rvne 
après Tautre ; aussi les aumosnes se multiplièrent par une 
bénédiction singulière de Dieu. Les peuples témoignoient 
leur reconnoissance au zèle de quelques vns des nostres qui 
s'offrirent courageusement pour assister les pestiférez dans 
une contagion qui désola toute la ville. Le P. François d'Eu 
estant gardien Tannée i636, les visita jusques dans leurs 
loges et leur fit distribuer vne partie des prouisions de son 
couuent pour leur subsistance. Le mesme Père obtint l'image 
de Notre Dame de Foy, qu^il exposa à la vénération publique 
auec toutes les formes requises. Dieu a fait connoître par 
diuerses merueilles arriuées depuis cette exposition que ce 
bois est vrayement miraculeux. Vne fille paralitique et 
d'autres personnes malades, y ayant eu recours, ont esté 
parfaitement guéries. Par une surabondance de faneurs 
célestes, le P. Oronce de Honfleur estant prouincial, enuoya 
au Neufchâtel vne autre image du mesme bois. Le ciel qui 
vouloit enrichir ce monastère de ses thresors si prétieux, en 
a déclaré la sainteté auec le temps veu que la demoiselle de 
Humesnil^ de Douuran (Douvrend), vint vn iour auec ses 
deux filles rendre le vœu qu'elle auoit fait pour l'vne qui 
auoit receu la guérison dans vn éuident péril de la mort. Ces 
deux images furent données au couuent, l'vne de la dame de 
Quatre Vaux, abbessedu monastère de Lestrun (Lestrem),- 
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k Tordre de S. Benoît, à vne lieue d'Arras, par acte du 
^msLTS 1640, l'autre par la marquise de Sourdîac qui Tauoit 
receue estant en Flandre à la suitte de la feue Reine Merc 
Marie de Médicis, et qui assura auoir veu des miracles 
opérez en plusieurs endroits, où elle auoit laissé de ces images, 
dont il se garde un acte authentique dans les archiues de ce 
couuent, en date du 5 septembre 1646, à la requcste du P. 
Toussaint de Rouen supérieur et de tous les religieux qui y 
sont nommez. Dom Cosme De la Brosse, docteur en théologie 
;t abbé du lieu Dieu de Tordre de Citeaux, faisant sa visite 
k Beaobec comme vicaire gênerai, dans la prouince de Pi- 
irardie, concéda à notre monastère de Neufchâtel en l^an 1641 , 
le 4 avril, une partie de Tos du bras de Saint Elier, dont le 
:orps est entier dans cette abbaye. Le ^ieur Gaudes, docteur 
le la société de Sorbonne, et vicaire gênerai de Mgr. Tarche- 
Téque de Rouen, en ayant reconnu les authentiques, a 
permis d^exposer cette prétieuse relique à la vénération pu- 
blique par acte du 3 may 1643. De plus nous auons des 
:eiiques de S. Biaise et de S<<^ Radegonde. 

« Bien que la nouueauté plaise, Tantiquité ncantmoins 
»t plus vénérable et plus majestueuse. Jusques icy je n'ay 
produit que des pièces mises en notre couuent de Neufchâtel 
lepuis la réforme. Il est temps d'alléguer les monuments 
mtiques. le commence par les reliques. J*ay trouué ce peu de 
ignés parmi les papiers : Attestatio Sanctarum reliquiarum 
î Monasterio Sancti Anastasii ad très fontes excerptarum 
ie licentia sanctissimi D. D. Papœ A lexandri VI ad tnstan^ 
'iam F. Pétri Ponceti^eligîosi tertii ordinisS, Francisai 
Theologiœ Professer is in conuentu Tholo:{ano, et in tôt a 
ProuinciaAquitaniœMinistri GeneraliSy qui dédit partent 
'llarum F. Joanni Floquet, %eligioso professo Conuentus 
Nouicastrensis, Hoc donumfuitcollatumF. loanni Floquet 
Pontificatus lulii II anno i et anno Domini i5o4, die 12 
iugusti. La donation faite à Frère Raoul Segotde la tierce 
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ordre de S. Fnuiçois, et à ceux qui sont d'icelle tierce ordre 
est marquée 1 389. 

€ Le consentement donné par le seigneur de Queurecoait, 
dans le territoire duquel nostre maison est située, pour h 
bénédiction et la dédicace de TE^ise avec Tamortissemeat 
de la plage, est datte du mois d^avril 1 507. La patente i 
ample et si authentique de Georges d^ Amboise Archeviqae 
de Rouen et cardinal-légat a latere du 10 de ianiicr 1 
1 5o8, mérite yne attention extraordinaire. 

Georgius de Ambasia, etc., (sic). 

Nos qui decorem domus Dei, et diuini cultus augmenr 
tum, animarumque salutem supremis desideriis, vestris 
devotis in hoc parte supplicationibus imclinati, conueiUim 
vestrum et in eo ut prœmittitur factam rejbrmationem 
huiusmodi authoritate apostolica, etc,^ (sic). Tenoreprœ- 
sentium approbamus, etc. (sic). Vt autem vos et successores 
vestri eiusdem tertii ordinis Fratres in dicto conuentu sub 
dicta re/ormatione pro tempore degentes verbum Dei po- 
pulis efficacius seminare possitis, indeque immarcessi- 
biles fructus, Deo incrementum dante, proueniant, coH' 
cedimus vobis et ipsis ut aliquos ex Minoribus Fratribus 
eiusdem vestri conuentus qui ad id magis idonei esse 
videbuntury sive etiam in sacris, ex presbyteranis ordi- 
nibus constituti sint vsque ad numerum 4 vel. 5. pro 
singulis temporibus in aliquibus vniversitatibus studio- 
rum generalium, aut aliqua earum ad stùdendum ibidem 
in sacra Theologia et aliis vocationi vestrœ licitis facul- 
tatibus ad tempus vel perpétua vivere, etc.^ (sic). Nous 
lieuons obseruer deux choses en ces paroles, i Que du temps 
ilo ce grand prélat la maison de Neufchâtel estoit desia fon 
ancienne, puisqu'il confirme et approuue vue réformation. 
O que Ton reforme ayant perdu dans la reuolution de plu- 
)ki«\ir:i années la splendeur de son premier estât, il est aisé de 
;\vui<\turer que le tiers ordre fleurissoit deuant que la déca- 
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dence j arriuaiit, on fiist venu à vn restablissement. Uautre 
ohseruation consiste dans le nombre de religieux que le car- 
dinal d'Amboise permettoit d'enuoyer et de demeurer dans 
les universités pour se perfectionner dans les sciences. Il 
^oit que ce monastère fust nombreux et puissant, pour se 
priuer de la présence de plusieurs de ses membres : il falloit 
pareillement qu^il éclatast dans la prédication et dans les 
autres exercices de TEvangile auec auantage, après tant de 
soin que Ton prenoit pour former les ieunes : aussi estce la 
tradition commune qu^il y auoit là vne grande communauté 
qui répandoit sa doctrine en tout le pats par la bouche dVnc 
multitude de prédicateurs fort habiles. 

« le trouue plusieurs pièces de i5oi, 14 mars, et i5ii 
dernier may, qui font mention de certains actes con- 
cernans le débat suscité entre les religieux et le curé de Queu- 
vrecourt sur Teau-beniste, le pain benist ci . son de cloche. 
Nous y sommes nommez Religieux de Bernesault, qui est 
le nom de la place que nous occupons. La sentence estant 
intenienue en faveur du curé de Queuvrecourt, le supérieur 
appela à Rome, et le temps de Tappel estant expiré, le Pro- 
uincial demanda prolongation à Tofiicial, qu'il accorda pour 
trois mois. Le conuent d^Andely, ayant le mesme suiet de 
controuerse auec les curez d^Andely, et appelé pareillement à 

Rome, ceux cy perdirent 

« Le Roy Louis XII nous honora particulièrement de sa 
bienveillance royale, dans les lettres d^amortissement qu'il fit 
expédier à Blois au mois de feurier Pan 1 5 r i , et de son régne 
le 14. Il est bon d^en insérer icy les principales paroles. — 
€ Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre 
scavotr faisons a tous presens et aduenir, nous auoir reccu 
Phumble supplication de nos bien ame\ orateurs les reli^ 
gieux du Tiers Ordre de S. François du conuent de Neuf- 
châtel en nos pais et duché de Normandie, contenant que 
ledit conuent est establjr, situé et ordonné près ledit lieu du 
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même suiet ; je les omets néantmoins pour Anir par celuy de 
la dédicace de TEglise, marquant seulement le 8 jour de 
juillet de Tan i526 ausquels elle fut faite par leuesque de 
Verienne, suffragant du cardinal dWmboise. 11 est bon aussi 
de se souuenir de l'institution de la confrérie de Saint 
Antoine de Pade Csic) et de la confirmation de ses statuts 
qui fut accordée par Tarchevêque de Rouen, le 21 novembre 
i538, à la requestedu gardien et des religieux de Beme- 
sault, des marchands et des ouuriers qui la composent. 

« Entre tous les supérieurs qui se sont signalez dans cette 
maison, ie remarque Pierre Germain TAmy, qui soutint 
généralement de grandes affaires Tan i532 contre de puis- 
sants partis, estant protégé par le Roy François. Il estoit 
doaeur en théologie et prouincial dans la province de Nor- 
mandie, comme ie l'apprends par vne fondation faite au 
bénéfice du conuent de Neufchâtel, 28 avril Tan 1 540. Il signa 
en cette qualité avec les frères Guillaume le Mercier Gardien, 
Roben Sultain, Roger d'Ynctot (Yvetot?), Charles de la 
Potaye, Robert Foucquet, François de la Mare, Jean de 
Laubel, François Cauchois, lacques de Saine Tuille fticj, 
Jean d'Abancourt, Pierre de la Mare, tous nommez expres- 
sément religieux du tiers ordre de Saint François. 

c Le beau poème latin de Gaston de Grouchi, sieur de 
Mathonville, où ce monastère est décrit dans son ancien estât, 
doit persuadera la postérité que nous n'y sommes pas venus 
en vne nuit comme des champignons, mais que nostre ordre 
y a fleuri l'espace de plusieurs siècles. Les mémoires exprès 
que i^ai trouuez dans les archiues de cette communauté tou- 
chant les maisons de Longueville, d'Aumalle, d'Eu, de 
Clere, de Boullainvilliers, de Gromesnil, de Maillots, de Bac- 
queville, de Breauté, etde plusieurs autres, sont des prennes 
du mérite de nos premiers pères qui, quoyque détachez du 
monde, ne laissèrent pas d'y estre grandement en estime 
parmy les personnes de la plus haute condition. 
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« Plusieurs personnes qualifiées ont éleu leur sépulture 
dans nostre église. Le sieur de Pardaillao voulut estre en- 
terré dans nostre habit. : MM. deFry, Boisrobert conseiller 
en la cour des aydes, le Bailly, Brument et sa femme, celle 
pareillement de Tavocat du Roy Uorme y reposent; Mad^ 
moiselle de Ricaruille, sœur du P. Casimiredeffiniteurde 
nostre prouince,y attend le joiirdela résurrection des morts, 
auec plusieurs autres qui après nous auoir aimez et oblige 
durant leur vie ont désiré d*estre auec nous après leur mon 
pour comparoitre ensemble au iugement de Dieu. Le P. 
Quentin, qui mourut le 19 may 16 10, estant gardien de ce 
monastère, deuant que la réforme y fust introduite, tient 
aussi sa place en la compagnie des pères reformez dont le 
decez est arriué au Neufchâtel. Celuy-là souhaitoit ardemment 
de les y attirer; néantmoins il n'a eu de son viuant quç le 
mérite de son désir sans en voir Teffet, auquel il a contribué 
par ses prières. » — Histoire générale et particulière du tiers 
ordre de Saint François d'Assise. Dédiée à Monseigneur 
le chancelier par le R. P, lean de Marie de Vemon, Reli' 
gieux Pénitent du tiers ordre de Saint François. Paris. 
MDC. LXVII. 3 vol. in-8. T. III, pages 26 1-2 70. — Biblio- 
thèque nationale, 2769. 

5. ERRATA du Poème de Bernesault 



Texte d'après la copie du 
XVI II' siècle. 



Corrections introduites dans 
notre édition. 



Vers 
1 I 


Titre : salisbbrna 


Saliberna. 


Ergo âge, ô Francisce, 


Ergo âge, tu Francisce. 


29 


Salisbcrna, 


Saliberna. 


32 


Minimi, 


Minime. 


35 


Luminc, 


Limine. 


40 


Hincque, 


Huicque ? 


44 


Frusti, 


Frustis. 


46 


Qucstum, 


Qusestum. 
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lUsberna, 

uicte nomen viyendo, 

it turba secuta, 

snrebat, 

iserant, 

ibjecti, 

fdxvéllst, 

jadrigOy 

Squent, 

iris, 

Uucè, 

itenSy 

ibbeni, 

sdque, 

derÎDt^ 

Qcmosine, 

inbimalCy 

: capite, 

«débat ad 

ioimis diaprata leone 

matum pallum, 

ubbive, 

inc afSnts, 

liuro primani, 

cxaverat^ 

niturua, 

îrnofilax, 

uatrium in ordine, 

îquierit, 

bactis, 

uos ocults, 

5pit, 

icuos, 

uderim, 

îdatis, 

t sine testes cadit, 

im proprior senium, 

uestibus, 

Ve myste, 

lanim, 

rbem, 



Salibema. 

Nomen sancte vivendo. 

Sit turba secuta. 

Servabat. 

Miserans. 

Subjectis. 

Esdavellc 

Quadrigfl. 

iCquant. 

Pario. 

Adhùc. 

Nitor. 

Salberni. 

Seque. 

Viderunt. 

Mnemosyne. 

Albimale. 

Et capita. 

Adunco. 

Minimo. 

Ornatam pallam 

Rubeive. 

Huic afiinis. 

Aliam parmam. 

Increverat. 

Fruiturus. 

Bemophylax. 

Quateraus in ordine. 

Requievit. 

Abactus ? 

Qjuas oculis. 

Cœpit. 

Vacuus. 

Ruderum. 

Scratis, 

Et sine teste cadit. 

Tum propter senium. 

Qjucstibus. 

Sine myste. 

Illorum. 

Orbem, 
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493 Obtulus, 

3 10 Exautlatos, 

527 Salisbema, 

S 29 Fumigerûm, 

537 Uno, 

340 Patronum, 

341 Ac quibuSy 

367 Fœderïs innocuit, Ycrum, 

383 Indecorem, 

387 Foedenint, 

389 QtuerelU, 

394 Mîhi quondaniy 

616 Quamcumque placebit, 

6 1 7 Firmftque caduci, 
624 LudoîcuSy 

629 Sanctus annos, 

642 Te propter, 

648 Percurrat iter cum, 

63 1 Quo minus, 

ti72 Oculorum numina. 



Obtutua. 
ExantlatDS. 

Saltbema. 

Funigerûm. 

Imo. 

Patronans^ 

Acgenibus. 

Innotuit, renim 

Indeooram. 
Foedanint. 
Querelis. 
Quondam mihL 
Quccumque placebit 
Firmaque cadud 
Lodoicua. 
Sanctus anior. 
Propter te. 
Percurret iter, cûm. 
Quominus. 
Nubila. 



M. E. Travers nous avait écrit : « Je me mets tout à votre dispoê- 
tion pour revoir les épreuves sur la copie de l'abbé Guyot. » (17 fi^ 
vricr 1 884.) La remise tardive de nos épreuves ne nous permet plus de 
profiter de cette offre obligeante, afin de donner le volume à nos sodé- 
taires dans le plus bref délai possible. D'ailleurs, une collation de dos 
corrections, avec l'original d'un texte plus historique que littéraire, et 
assez défectueux, devient moins nécessaire. Pourvu que le sens général 
s'y rencontre, à défaut du mot lui-même, voilà le point important.* 
Toutefois, nous pensons avoir retrouvé, le plus souvent, les mots eux- 
mûmes sous les travestissements que la copie du Moréri des Nor- 
mands a fait subir au petit poème de Percheval de Grouchy. Nous n'en 
remercions pas moins M. E. Travers de l'offre de ce nouveau service. 



i. — INDEX DES NOMS DE LIEU ' 



Abbcrille, 19, 20, 70, 7s, 73. 

AlençoQ, 24. 

Aliermont, 94. 

Allemagne, 4s. 

AmbrerUle, isi. 

Amieiit, 47. 74» 9». 9«. »07i "o, laj, 

104. 
Aiuthoc, bonigade de la Pakatiiic, xo6. 
Aagerville-la-Martd, 76. 
Angletefre, $2. 
Anjou, 77. 
Ardennea, 46. 
ArgneU, 7a, 97. 
Arquea, $J, 99, 167, 204. 
Ama, lia. 
Artoia, 40, lia, 149. 
Attiae, aïo. 

Aabm (Seine-Infirieare), 30. 
Aufiay, 41,. 86. 
AnU^, J4, 57, 47» $4- 
Anlnoy oa Lamoy, 163. 
Anlt, 4$. 
Ansnale, js, 47, 60, 71, 100, loj, 145, 

i$8, 164, 168, 177, 181, 196. 
Aunia, 173. 

Auvillera 00 AnvilUen, la, 131, 149, i^i. 
Anaeboac,, éa. 

Bailleol, 137, 176. 
BaiHolet, 167, 168. 
Bailly-en-Campagne, a9. 
Bailly-en-Rivière, 31, 140. 

Bw. 77 

Boromeaail oa Bermeanil, a9. 

Baaqaeville, 93. 

Bèarn, 173. 



Beaubec, 13. 

Beaacamp-fe-Jeuiie, en Picardie, 30. 

Beanne-ea-Gaatiiiois, 143. 

Beanaanlt, 4$a. 

BeaoTata, 15, 100. 

BcUerille-aiir-lfer, 100, i;i. 

B cUencombre, 171. 

BdkManne, ia4. 

Bemapre, 9$* 

Benuèiea, 109, 14$. 

BenriUe, 36. 

Béthenoooit, hameao de Danconrt, 73, 

140, 176. 
Besanconit, 36, i$i. 
Bîfon, 107* 

B»^» 3S. 99, iSÊ. 

Biville, 14, $3, 63, 107. 

Blainville, 67. 

Blangy, 41, 69, ia3, 135. 

BUrgies, 14, 4a, $8, 6a, 13$, 181. 

BloU, 4S, 6a. 

Bosc-Courdet, pour Boac>Bourdet, i$a. 

Boac-Geffiroy ou Gieffroy, ici, 13a, f4a. 

Boacménil, 45. 

Boscroger, $8. 

Borrocourt, 80. 

Bouelle, ici, 149. 

Bourgogne, 6, 40. 

Bourgtheroulde, 113. 

Brèmontier, 4$, 15a. 

Brissac, 6a. 

Broxellea, 177. 

Bochy, i$a. 

BuUy, 76, 78, lia, 13a, 142, 149, 151, 

1S4- 
Burea, 140, 164, 169, 170, 176. 



I. Cet index ne porte que anr lea noma de lietf compris dana le texte dea deux ma- 
nuacrits de Miton et de Percheval de Groochy. il en eat de même de l'antre index et de 
la ttbie analytique. 
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Caen, 80, 108. 

Câgnyï »79- 
Ca%, 41. 
CoUbre, 77. 
CaUis, loa, 161, 190. 
CftmpneuteriUe, 1S3. 
Câstille, 13a, 197. 
Canchy, iSi> 

CaQa«bec-en-Omx, 26, 49, 61, 104, i$4. 

Catile S«inte-Benve, 10, 176. 

Câyenx (Somme), 81. 

Champagne, 46. 

Œartret, 39. 

Clair-Ruistd, i^f, 

Qais, 166, 177. 

Qères, 149, 168. 

CompainTille, 83. 

Coupigny, 142. 

Crétot,9S. 

Criel, 4S* 

Criqoiers, 8f, 107. 

I^unpierre, i)i. 

Daneroarck» $8. 

Dauphiné, 173. 

Dieppe, 9, 14, 34. î8, 41, 43. 59, 66, 

69. 79. 87, 90. 9». 93. 9«. "«. «37. 

14a, is'» 160, 180. 
Diville, 10, II, 36. 
Dompierre (Somme), 1 s t . 
Drauville, 3, m. 
Drainville (?), i > i . 

Ecouis, 10. 
EmallevUle, 171. 
Epemon, 60, 61. 
Esclavellea, 3, 16, 19, 19a, i99- 
Espagne, 173. »97- 
Espinay, 163. 
Etron, x6o. 

En, 12, 3». 34, 40, 41. 4S. 4^, 52, S3. 
81, 88, 99. "8, 14). 148, i$5, is6, 

179. '96- 



Fenracqnes (ûdvadot), 24, 123. 
Fesqaes, 64, 166. 
Flandiet, 24, 99, 177. 
Fleoiy-en-lUerre, 128. 
Fontaue-Fleury on Foataiae-Fleim«Oin 

dit), 4. 
Fontaines ou Fontaine-Martel, 171, i?^ 
Fontaindilean, m. 
Forget-en-Bray, 3$, isi, 181. 
Formerie, X04, las, 126, IS9> i^- 
Foncannoat, 4St 94. 9S* 
Fnmoe, 5, 30, 57, 40, 4», ^o.'fi.n 

80, 81, 126, 128, i$$. 
FrèmainviUe (?) (Scine-ct-OÎK), ta?- 

Gaillefisntaine, 81, 8a, 124, 131, 13*. ^^ 
Gailkm, 117. 

Gamaches, 44. » 3». «57. «^t «79- 

GanseriUe on Ganzeville, 149. 

Gascogne, 33. 

Gastinois ou Gattinais 108, 143. 

GiÈon, 23, 73, i$o. 

GodanriUe on Goderville, 96, 140. 

Gournay, 124, 148, 1(9. 

Grandoyait, 10. 

Grattepanche, 140, isi, i>8. 

Gravai, 12, 136, 149, 169. 

Goomay, S 5. 74» 80, 95. 

Grémonviile, $3, 14$. 

Gromesml on plutôt Girumesnil, 131. 

Guienne, 173. 

Hagranville, isi. 
Halescourt, 49. 
Hambures, hameau, 177. 
Hasteville, iji, 170. 
Hastevillette, isi- 
Hauoourt, $8, 144, iSi- 
Hémont, en Artois, 112, 149. 
Hermanville, 28. 
Hesmy ou Hémy, i$i. 
Hodenc ou Hodeng, 131. 
Ile-de-France (1*), uo. 



Fkamp. 7^- 



lUois, s6. 
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Jénualoii, 77, ao6. 

L'Anlnoy on Lannoy, bâmeftn, 164. 

La BeUiére, 151. 

La Berqnerie, x$i. 

La Fère, 3t. 

La FeTtè-en-Bniyy73, 159, léS. 

La Fresnoye oa La Fresnaye, 168. 

La Gaillarde, 147. 

La Goollaye en La Goallée, hameaa de 

Lncyi $7» 73- 
La Haie on La Haye (?), 36. 

UHallotière 9S. 

La Houperie, 38,69, i$o, 154, i6é, 178. 

La Mare-aax-Joncs Qku dit), 104. 

La Mdlleraye 00 ICailleraye, 23, 24, 6a, 

80. 

La MoiMOnnière, 153. 

Languedoc, 127, 173. 

Laaqnetot, 109. 

Larchant, en Gastinois, xo8. 

La Rochelle, 171, 173. 

Le Canle, 10, 176. 

Le Gaillon (lien dit), près de Neufchltel, 

4» 37- 
Le HaTre, 70, 83. 

Le Héron, 151. 

Le Plaimbosc, 69. 

Le Qpesnel, 1$, 119, ij^i. 

LeTrèport, 69. 

Lignîères (Somme), 10$, 107. 

Liomer (Somme), 80. 

Lisieuz, 81. 

Lobex, IS7' 

Londinières, 2$, 112, t2t, 138, 176 177, 

178, luO. 
Londres, 77. 

Longnerille, 99, loo, 196. 
LorraiDe, 46, 77. 
Lonviers, 97* 
Lucy, 64, 124, 159. 

Mathonville, $, 49, $4, it8, 14$, 148, 

198. 
Maucomble, 4$, 140, i;i, x$8. 



Mf.ioaval, 152. 

Mers (Somme), 46. 

Mesnières, 2, 17, 10$, 144, 167. 

Ifesnil-anx-lloines, 160. 

Ifesnil-Bourdet, 13, i$x. 

Mesnil-Mauger, 98. 

Mesnil-Pomméreval (Le). Foy. Pommere- 

val. 
Monsnres, 169. 

Mont-d*AuIage (Le), 36, 63, 107. 
MontéroUier, 2;, iji. 
Montigny, 81. 
MontÎTilliers, xs6. 
Mont-Landin onLandrin, X2, xsi. 
Mont-Pinson, hameau, 171. 
Mont-Rictrd, près Kenfchitel, 48. 
Mortemer-sur-Eaalne, 16 x. 
Mortemer, X38. 
Monchy, près d*Ea, 16, 32, x$3. 

Naples, 77. 

Kavarre, 78. 

Kéel. Foy. Nesle. 

Kesle, ts8, 167. 

Keslette, x$i. 

Nenfbosc, 169. 

Keiifchfttel-en-Bray, ou Neufchltel, se 

trouve presque à toutes les pages du 

volume. 
Keufville ou Keuville-Ferrières, 29, 3$, 

72, 132, 149, ISO, i$i, 171, 179. 
Kevers, 13$. 
Kicourt, nom primitif de KeulchAtd, 40, 

76, 77, 187. 
Nogent-en-Bray, 69. 
Kormandie, 3$, 44, 49, $5. 60, xxo, 123, 

"6» «35. »î5t ï70f »8o. 
Normandie (Haute-), 46. 

Oâranville, 93. 
Oisemont, en Picardie, 36. 
Orgueil. Foy. Argueil. 
Orléans, 27, 73, iio, 179. 
Osmoy, x6o. 
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Pâkhcal,}t. 

Parfei^wil, ilo. 

P«i«, J4, 4S, $1, S4, 7$. 7*. "04. ««S. 

Il}, ia$, It7, lat, i|o, i}t, 144, 

174, 181, ao4. 
PavîHj, 161. 
Picardie, ji, 46, 74, lo^ lo}, 10$, 110, 

"S. 179. 

Pimoat, 10, jl, IJ, l$l. 
Poitou, 17}. 

Pologne, sS. 

PoHunercfu ou nmmerevw, 8, 17? '^ 

158, i$i. 
Poot-Andemer, 18, 11$. 
Poat-de4*Arche, 74. 
Pontoiae, 110. 
Poot-Remj (SoouDe), 70. 
Poot-Treacaft, q«an defijf, 12, 81, isi- 
Provenoe, 77. 
Puiaenimi, 10. 

Qj»**^n««wrtt «o, $7. 77. «44, «49. i>«. 

RetooTsI, $6. 
Ribcjpic, 25* 
RicamUe, 1(1. 

Rigny, «S«- 

Ris OQ Rys, 170. 

Rome, io7t 

KoacberoIks-cn-Briy, 126, i>i. 
RvvkIkms, 74. 

Ross, en Ecosse, 47. 

Kv>uen. 9. 14. af, 30, ji, jSi 57. 4^. 
44. 4K 47. S4. 5 S. 6}. ^S, ^ 70. 74. 
î^\ S5. S4. 97. 99. «o*» »0). 10$, 106, 
loS, 109, lia, 119, lia, ijg, 141, 
144, i4i. 149. i>j. ii9, 160. 166, 

»7i» 181. 
Rubexnprè (Soinme), 39, loi. 
Rue {vil\c de), l>j. Rupt. 
Rupt-Aux-Noniuûns, 6. 

Sainte-AgatLe, ta, isx. 



ferae près Je 
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Mî. «$«. 



5*. 7$, 9<. lïO» II», H% 



«S». *^- 



Setat-Viaccm (Bea dit), prttMcdlMKi, 

i«. S4, ^ 74, 79» 9«» «oj. 
Seliper, ? «a Ffaadfc^ 71. 
Scncrpoot, la, isi. 
Sémeolct on Sept Bi fulca, 140. 

Seiy (SaouneX i<. 9». 9«. 
Séria, 106. 
Sicile, 77. 
Soi taoo i , 121. 
Solyme. Fcj. Jénualem. 
SorquainTÎUe, 72, 179. 

TocqoeviUe-ea-Caiix, 96, 149. 
Torcby ou Toccy, 167. 

VUkn, 16, 19, 22, los, 149» iS>* 

Villy, 2, 26, 151. 

Vimont, 3, 12, 16, 17, 96, 117, M©» 

«SI. «9»- 
VÎTarais (Le), 173. 



II. — INDEX DES NOMS DE PERSONNE. 



Acâfd (Jean), u^pcmier à renseigne du 

Lihrt^ 163. 
Acard (Michel), uivcmier da LUvre, 148. 
Adam (nn oommé), »6. 
AlègK (Christophe II), sire de BUinville 

près Rouen, 66, 68, 7^ 
Aleoçon (le doc d*)> Mrt de Henri III, 

«4. 
Ambreville (It s' d*), ou AmUeville? 

Ambrnchet (M* Charles), atocat, 163, 
16$. 

Anceanlme, 167. 

Ancre (le marqois et œarichal d*), lieu- 
tenant du gouverneur de Normandie, 

OS. 

Angiasienr ou Angesseur (M* Jean), con- 
trôleur au magasin à sel de Nenfchitel, 
129, 147, ISO. 

Ango (Jean), merder, 124. 

Anhalt (Christian I, prince d*), 84. 

Anseray (François), président au parie- 
ment de Rouen, lao. 

Anzersy (H* Gilles), s' de Counraudon, 
avocat général et président an parle- 
ment de Rouen, 120, 148, 17; . 

Apollon, 21$. 

Arcelaine Qt s')t }o. 

Artois (Charies d'), comte d'Eu, 40. 

Assise (saint Frsnçois d*), 210. 

Aubert (Socrate), s^ de la Moissonnièrc, 

Aubin, le Borgne, $6. 
Anger (Guillaume), mercier, 143. 
Aumale (comtes d*), 196. 
Aumale (le duc d*). Foy. Lorraine (Charles 
de). 



Aumale (le chevalier Claude d*), 68. 
Auviller ou Auvilliers (le s^ d*) Fey. De 

Monsures, s' d*AuviIliers. 
Avisée (Claude), maître particulier des 

forêts de Caudebec et de Nenfchitel, 

49» ^• 
Avisée (M* François), s^ de Conflans, 

vicomte deKenlichâtel, 29, 6$, 79, 107, 
116, 126. 
Avisse (M« François), maître particulier 
des forêts, 9$. 

Baal, 212. 

Badou ou Basdou (Simon de), chevan- 

léger de la compagnie du Roi, s' de 

Prunay, 1S3. 
Baignoles? (le s' de), receveur des tailles 

de Télection de Neufichitel, 109. 
Baillard (Catherine), beUe-fiUe de Miton, 

X09, 164. 
Baillard (M« Charles), lieutenant-criminel 

àNenchitel, 116, 1x8, 119, 123, 124, 

12$, 126, 127, 131, 133, 134, 138, 142, 

ISO, i$2, 174, 175, 182. 
Baillard (Charles), fils de Charies, lieu- 

tenant-crimind, nxrfne de l*hâ^tsl de 

Nenfchitel, 16$. 
Baillard (Germain), élu, 24. 
BaiUard (M« Germain), greffier, 109, 

«67. 
BaiUard (Ysabean), fille de Charles, lieu- 

tenant-criminel, 14a. 
BaiUard (M* Jacques), premier huissier de 

la Cour des Aides de Rouen, 108. 
Baillard (Jean), greffier de Télection de 

NeafSchitel, $$. 
BaiUard (Madeleine), 108, 124, 127. 
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BtdksI (àJntB. iA), :;;. C4I. 

BaîZIcs! (MjrjwrÎBe ^X >^ >7S* 
Baraoe, rftgifxn é% Tkri'Orifc, ■ 
^ Bcn^Win?, 207. 



B fegja^tt .> r ^V r«*c Dr ^ 



-A 



Ce «^ ie), 19. 
(k iesne da f^ ic), 19. 
4c Crii)«kn (kX 107- 
Ikt^nmlk (ks ie), 19!. 

(JAupet). 
Ru^irrak (k ène ie). f^. 

Ockttseie). 
BetuBJjr (Marie ie), fiEsne ia 

ie joTeaie, S9- 
Amim (J«c^aeime), 42. 
Basioûi (k £unlk), wigii uiit i* Arques, 

«H- 
Beaioio, pneor ic Bcrneuah et ptovîsb- 

citl ic« FraflÔAcatxu, 204, 209. 

BMioin (Jac^oeliae), aiUeiin Baoim, 

s«. 

Bevioia (R^natit), unneiir ic k perokic 
Scînt-P^errc ie KeoicUtel, 15. 

Bcnh, 155. 

Bco^oemare (Jacquet ic), président aa 
parlement de Rouen, $1. 

Bcvendcl. ^07. Darendel. 

BevcTtt (dame dtberine de), 117. 

BcaocU, 193. 

Beaudoin (Marguerite) 14. 

Beaufrc«nc (ta 611c du s' de), 137. 

Bcauvai» (M* Pierre), arocat de Keufchi- 

tel, 47. 
Beauvemis, oti Beauvata? religieux ie 

Bemctault, 13. 
Behcn (le capiuine), 143. 
Bellet (Cliarleft), 91. 
Bdkt (Charles), )ouetir de luth, 108. 
BcUeville (le t' ie), i}!. 
BcIlcviUe-sur-Mcr (le frère du %* de), 

100. 
Bércngier (Jean), maçon, ^o. 
Bcrgny (Anne), aonoain, iiu La Moyenne, 



. Xlw XSX 



l*»- 

'•»*». 



G» 

xt. 

(k Oe 4e). 1C9. 

ri 0-^T"— >. ilo. 
r£ OcMoeX 91. cM. 

ri(îl- Xkofaf), 
à KcvCâiieL. lo^;, tji, tjj. 
Berm«d (M« Kkxii«X «ock, 149. ij; 
Berwri QUnt\ f3e de Ymbu, i», 

Bentrd (Tiaoesx), 1», <i. •». 9s. 9^ 

97» 9^ «06, 112. 
Bernard ÇTacany, dnrier. i}î, iM. 

170. 

I Breae. Twy. Miiliiic 
a««), pei«rc ,,9. 
Bcniércs (k r de). Ftf. Md^«, 

((3tarkt). 
Besocbe (M 'Jacques), reotrear ici taiScs 

i >icuf:hl:e!, piùs co ntifrktt r géacnl 

de la gtséralité de Roaea, 29. 36, ict>, 

150. 
Beioche (Loaiic), fiUe de Jacqnes, 1 30. 
Béiencour: (le »' de), 75, iji. 
Bitencourt (M* Kicoks d^), bailli de 

Gaillefontaine, 140. 
Bctcncourt (de), fils et soccessenr in pré- 
cédent, 140. 
Bésuel (Estiexioe), procorenr à Keof- 

chltel, 134. 
Bésuel (Estiennc), a\^Kat, ij}. 
Bignon (M« Kicolas), lienteaant-géncnl 

civil et criminel d'Arquet, ^. 
Bigot (Emcrw), s' de Tbibcrmcsnil, prl^ 

dent au parlement de Rouen, 46. (i, 

sa 

Bigot (Marie), 112, 117. 
Billet, 107. 
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Biron (Armand de Gontaut, baron de), 

94- 
Biron (Charles de Gonuut, dac de), ma- 
réchal de France, 80, 8s, 84. 
Bit (GuiUanme), tavemier du PUt d*É- 

taiu, 137. 
Bit (If* Jean), avocat, 88, 97, xi6, 131. 
Bit (la femme de Jean). Foy. Bodin 

(Claude). 
Bit (Pierre), religieux à l'hôpital de 

Neufchitel, 163. 
Bit (Pierre), hAtellier du Plai ttÈuim, 

167. 
Bit (M« Thomas), 122, 176. 
Bit (Jeanne), fille de Thomas, 176. 
Biville (Charles de), lieutenant particulier 

des fbrftts à Neufchfttel, S}> 63. 
Biville (Charies de), écuyer, 14. 
Biville? (Guillaume de), tientenant des 

forêts à Meufchitel, 11. 
Biville (Pereheval de), X07. 
Blanche de Navarre (U reine), 78. 
Blangremont, soldat, 103. 
Bloqœl (M* Léger), contrôleur élu à 

Keufch&tel, ié6, 168. 
Bloqucl (le fils de Léger), i63. 
Bodm (Adrienne), 164. 
Bodin (M* André), avocat, 168. 
BodIn (Anne), fille de Charles, belle-fille 

de Miton (Adrien), 13s, 170. 
Bodin (Antoine), duusaetier, 164. 
Bodin (Barbe), fille de Ohrks Bodin, 

62. 
Bodin (M« Bertrand), lieutenant du 

vicomte de Neufchitel, 11, 24, $4,91. 
Bodin (Charles), s' de Blargies, 14, 19, 

42, s8, 62, 69, 13s, i8x. 
Bodin (M* Charles), prieur de Saintt- 

Rad^oode, 109, 143. 
Bodin (M« Christophe), enquêteur, $8, 

62, 142, ié6. 
Bodin (Clflnde), seconde femme de Tau- 

teur du Mèmoirtf 131. 
Bodin (François), marchand de draps, 

16$. 



Bodin (M* Charles), prêtre, fils de Fran- 

çob, 170. 
Bodin (François), dit Varlouis, 170. 
Bodin (M* Jean), vicomte de Neufichâtel, 

107, 116, i$7, 172, i8t. 
Bodin (Madeleine), fille de Jean, vicomte 

ùe Kenfchâtel, 172. 
Bodin (Jean), drapier, 164. 
Bodin (Jean), dit La Bastille, x$6, 16$. 
Bodin (Jean), son fils, prêtr e, ié$. 
Bodin (M« Louis), avocat, fils de Jean 

vicomte, x$7, 181. 
Bodin (Nicolas), religieux à lliôpital de 

Neufchâtel, fils de François, x6$, 176. 
Bodin (Nicole), épouse de Mtton (Jean), 

148. 
Bodin (Nicole), épouse de Ango (Jean), 

X24. 
Bodin (Pierre), fils de Jean, ss6. 
Bodin (Pierre), drapier, 125, X27. 
Bodin (M« Pierre), assesseur, xéo. 
Bodin (M* Thomas), commissaire exami- 
nateur de Neuich&tel, X2o, 179. 
Boisnormand (}t s* de). Voj. Anzeray 

(GiUes). 
Boissay (les do), 199. 
Boissay (Charles de), baron de Mes- 

niéres, 2. 
BoitiUan (le s* de), 96. 
Bollebec (1« «' ^)' ^oj- Martel (Adrian). 
Bompar, ministre protestant, xx. 
Boxbourdet. Vcy, Le Blond (Roger). 
Boichier (Guillaume), labooreor et con- 
trôleur élu, 152. 
Boscgeffroy Qt baron de). Vty, llas- 

quarel. 
Boscgiefiroy ou Boscgeffroy (la dame de), 

1S4- 
Bouchard (M« Jean), avocat, 92, 96, X2i. 
Bouchard (M* Nicolas), avocat, 59, 6i« 

76, 83. 
Bougler (Adrienne), t2t. 
Bougler (Catherine), x$, 24, xoo, x66. 
Bongkr (M* ChriMophe), lieutenant du 
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Bréamé (Ut de)» 198. 

Brèart (Françoit), Cfocat tu ptrlement de 

Rouen, 149. 
Bremtnliea (Robert de), loi. 
Bremen? liententnt à Ctudebec, i6a. 
Bremen (Q>]ette}, 91. 
Bretel (M* Lonis), prétident tn ptrlement 

de Ronen, 109. 
Bretel (M* RtonI), t' de GrémonviUe, 

prétideiit tu ptrlement de Roaen, s*» 

Brétignièret (Pnmçott de), procureur 
générai tn ptrlement de Rouen, 128, 
iji. 

Breton (le ctpittine), a}. 

B ic ft de n t (Iftrc-Antoine de), conseiller 
tu ptiiement de Rouen, 156. 

Bridon (Adrien), vicomte de Keufchâtel, 

$t 7. ". «4» a». ^9» 38. 
Bridon (Adrien), s' de It Houperie, fils 

du précédent, 38, 69. 

Bridon (Pierre), 8. 

Bridou (Nicole), fille du précédent,, 8. 

Bffinville (Le Ctdet), soldtt de U Ligue, 
100. 

Brisstc (Oitrles II, de Cotsé, comte de), 
6a. 

Brottin, jtcobin de Gouraty, 80. 

Bmhier (Pierre), ttilleur, x6$. 

Bmmen, wcj. Le Brumen» 

Bahotte, lieutentnt ptrticulier de U vi- 
comte de Rouen, 99* 

Bolly (btron de). Vaj. L*Estendtrt. 

Bnlly (le s' de), Vey, l'Estendtrt (Loys). 

Bnlly (It nièce du btron de). Vaj. l'Esten- 
dtrt (dtmoiselle Anne de). 

Buron (le s^ de). Foy. De Moges (Pierre). 

Ctgny (le s* de), 179. 

CtUetot (Christophe), 6$. 

Ctllique (Btpttate), 18. 

Colliqne (M* Jetn), procureur commun à 

Meuiîchàtel, 49. 
CtlUqoe (Jetn), 18. 
Ctllique (Pierre), avoctt, 18. 



Calvin, 11, 1$, 33, 166, 169. 
Ctmptigne (Etienne), mercier, ié$. 
Ctncbon (Anne), fille du président, 16$. 
Ctnchon (Jetn), iio, 148. 
Ctnchon (Vincent), dit Ctncbonnet, ttn- 

neur, iio. 
Ctnchon (Martin), 169. 
Ctnchon (Martin), unneur, fils de Martin, 

169. 
Canchon (M« Vincent), président en 

l'élection de Keufchâtel, 16$, 176, 180. 
Canchon (M* Vincent), second président 

en l'élection de Keufehâtel, laa, 159. 
Canchon (M* Vincent), auetseur, 190. 
Canchon (Catherine), fille de Vœcent, 

i$9- 

Canonville (Aimée de), abbesse de Bival, 

3$- 
Caper ou Capes (François), laboureur, 

177. 
Capes (M* Jacques-François), grainetier, 

«79- 

Caquelard (Michel), chapelain de Notre- 
Dame de Neu£ch&tel, 118. 

Caron (Nicolas), s' du Lion, 88. 

Carott (Nicolas), 1 17. 

Carpentier. Voj. Le Carpentier. 

Carpentier (Anne), laa. 

Carpentier (M« François), procureur com- 
mun à N., 136. 

Ctrpentier (M* Giefiroy), tvoctt, 47, $9, 
83. 

Ctrpentier (Giefiroy), fils de Gieffroy, 88. 

Carpentier (M* Jacques), chapelain de 
Saint-Jacques de Neufchâtel, 147, 198. 

Carpentier (M* Pierre), procureur du roi, 
17. ai. 

Carpentier (M* Vincent), fils de Gieftoy, 
avocat, $9, 100. 

Carpentin (Barbe), femme de Perchevtl 
de Grouchy, 19, $4. 

Carrouges Qit s' de). V<rf. Le Veneur 
(Tannegny). 

Ctmctte (Jetn), grenetier, 141. 






h^illi de Caux, à NeufcWtd, 19, i?- 

103, 103. 
Bougler (M« Chrisioplie), procureur / 
roi i NcufchÂwU 14, il 2, 117. !' 

1)7. «^'î« «78» '^•' 
RouRlcr (M* Chriitophe), avocat, • 

Bousier (Collette), 1$. 

Pou;»kr (François), fiUdu proc«;r^ •• 

novice à l'hôpital de Kcuû: 
Boucler (Jean), 18, a>, m- 
Beugler (Jean), dit La l> 
Bougler (Jean), nioir.i .. 

Ncufchâtel, i^;. 
Bougler (M« J.k.::5 

d'Aumalc, 10;, i 
B"»«gler (Mariu.:. 

maie. loî. 
Bougler (M.T= 

curcur du • 
BougK-r (>• 

au dv : 
B«iu;r'' r 
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...:.•• ic), dinic J.' N 

. »-, i.)» cure de N'otrt-D..Tr.. .-. 
. .:. à:«.l, 4^, &i 
.-■ Ae:.-*!!'.. dJ^y cure de Nottc-Li:.- 

. ..::•-•'. -1 i îsin le Prcvojt, «' i.*. zy..- 
will-r lu Parlemcni de Ro'..w::. ;7. 
;•» :.jcc. 37. 
. .. ! :u Cvuillct (M Jcu'.V f-I. di- 
.•--::r nscal de Gaiîîufor.:a:r.w\ 1:4. 
:;>. 140, i7i. 
...t ^Jeanne), fille de Je;:*., 15:. 
_.;• \}l- Ican), avA:.it, iz^j. 
: .-:j.-jy (M'- J.uiiuc*), cure de QjiiC- 

-Vi::, 14 ». 
■. — = ou Congnaia pour Counai:: 
i ASil), médcci:» à N^ufclùtcî, j:, 



. ,r~-"Ou Congîui". Jean), l'aîne, apo- 

.:.c;:rc. 8S. 
..\--i:n (M* Jean), le jeune, apoihiciirc, 

..• 31. 
..-/•^r. (Xicolc), épouse de Viiuent 

J.srfird. 91, 137. 
,.x.-n (M* Pierre), apothicaire, loj, 



•:.ril (M*» Pierre ou Jean), avoc.i. 
;. .: vM« Antoine), 97. 



:.Jcz(M«Fiem), 



h 



:v:jirc, 91, 116, 



■ij s' de), yp). De Brk- 

i' de), yof. De Guerreaa 

(le 1^ de). Fcy, Anteny. 
de), seigaeor de Bcflly-en- 

•oidat, 9a. 

rilloo (BenoB des Bftibes» 
X »3. 9î. 
«)7- 



* Robert), rcccvrar g^alial 
» à Rouen, $$. 

Jeen), président de rfcsmlii 1 
Bl de RoQcn, 49. 
t s^de), i$i. 

d*Arcodel, co tn fllcar sa 
id de Neafchâicl, 6, }6. 
rente de), }é. 
kléon), priear de TBAuï- 
fiul de Kenftliâtel, i6a. 
»las), p ro cBieu r et tabdlion 

J» 19- 
in), J3. 

«nure, prtnu'er présUcnt an 

le Ronen, 4S. 

) on Bédés, avocat, ta. 



-/ (M« Je«B), atoctt, es. 
. b.Jcz (PkTTc), caréd'AngcnriOe.Té. 
D. Ikdez (M* JérAiwX S>«Cerf 90. 
De Bonnes (Marie), io4. 
De Bos (Thonus), preoMvar, it. 
De Brene on De Berne, 1S8. r«v. Ma- 

a * ' 

thicn. 



De Br«C4{neTiDe (PanI), 34. 

De Caquer^ (Nicolas?), yrilhomme 

Tcrrkr, 1x4. 
De Canchj (Jean), marchand, 166. 
De Chattes. Fey. Cbastea (de). 
De Doriens (Jeanne), 1J7, 167. 
De Doriens, mar^and, 157. 
D'Eatrécs, «oknr, 12$. • 

Diel (Jean), premier président en la oonr 

des Aides de Kormandie, i$4. 
Did (Jân), fils dn prëoidcat et aoa snc- 

cesKor, i;4. 
De Fontaine (Charles), lai. 
De Fontcaaj (le sOf prèvAt de IliAid dn 

Roi, 99. 
De Fry (la fille de ThfWMiX te. 
De Frj (Anne), fille de Jacqoes, licmmant 

dn baUty de Cans, 14s. 
De Fiy (Léon et Leocmet), recevcor des 

tailles à l'élection de Nenichfttcl, $5, 

7J, 106, IIS, lao. 
De Fry (Marie), IJ7. 
De Fry (M*), fils dn précédent, lieatcnant 

généol ai la Ticooté de Kcafdiltd, 

De Frj (Martin), i|o. 

De Fry (M* Pierre), prêtre, los- 

De Fry (M* jncqoes), Uemenaal do bailli 

de Canx, à Ncnfidiâtel, 109, 111, 115, 

«4, 141, 14$. 
De Fry (François), 1(4. 
De Fry (Thonas), 49, 60, 
De Fry (M* Pierre), Uentenant général de 

la ticootté de N„ conseiller «a la conr 
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De la Roe (AmoJae), f de Beniapré, 

abbé de Poocannont, 9$. 
De la SalOe (le lO» t$i. 
De la Ville (Cadierine de), 9, i>, 164. 
De la voie, gicifier, la. 
De la VHIe (M* Jean), 8, 10$. 
De la VHIe (Nicolas), fils do précèdent, 

avocat, 8, 48. 
De la Vetsifare (Louis), prêtre, coré dt 

Nmirliêfri, 11, 41. 
De Lanooy (Mathnrin), 164. 
De Lestie (M« CUnde), vicomte de Goar^ 

«wy. «$9. 

De Lestie (Claiide), fils de Qaade, lieu- 
tensnt de la Feité, 159. 

De Loantoh (Vincent), 3a. 

De Malgrange (Adrien), i$$. 

De Malhene (M« Hildevert), avocat, 9$. 

De Manr i n , chevalier de Perdallian, 163. 

De Mis (Jac^nes), prêtre, ta8. 

De Ifoges (Jacques), s* de Bnroo, con- 
seiUer an parlement de Rouen, 64, 
106. 

De Monsnres (Charles), v de Gravai, 
169. 

De Monsores (Jacques), s' d*An*'illierf, 
131, 149, îSt. 

De Morianrourt, capitaine picard,' 13$. 

De IC007 ou de Moy Qcui), s' de la 
Maillersye, lieutenant du roi aux bail- 
liages de Caoz et de Gisors, etc., 23, 
34, 6a, 80. 

De Uay (Nicolas), s* de Riberpré, 23. 

De Ifnssy (M* Guilkume), s' d'Aukge, 
secrétaire du roi à Rouen, 34, 37, 47, 

$4. 
De Ifnssy (la femme du s')> 37* 
De Ifussy (Madeleine), damoiselle d'An- 

lage, Î06. 
Denise (N.), curé de Fesques, 166. 
Denise (M* Antoine), curé de Kotre- 

IXune de Neuichfttel, 7a, 129, 145. 
Denise (Catherine), 109. 
Denise (Jérôme), dit Bagage, 174. 
Denise (la fiemme de Jérôme), 174. 



Denise (Jean), fib de Robert, i$7. 
Denise (Pierre), sergent royal à Neaf- 

châtel, xai, i$3, x8a. 
Denise (M* Jean), avocat, 107. 
Denise (Jacques), son fils, 109. * 
Denise (Pierre), 118. 
Denise (M* Robert), avocat, 14$, 16a, 

176. 
Denise (Jacqueline), 16$. 
Denise (Robert), potier d'étain, 157, f66. 
De Nouilles (Jean), drapier, 63, 9e. 
De Nouilles (Pierre), marchand, s 8. 
De PardiUan. Foy. De Maurin. 
De Pardieu (Jacques), seigneur de Bailly- 

en-Riviére, etc., 140, 158. 
De Pimont (Messire François), gouver- 

neur de N., to, 31, 3$. 
De Pimont (Jacques), ubellion, 90, 123. 
De Remy (Suzanne), 116. 
Derteville, Déterville? (le s*), ita. 
De Saresailler (Daniel), s* deBrincoste (?), 

169. 
De Saulx (Jean), vicomte de Tavannes, 

74, 78, 83. 
De Sauxelles 0« *')• ^9- Le Beau 

(M« René). 
De Serviat (Diane), dame d*Hermanville, 

9«- 
De Tréforét (le s'), 36. 

De Tréfbrèt (U veuve du r), 36. 

De Tott£[reviile. Vay. Le Roux (Jacob). 

De Tunes (Hector), vice-bailli de Caux, 

laj. 
Devereux (Robert), comte d'Essex, 84. 
De Vérité (Eustache), soldat, 80. 
Diane, 198. 

Didier (le capitaine), 33. 
Digron ou Digeon? (Jérôme), drapier, 

i8a. 
Dimare (M« Jean), apothicaire, 138. 
Disaucouit? (le s'), $6. 
Dites (Jacques), loi. 
Dites (Simon), lox. 
DiviUe (Guillaume de), ou Biville (?), Di- 
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D. Mita. {i< «X n,. 



ItJ, !>■, IJl. Mf, )(•, 






1-7*. I 



Î.7I- 



Dnniac» (le r A). I 



•»< (An). «Se te r« 
«fc.(D_'nMw}.p> 



D. Oote (Fhaift). M^~ '• «O- 
■d, CBsnnnr «• DniiMkl. i; 

Du Ocac (Adiiai). fcaiwR a rils- 
liDaJc NndcUnl, m. 

Du Qkw (K'V), Uolia ta U>n. 
7»- 

Du Cmar i» Bakn). ihi J'Ai«k>. 

Da Criot <Kici>l>>). 10. 
Dudoii (Looii)» 10' 
Duleû (I^ern), i<l 
DiUi (AotsiiK), d. 



■>• Mcad (M- Oûafk), | iiiii ia 

ni t tln£MM. ' * BmOk, R, |k 

». Mad (Lin.), &>« fc «.M 

D. HMd a»«*>. a. â. >D(M. n. 

Oa PGM M HA ■■ Ph> 0^^ 

■>• fb (M* UaA). 4a* «a * IbM- 
AM. ■-». III. 



Dd QHDd (Cku)«X ■%» ' 

Db Q»Md(1.0.|B>iui— ii» 

tUut. it, }t, ni, 
D. Team? (1* *), *«^ m . 1(1- 
Du Vil (! 



D. Vd (» C«-^>. (.««.. 119. 
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Dn Val (Jaume), 169. 

Dn Val (Madeleine), abbe»e de «val, 

99- 
Dq Viqnet (Robert), troctt général an 

pariement de Rouen, iis< 

Edouard IV, roi d'Angleterre, 77. 
Elisabeth (Madame), de France, 77. 
Elisabeth (Madame), fille dn duc de Lor- 
raine, 77. 
EmalleTille (le s' d*), 171, 173. 
Engren (Catherine), belle^crar de ran« 

teur, as, 44, ^S, 9«» »<>$. 
Engren (Qiarlotte), 136. 
Engren (M* Christophe), grenetier, bean- 

frère de Tautenr, 17, 19, 21, 26, 27, 

a«, S4, 73, 90. 
Ei^;ren (Françoise), fille du grenetier 

Engren,, 73, 121. 
Engren (M* Jacques), lieutenant général 

de rélection de Keufchâtd, 103, iia, 

136, 168, 182. 
Engren (Jacques), beau-pére de Miton, 

24, 44, $9, 9>- 
Engren (Louis), drapier de Rouen, 37, 

108. 
Engren (Marguerite), fiemme d'Adrien 

Miton, Tanteur du Mémoire^ 9, i;, lé, 

17, 18, 19, 22, 24, as, 29, 33, 3é, 47, 

S9, 73, 9S. «30. 

Engren (Marie), i6s. 

EpemoB (le duc d*), gouverneur de la 
Normandie. Fcjf. Kogaret de La Valette 
(Jean- Louis). 

Eackvclks (les d*), 199. 

EscUvelles (le s' d'). Foy. De U Mothe 
(Roger). 

Esaex (comte d*), Voj. Devereux, (Ro- 
bert). 

Eu (comtes d*)> 19^- 

Falaise (le nommé), 141, 144, i)2. 
Famése (Alexandre), duc de Parme, 21, 

8S-88. 
Fauc<m (Meuire Alexandre de), s*' de 



Ris, premier prétidcat an Parienent 

de Ronen, I2t, 170. 
Faucon (M* Charles de), s^de FrahnriUe, 

premier président au paiiement de 

Rouen, 170. 
Fauterean (André de), baron de Crétot, 

9S. 
Fauterean (Georges de), fils d*André, 

95. 
Fautereau (Guillaume de), abbé de Sery?, 

92- 
Fautereau (Messire François de), s' de 

Villers, 18. 
Fautereau (M* Jean VII de), abbé de 

Sery, s6, 62, 98. 
Fautereau (Nicolas I de), s' de Villers, 
puis baron de Villers et de Mesniéres, 
22, 126, 149. 
Fautereau (Nicolas II de), baron de 

Villers et de Mesniéres, 149. 
Fautereau (Marie de), fille de NicoUs II, 

baron de Villers, 126, 131, 149. 
Febvrier (Marie), 119. 
Félix (Nicole), veuve, se remarie, éo. 
Ferret, soldat, 79. 
Fervacqnes (le s^ de). Floy. De Hautemer 

(Guillaume). 
Fieusselin (Nicolas), 181. 
Fleury (le s' de). Foy. Clausse. 
Fontaine-Martel. Foy. Martel (François I* ) 

seigneur de Fontaine. 
Forestier (Adrien), 1S3. 
Forestier (Marguerite), tas* 
Forges (le s' de), 3s, 69, «Si- 
François (saint), fondateur des Francis- 
cains, 186, 189, 191, 2o8«2io, 213 
François W, roi de France, S« 
François, voletir, 12$. 
Fresno>>e (Catherine), fille de Pierre, 

168. 
Fresnoye (Guillaume), 62, 90. 
Fresnoy ou Fresnoye (M* Jacques), avocat, 

S5, «41. 
Fresnoye (M* Pierre), échevin de N., 6a, 

147, 168. 
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^^^^^H 


^r- 1 


FrHiuiyc 0» ftiooie lit Pimr), 147. 


Cnnl (la £Ue du f 4e). u*. 


Firnuye (Tbomu). nt. 


&*pir,Xia.w.«- 


Fronoye. fuj. L* FrfBiSjre (De), 


Gt^oin XIV. p.;.. 7»- 






GiigDOn (M* Aoiolot), cort de Stini- 


G>eUn, {«■ IU*.«). r*«. d-fd» . 


J«,u« de Ntafchlld. 67. 79. M- 


Seim-JKlue. de Keutktail. >L 


Giknd <Rii«a}. tf . 








d-E™, .So, 




CJlit 0. Cllyt (Philipp.). 16. 


(lUoul). 


GuMchci (k >■ Je) r^. Riuu> ou 


Greniet, m). 


Hou.» ao«tto). 


Creunl (Xotwit). 177 


6in«irflk 0= .' d.). U9 


GriUoa. f'e;. CeOloa. 


Girin (kl< &•)<>■•")< '^1°'" ">■ cai|B(ia, 


GBMg».. bercer. Ito. 


"9. '*!• 


Croubj (GuKB 4t). r M ■ l*»*ii 


Guia (lUddiK), 167- 


.5Î. 


Gnad-j (M* Peedwwl 4t), «M k 


0«»m CJ"«). "»- 


roi » KeuIcliluU V <■ Miltlll 1 




>ï. 1». i4. »7. nfc «»(. m. ■* 


Gi>ry (Abik d'Asflun, Unn de), gm>- 


■ Si. 


1 terocv de Neufelilul pour !• vtik. 




1 **' 


«0. '1». 


1 G«Uryme (1. ^ de), ^, .40. 


Crouchr (ll<r« de). «Hé de F«te-L 


1 GodeftST (ftipUne), lergïDi «y.!, 104, 


14S 


1 ">»■ 


Greud^ (H- Nol» 4e). ir 4> lliiÉi» 


G»lefr(7 (M- Bipllnt). «mu. dot 


tUle, .Yoai du loi t NnfiUid. 1, li. 


1 uUla en l'ilntian de NeufcUiil, 1 16, 


1», W. ■»'. 


i!9. i*a, -71- 


C~ud,y (F...>«<4. de). .*. 


GodefeD, (BtpdHe), SU du meveur do 


SrouUn (H- a»d(), (kMo fiMlM 


wille.), 171. ito. 


eu [-riaKnl de ItoM. », M 11- 


Godefroy (OcUe), Ule de Bepiine. 115. 


III 


iSo. 


G™«I (M* Pkn.). «rt*.S**>-|« 


Godefroy U—). g««ia. '*!■ 


de KeuhUtel. |». 


Codcfnlï ou CodcITiDy (Uuie). Elle de 


&u«.l (Philippe), (torc-i-. "T 


Jean, gnneliei, 161. 


Cuelletd (ABioine), ourttMr 4m a/m 


OomcUd, MTBtui iBiln (iu)oi) it Neuf 


» Medi:U.el. 11- 


cklid, T«. 


Guevk de tUji (1* inml), it% 


Couii (Pieire), ilufdiiii t Noin'D4i>e 
deKeu&UKl. it|. 


Gwmiii. •■^du. lOB. 


OciuvU(lad.), i»a. 

Gnudeeu (H- Juu), tlD 1 NeubUld. 


C»»! (M- Gicfc,,). d^rdi. *. 






(MUeu. de Weppe. |f. 




ObOUu (CertitrtK). !•». 


O-)—) 


GuI«Qeducd(). »'>> Ur»w.((b-t>|- 


On<«l (le r d.), 1». 149, 


de). 

4 
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Golfe (dame de). Voj. Qèvet (Catherine 

de). 
Guite (Charles de Lorraine, doc de), fils 

du Balafré, 8$. 
Gnise (Loois de Lorraine, cardinal de), 
Gnise (!« cardinal de). Vvf, Guise (Louis 

de Lorraine, cardinal de). 

Hagranville (le s* de), x$x. 

Hallin. Vaj. HuUin. 

HannlB (M* Oande), élu, A NeufthAtel, 

130. 
Harlay (FrançtÀ II de), archevêque de 

Rouen, i)8. 
Hasterille (Catherine de), 170. 
Hasteville (M* Jacques de), lieutenant du 

vicomte de Keufichltel, \i%, 126, 131, 

137, 148, iSî, 167, 179, 180. 
Hasteville (Marie de), fille de Jacques, 

179, 180. 
Hasteville (II* Nicolas de), enquêteur, 

$9- 

Hasteville (1I« Jean de), 89, 90. 

Hasteville (Françoise de), 119. 

Hastevillette (le s' de), 151. 

Hancourt (le s' de). Verj. Ifailly (Fran- 
çois de). 

Hasard, soldat, 103. 

Hémont (le s' de), 11 a. 

Hèmont (Catherine de), femme du baron 
de Bnlly, lia, 149, 154. 

Hémont (la fille du s' de). Vof. Hémoot 

(le s* de). 
Hémont (Dn« Nicole de), 118. 
Hernie ou Hesmy (le s*' de), 191. 
Henri U, roi de France, $, s$. 
Henri III, roi de France, 24, a6, $0, $1, 

53, S7- 

Henri IV, roi de France, 78, 80, 81, 83, 
84, 8s, 86, 99, 123, 187. 

Henri W, roi d* Angleterre, duc de Nor- 
mandie, 187. 

Henri V, roi d'Angleterre, 77. 

Henri VI, roi d'Angleterre, 77. 



Hequemboug ou Reqnemboiirg (?) (Si- 
monne), 131. 
HéridM» (Marie), 36. 
Héricourt (Marie), laa. 
Héritier (Marie), $$. 
Herlens ou Herlent (Pierre), chanssetier 

àNeufchAtel, $9, éo, 12$, 140. 
Herient (Nicole), fiUe du dumssetier de 

ce nom, xa$. 
Herlent (Abel), fils d*ua chsutsetinr de 

Nenfchitel, 121. 
Herlent ()eanne), 91. 
HermanviUe (le s' de). Voj, Magnerey 

(Antoine). 
Heuderon (M* Jean), prêtre, i$4. 
Hiesse (Anne), 166. 
Hiesse (Germain), eontWMenr alternatif 

du magasin A sel de NeufchAtel, 137, 

i>o. 
Hiesse (Marguerite), 88. 
Hoqueton (Eloj), 9. 
HorchoUe (un nommé), 98. 
Horcholle (François), 136, 140. 
HorchoUe (Françoise), 136, 140, 180. 
Horcholle (Giefifroy), brasseur, xio. 
Horcholle (Marie), 181. 
Horcholle (Vincent), tanneur, t$9. 
Hncher (Hubert), 159. 
Hucher (Nicole), fille de Hubert, t$9. 
Hucher (Charles), lés, 168. 
Haideron ou Heuderon, FÔ7. Heuderon. 
HuUin (M* Robert), avocat, 3a, 97, 158, 

IS9» «64. 
HuUin (M* Robert), prêtre, fils de Robert, 

îS9- 
Hure ou Huré (Louis), 17$. 

ImblevUle (le s' d*)- ^<7- Le Camus 

(M* Antoine). 
Isancourt. Vcrj. laucourt, Yancoort. 

Jérémie, 206. 

JoinvUle Qe pnnce de). Vv^, Guise (le 
duc de). 

Joyeuse (François de), cardinal, arche- 
vêque de Rouen, 122. 



ai 



Jdvcuc (U mitMulc ity. Pc,. Bta 

(iSfU de). 
Jtiitu (HoO). fitm de Vutn-Djoi 



Là Bamtn, tnUa, f i. 

U Bcnitrc (te f dt), isi. 

La Bcnincic (le 1- de), IJr. 

Li BorJi. >'i7. Dt [• Borde. 

Li Boudieiie. «ptuioe. loo. 

Ubwre (IbrliD), 11». 

L. BmiiR m U BriHe (k )- de). Co;. 

De G1tH|iiin (Anuiiu). 
Li Culli!, nce-Uilly de Cin, la. t 
Li Qullre ou L* QUat (le >■ d<} api- 

Uloe de le Uguc, 8t. 

L. Fen* (le i' dt)- ''•'! S4iiit-Oueii (Ni- 

U FDDDiDC, hUii, 1)1. 

U For» Çle nurquii Je), gaiv,Tiic<ii de 



Li For 



. -Tï- 



.■de), . 



Li Fere», Mldit. 94. 

U Foue Oc <■ de), IJI. 

La FiBBOye (Jv^aei de), uroeii, ip. 

La Frenoye (Mixttte ! de). lU. 

La FranoTt (Pierre de), 1 i9. 

L) GiOlude (le >' de). Cirr. Le Ftne 

(Chariu). 
La Goullaye (te ■' de). Tij. Du Kenll 

Lu Gnni^ d'Arqulen. ■'dcUoBtlgny.Si. 



(Sacm). 
U UayeaiK. T.,. Be^vf (Ami M 
U Hmm f., Di I. Ma*. 
Imflii (te y), gg ni aa M t, ul 
Lan^U (Ce«i|a), ■■ dn PIlMbrUT. ■* 



La tOau. ^1^. Pc ta Plue, 

La Foitil (le r dt), I 

La Kac)ie|[u]P«i (le f de), H. 

U PICRE (le f de). ((. 

U Meillenye (le if d<). «'f|. I 

Oe»). 
U Sale Kcdiu!. rey. De C 
U Selle (IB de), .^. 
L* Serpe, loldu, «(. 
la TrAppc, apltalae, 1^, 7^. 
La Vtclie (If Jeu). H*M>m tt fBK- 

U ViHe. r^. De U TUIe. 
Lai«ai1e. licuiauHi dt bailli, m; 
L.«er (*«e), 7T. T», >l»- 
Utgkr (U- jeu), gresetts t llwfctÉ»! 

Lalnier (Jacqutl). p- 
Ut-lcr (Slnin), *«, t». it}. 
L«rcbce (ICkolu), fiiMniil ak«» 




de). 



. Triai 



La Kaillerart (It ■■ Je). I'^. De Moy 

U««). 
U Marit (Ra»ei1 de), diu de Bouilloii, 

llnlHBlI ftntnl tu NonHiidie, t^. 



Le bill; (Piern}, o de VBly, <âi 

NeBfdiltel, 1, i^f. 
Le Baillr (H- Jeu). ftAlm ■ 

ikiabre dci Cmpwa de ttA, M 
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Le Blax, F du Rrallef , 74. 

Le Bbod (Gubcriae), 134. 

LeBload (Fnaçoiae), ito, m. 

Le Bood (Giefiroy), 9>- 

Le Blond G*c<l^^)* ^^'^'^^ ^ Rmxn, 

136. 
Le Blond (M* Jacques), contrôleor du 

BMgisin à sel, 136, x$o, 164. 
Le Blond (Jacquet), 136, 
Le Blond (Jacques), fils de Hicolas, 60. 
Le Blond (M* Louis), curé de S^Bcare, 

136. 
Le Blond (M* Nicolas), avocat, 129, 142. 
Le Blond (Nicolas), drapier, 44, 60, 78. 
J«e Blond (Nicolas), laboureur, 106. 
Le Blond (Pierre), curé de Notre-Dame 

de Nenfchfttel, 145. 
Le Blond (Roger), 44, 6$. 
Le Blond (Roger), dit Boscbourdet, 96, 

106, 167. 
Le Bon (M* Arcbambault), contrôleur des 

tailles à Neufcfafttel, as, 3a, 59, 100. 
Le Bon (M* Arcbambault), receveur du 

domaine à N. (le même?), 129. 
Le Bon (Marie), 166. 
Le Bon (Nicolas), mesureur, icberin de 

Nenfchàtel, 59, 91, 92, «S»» H». M3» 

i$a, 166, 
Le Bon (Nicole), fille de Nicolas,, 138. 
Le Bon (Anne), 153. 
Le Bon (M« Nicolas), avocat, 100, 12 x, 

«53. i>7» »8i- 
Le Boullçngier, (M* Adrien), procureur, 

88. 
Le Boulenger (M* Pierre), greffier en 

Tilection de Neufcb&tel, XI4, 169, 170. 
Le Boulenger (César), avocat, fils de 

Pierre, greffier, 162, 170. 
Le Boullengier (Nicolas), greffier de Lon- 

diniéres, 121. 
Le Boulangicr (M* Nicolas), avocat an 

parlement, 140. 
Le Boollengier (la femme d*Adrten), 88. 
Le Boullengier (Nicolas), greffier du Pont- 

Andenwr, x8. 



Le BowWiTt^ltf (Adrita), ton filt, 18. 

Le Bourgeois (Jean), 179. 

Le Brumen (Louis), greffier de la vicom- 
te, puis lieutenant du balDi de Canx à 
Neuficbâtel, 1x2, 141, 142, X44, x$2, 
162, 163, 174, X76, x8x. 

Le Brumen (Louis), son fils, avocat, 1(7. 

Le Brumen (Louise), fille du lieutenant 
du baiUi de Caux, t8t. 

Le Bnimen (llaricm), 3e. 

Le Brumen (Suxanne), x6s. 

Le Brumen (Thomas), b6tdkr de N., 
48. 

Le Camus (M* Antoine), s' dlmbleville, 
président à Paris, xxi. 

Le Carpentier (Antoinette), fille de 
Pierre, X03. 

Le Carpentier (Frtnçoise), X7, X04. 
s Le Carpentier (Jacques), avocat du roi à 
NeufchAtel, 3, $. 

Le Carpentier (M* Jacques), de la ville 
d'En, second Elu de Neuichâtel, 99, 
102. 

Le Carpentier (Pierre), avocat du roi, ao, 
32, 36, X03. 

Le Chesne, soldat, 78. 

Le Chevalier (Claude), tonnelier, 169. • 

Le Chevalier (Michel), 140. 

Le Clerc (Adrien), prieur de Phôpital de 
Nenfchàtel, x62. 

Le Qerc (Anne), fille de Nicolas, X48. 

Le Qerc (I.eonnet), 27, 34. 

Le Oerc (Marie), 43. 

Le Qerc (la femme de Christophe), 63. 

Le Qerc (Christophe), boucher, 63. 

Le Qerc (GîUon), fille de Nicolas, X3S. 

Le Qerc (M* Nicolas), avocat, puis se- 
cond avocat ^u roi, 107, X09, xa6, X3;, 
148, i8x. 

Le Qerc (Nicolas), avocat, fila de Nico- 
las, second avocat du roi, x8o. 

Le Qerc (M« NicoUs), bailli vicomul de 
Londiniérea, X77, X78, t8o. 

Le Qerc (Pierre), it6, 130. 

Le Qerc, soldat, de GompaioviUt, 83. 
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LeRoj (Asioinene), 131. 

Le K<7 (G^prioi), 15a. 

U Boy O^*^»»)* présidait en rélectioa 

de NcsficUtclp 37* 4S* 
Le Roy (M" Job), oontrôleiiraii magatin 

à ad 4e WeafeUtel,, ai, 36, 37, 28, 

Le lo]r (Françoise), sa (Ole, 46, 92. 

Le Roy (M* jérSuie), oonsefller do roi et 
p r o c u re ni de la comiétabUe de France, 
î6, 117. 

Le Sage (Toussaint), tavcmier, à l'en- 
seigne dn SoUii, 169. 

i<cscniei (Etienne), 104- 

L'Emyer (Nicolas), curé de Bolly, 76, 

7«. 
Le Soyer, (M« Adrian), Uentenant général 

da baiHiage de Canx, 81, lis. 

Le Soyer (Madeleine), 154- 

l/ s wm1a i t (Loys), seigneur de Bully, 90, 

iSi. 
Lesiendart on L'Estendart(Anne de), sei- 
gneor et baron de Bnlly, 112, 132, 

149» «S», «79- 
L'&tendaxt (damoiseUe Anne de), fille 

d*Ânne, baron de BnUy, 179. 
L'Estendan (Jean de), baron de Bully, 

gumiiiueui de Nenfchâtel, fils de 

Rerrc, 142, 146, 147, 154. 
Le TeOier (Pierre), berger, 103. 
Le Tetlier (Antoine), dit La Chesnaye, 81, 

82. 
Le Toomeur (Jean), Toleor, 177. 
Le Vacher (Nicolas), syndic de N., 90, 

114. 
Le Vacber (Margncrite), fille de Nicolas, 

114, 169, 170. 
Le Vallois, contrôlenr A l'élection de 

Menfichfttd, $$. 
Le Vasseor, laboureur, député du Tiers- 

Eut, 62. 
Le Veneur, (Tannegny), s' de Carrouges, 

«4. 
Le Villain (Catherine), 130. " 
Le ^^llain (Marie), 129. 



Lesley (Jean), étèque de Rotf , en Ecosse, 

47- 

Le Sueur (Jean), voleur, 126. 

Lisores (le s' de). Foy. Le Junid (Nico- 
las). 

Lboqnet, Qtoquet? (Hubert), 182. 

Longnerille (ducs de), 196. 

Longuevilk (Henri I d'Orléans, doc de), 
gouTemeur de la Normandie, i)8. 

Lonnd (Cardin de), 162. 

Lonnel (Jean de), 19. 

Lormel (Michel de), dnpier, 90. 

Lonnel (Robert de), tabellion, 16 j, 165. 

Lormel (François de), fils de Robert, 
tabellion, 163, ié$. 

Lonnel (M« Denis de), ubellion, à Keof- 
chltel, 167. 

Lonnel (M* Denis de), avocat, 163. 

Lormel (Jacqueline de), fille de Robert, 
ié$. 

Lormel (M« Pierre de), médedn, 137. 

Lormel (Robert de), tabellion à N., 164. 

Lorraine (Charles de), duc d'Aomale, 6^, 

74, 8$, 177. 
Lorraine (Charles, duc de), 77. 
Lorraine (Henri I de), duc de Guise, dit 

le Balafré, 32, 33, 4$. 
Rois dr Fmc9 : 

Louis IX, ou saint Louis, 30, 77, 133. 
Louis XI, 40, 77. 
Louis XIII, m, 130, 141, 143, 160, 171, 

173, 309, 3IO, 313. 
Louis (Jean), capitaine du chAtesu de 

Rouen, 70. 
Lottison, fille de U ville d'Eu, isS* 
Luther, 306. 

Magnerey (Antoine de), baron d'Herman- 
ville, gouverneur de N., 3 s. so» ^4» ^>. 

Maillard, maître des requîtes, 49. 
Maillard (M* Nicolas- Jean), prétri\ 1 10. 
Mailly (Charles, ou plutdt François de), 
s' de Haucourt, |i, 144, 146, i|i. 
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IfAtlly (Edme de), r de HAucoort, 4a. 

Bfaleheue ou MalheQe (l^ârie), 149. Foy, 
aussi De llalheue (Hildereit). 

Mâlgnnge (M* Cyprien), commis m grefie 
du bailliage de Kenfchàtel, 159. 

Mallot ou MaUet ? (M* Nicolas), baiUi 
d'Aumale, 47. 

Mallet, receveur d'Aumak, 3s. 

Mallet (Jeanne), fille du préoUeat, 3$. 

Mansel (Antoine), prieur de lliôpital de 
Keufchàtcl, 8, 14, 1$. 

Mansel (Anteaume), prieur de lHôtd- 
Dieu de K., 78. 

Maignart (M* Kicolas on plut6t Charles), 
s' de Bernières, président au parlement 
de Rouen, X09, 14$. 

Maignart (Charles de), son fils et succes- 
seur, 14$. 

Maillard (M* Kicolas-Jean), chapelain de 
Saint-Jacques de Kenfchâtel, iio. 

Marc (Pierre) lieutenant du vicomte de 
Neufchàtel, 7, 8, 11. 

Marbrier (Pierre de), grenetier du magasin 
à sel de KeufchAtel, x. 

Marginet (Jean), teinturier, 36. 

Marguerite (la reine), 76, 77. 

Marinte ou Mavinte, loa. 

Marais ^Antoine), avocat, x$. 

Marois (M* Antoine), procureur du roi, 
26, 27, 28, 29, 79, xoo, 102, ixx, 1x2. 

Marois (M« Pierre), avocat, 6$. 

Marois (la Baillive), a$. 

Marqués ou Marques? teinturier à Keuf- 
chAtel, 33. 

Martel (Adrian), s' de Bollebec, conseiller 
au parlement de Rouen, X36, 

Martel (François), curé d'Etran, x6o. 

Martel (François I), seigneur de Fon- 
taine, gouverneur de Keufch&tel, 89, 

92, 93. 94» 9^. 97. 99» ">x, X34, 141, 

142, 171, 172. 
Martel (Jacques), le bitard de BasqueviUe, 

25. 
Martel (Guillaume), abbé de Beaubcc, 94. 
Martin (frère), Foy. Onguer (Félix). 



Martin (Louise), abbcHC de Bival, x^é. 
Maitin (M« Pierre), caré de Qpûévrccowt, 

$7- 
Martinbosc (Mariaa deX coMriflw an 

parlement de Roueo, $x. 
Mascarel, F^. ManqusrriL 
Masquard ou Maaquerd (François), baioo 

du Boscgieflboy, xxx, 131, 142, 146. 
Masquarel on Masquerai (Antoine III), 

baron dUenaMnviUe, g o ufeiu c u r de 

Keufthitel, 28. 
Mathieu, ermite, firadateur de Benecndt, 

X87, 190, X94, ao9. 
Mathonville (le s' de). Fey. Graadgf (àt), 
Maubuisson (le sf de), Z19. 
Mauoomble (le s' de). Foy, De Pardko. 

(Jacques). 
Manger (firère Jean), prieur de rbôpital 

de Keufchâtel, 14, 1$, z6, 78. 
Mayeime (Charies de Lomiiie, doc de), 

dief de Tannée de h ligne, 14, 70^ 8$, 

86, 89, 9X, X3$. 
Measire (Jacques), hnsseor, tS. 
Mensire (Jtui), brasseur, $9, 167. 
Merder, de Paris, xt$. 
Mercier (Antoine), procnrewr du roi à N. 

t8. 
Merlier (Marc), archer du vice-faaillx de 

Caux, 17e. 
Memicourt (le s' de). Fcy. Le Piètre 

(Guillaume). 
Mesnil-Bourdet (le s* de), xsx. 
Mesniéres (les de), 198. 
Mesniéres (dame de), X7. 
Métas. Foy. Méuu. 

Méuu (M* Vincent), prêtre, 130, t64. 
Méuu (M* Vincent), avocat, X07, xa9. 
Michel (le frère), Augustin), 29. 
Michon, maître des Comptes, à Paris, 

49- 
MUleville(le s' de), xsx. 

Mindorge (M< Charles), X77. 

Mireville, soldat, 94. 

Miton (Adrien), président en l'ékction de 
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Péverel (François de), s' de Montérol- 

Uer, as» '$'. 
PhilémoD» 193. 

Philippe n, roi d*Esp«giie, 173. 
Piârt (II* Antoine), avocat du roi, 118, 

Piart (Jacques), 1 18. 

Piart (Marc- Antoine), 148. 

Piart (Marguerite), 169. 

Picart y Picard (M* Antoine), d*Aamale, 

28. 
Picart (Alexandre), fils d* Antoine, avocat 

du roi, 167. 
Picart (M« Antoine), avocat du roi, 78, 

167. 
Pican (M* Antoine), greffier, 26, 27, 28. 
Pkart (M* Antoine), d'Aunule, élu dans 

f élection de Meufchâtel, 164, i8x. 
Picard. Voy. Le Picard (M* Jean). 
Pierrecourt (le s' de), lieutenant du bail- 
liage de Caux, 76. 
Piennes (Halleville fi de), gouverneur de 

Keufchàtel, xo. 
Pimont (le s' de), 151. 
Pixnoat (Maif;uerite), 129. 
Pinguet (Jean), mercier, 181. 
Plaimbosc (le s* du). Vey. Langlois 

(Georges). 
Poisblanc (M* Estienne), procureur com^ 

mon à K., 12$. 
PoisUanc (M« Estienne), contrôleur élu 

des tailles en Télection de Keufcbitel, 

148. 
Poisblanc (la fille de), de Dieppe, 180. 
Pomméreval (le s" de). Vcj, Bourgoisc 

(Mathieu). 
Pomméreval (Isabelle, femme de Jacques 

du Mesnil, damoiselle de), 22. 
Pont-Lorrain (le marquis de), 8$. 
Pont-Trencart (le s' de), 12, 81, i$i, 
Porcheux« Voy. Palcheul. 
Porcien (Antoine de Croy, prince de), 

12. 
Prestreval ou Presteval (le s* de), 149. 
Prcsteval (la fiUe du s^ de), 149. 



Prestreval ou Presteval (Marie de), dame 

de Saint-Saire, 75, 7e. 
Poupart (Thomas), drapier, 158. 
Poupart (Pierre), le jeune, 173. 

Quef-de-U-ViUe (du). Voy. Chef-de- 

ViUe (de). 
Qjientin, prieur de Bemesault, 20s, 206. 
Qjiiévrecourt (1* »' **0 Voy. De la 

Motte (Roger). 
Qpinton (Antoine), s* de Lobez, 157. 

Radnet, soldat de la ligue, xoo. 

Ranlet on Rabllet ou Rollet. (Le Blanc, 

s' du). Voy. Le Blanc. 
Ravaillac, 123. 
Regnard ou Renard (Antoine II), abbé 

de Bellosanne, 124. 
René, duc d'Anjou, 77. 
Restel ou Retel ? (Nicolas), 16$. 
Retel (Vincent), sergent royal àK., 163. 
Ribcrpré (le s' de). Voy. de Moy (Nicolas). 

Ricarville 0« *' ^^)> 9> iSi< 

Ricarville (Florentin de), s' du lieu, 9, 

Ricarville, capitaine, 96. 

Richard, Voy. Qpentin. 

Richelieu, prévdt de l*h6tel, 26. 

Rigny (le s' de), i$i. 

Rys ou Ris, (le s' de). Voy. De Faucon 

(Alexandre). 
Rivière (Alexis), sergent royal à N., 36, 

IS4- 
Rivière (M« Alexis), ubellion et greffier 

de la vicomte de Keufchàtel, 119, 170, 

174» 175. «78. 
Rivière, fils d*Alexis, 178. 
Rivière (Catherine), fille d'Alexis, greflkr 

de la vicomte de Nenfchitel, 170. 
Rivière (Charlotte), 154. 
Robert ou Roberte, moine, 23. 
Roger, meunier à Neufchitel, 120. 
Roi de Navarre. Voy. Henri IV. 
Roinard (Jean), sergent en Télection de 

Neufchâtel, 141. 
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Benbec, ij, 94. 
Bdloaue, 1x4. 

Qrir.RasMd, is6. 
95- 

(HNrc-Dttmc de 



, lU. 



«97- 
S<i^^JuM^ iiii-Mcr, 94. 

S«iiit.S«tes, is6. 

Séfy, 5é, 6a, 92, 9S. 

■^nÎMoni, 110. 

«report, 69* 

Beaobcc, 94, i97- 

., «4. 

»f 95- 
Séiy, 5é, 9a. 

Siinte-Cftdieriiie-da-liom, près 
»97- 

BÎTd, 99, is6. 
éh jm ra H tm s : 



Dcméef dÎTcnet, so» m. V»j' Fenilité. 
Afmin im tari d'Eirmm, près Dieppe, 160. 
AlUmamis, 194, x>6» ai a. 



En fitveor des habitants de Ncnfi:liâtd(i), 

a6, ay. 
Pour la tapisserie, a6, ay. 
Amendes honorables, )i, 175. 



14* IW- 

dr y.. Il, 90, 9f. Wi, f f(. 
ixl, la;, 137. iji, 17P, lia. 
dr.V. joo, jof. 

,hmmâélm,k%.ti€m 

9i, to«, 117, 119, lao, lai, ia7, ij«, 

«4f, IÉ7. «<•. «7J. 
AamimM m^Hritm» àt U émm 4t Smmê- 

Sm^ 7$. 7«- 
>frrm> a X. delà ■arédfealc de joyaMcei 

de BraocH, gumatm de I0MB, 19. 
i#fMB« as fart de la Fené-es-Bnj, 7). 
ArnmHtt Aa NtiMa à Eomb, 144. 
Asamtm. V07. Cmmlkr atmmmr. 
Asrim imma i N., 16a, 16), 171, f7S. 
ifttayacr contre K. 
irAUgie, 66. 
Aitufma en ddiors de V. : 
Contre le diitcan de CatiDon, à Argneil, 

7»» 97. 
Contre la maiion de Bétcocowt, près 

d^Arnoeil, 7J. 
AmmmU : 

Surprise de la rille, 71. 
Avmimnm. Voy. SoUsts mm ii m ms. 
Avocat général d la Ccmr ia Aida, 106. 
Avocat c ommmm , à K., i6a. 
Avocats dm Roi, k M., 3, S» 1^1 >'> I9i 

ao, 36, 49» $4, «oj. "«t «3$i «4«, 

167. 
ilsacaf du Bai (second), à M., xas, t8i. 

Avocats : 

Meofchâtd, 3, 4, $, la, 17, 18, 19, 46, 

47» S9f 6if 6î.<$. 7«f «3, 84. M. 9a» 



(i) Un N. désignera déaomais ce nom qai revient à chaque instant dans cette table. 
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lOi «6^ i<t^. i<t; i4A rTL T71 
f-i î7< 16; xfc.. 

ilruMTVcjwr «r lUW S ï^.. 122 Xj^ 

Cmu ic :: 4^ S>. 7i. Ac, A:. 1:2, 
i/; :k 1Î7 



AtMMk 47 7> «*»> î*'- T;. 'îfc- »*'* 

hutvt :4i iC< lOy s'fO. 

<-«u* (ttc;, iy. st.. i4i. i>i, T74- J?^ 

i7> lit 
ht J7V. 
OmIm^woimm:, X4«>. 

I-uMliiAicn», i>i, jtC, 177, zfcc» 

SMttV-P«crrc, « y., I, 4. 

tf4i.n»ri fie» cufairu de llxi0B« 24, r7, 

u ;> i2 i'. i: iy :: ;: 47- î® 
:î v: 

fcvi,'.j',.».*''v. , i : : '. i<; :«( 

>i*u«i//vr', 144. 

htf'M.m .4, 

b- . , .li .';i i<i ;;< 

<-'.-• 'i /'/; 

K'.Ut.' rc», IV,. 

'','/ «; :, jvj 

b»**tU'. T '♦ fr..'.ti» bfc*»tVA'.LT, OiO- 

'M ' . / '••'',»'; J7'A iKo 
a' I''^ii.c a«: I'. ic Or«7vu.h), \%%-l\%. 
\vmma%tt 'II"; cxf,liCAtif, I*;. Bot, 
y.'/'. fi ilu j''>'^rT.ç, IiiV«^>c«*i'/n, 18//. An- 
(» u» lyrnn» d< N . \%i EtymolOf^ic de 
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\T'%z:"-r\ f. Irt rtrsrxc"! car :s*?- 
Sif>t 7»r_' le cc^-Tcr*. ;? -ar*. rrjrsn, 
::,:(.:-.-': j.r»._r-4 r* — c*tit.n Ûe- 
:s^iz LxïC; . frrrc Sircjiis Ftla i>Bif*c 
Tcxîirr. Qpectàîi, 005-20; l>c»tru:tjja 
de bcrac»x:.lr- L eçiisc trxEC?rt=et e» 
«-r.T.r il:-. »«u>n ia Cjurx.-»-r9e. *."»i- 

îic , il cctre'ocr: ie c^te . m sajr. 
l-X-î"^. L* niinc est .-21= :.r3U. 207 
Envoi ics Coriel^n Noël et EUritts i- 
Ticrt-Ordre; msmrs »c4adalr3»es . n*^- 
Nt nation» tie T;bcrgr, %\:ccc%tc^r, 2cr- 
K>8. PriciT de SAint Franç^ais i h 
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Vkrge, 208-2IO. Prière de h Vierge à 
son fils, 310. Réponse an fils; rappel 
des désordres de Bemessnlt; p«rdon 
socordé, six-iia. Discours de U Vierge 
à saint François d* Assise ; sa prière sera 
exaucée ; Bcniesaalt se relèvera ; la re- 
ligion y refleurira; des pères de son 
choix le repeupleront, et, avant trois 
ans, les largesses de Louis Le Brumen, 
élève de Bemcsanlt, auront rebâti un 
autre monastère, 213-214. Le poète 
s'adressant aux religieux dit qu'il décrira 
le nouveau monastère, si Dieu lui donne 
la vie et la vue; sinon, un autre s'en 
chargera, 2 r4-2is. 
Bestialité, 119. 

Béthune (La), 178, 187, 188. 

Bigamie ou plutôt Trigamie, 119. 

Blangj : 

Réclamations des habitants contre les 
logements des gens de guerre, 41. 

— Construction de murailles, 41. 

Bois : 

Aumale, 109. 

Bailleul, 127. 

Maubuisson, 160. 

Bourgs : 

Ault, 4$. 

Cayeux, 81. 

Criel, 4)- 

Grandconrt, 10. 

Saint-Saens, 110, 119. ycj. Koms de 
lieu. 

Bourguignons f $, 6. 

Brassatn, à N., 18, $9, 167, 180. 

Brigandaga : Voy. Gens dt guerre. 

BulU du pt^w Grégoire XIV condamnée 
par le parlement de Rouen, séant à 
Caen, 80. 

Calendrier : 

Publication d'un nouveau, 43. 

Calvinisme 11, 12, 15, 33, 166. 

Cahnnista, 20. 

Campagnes de Henri IV, en Normandie. 



Vej. Henri IV dans les noms de per- 
sonnes. 

Capucins (ordre des), is6. 

Cafmcina^ i$6. 

Capucins de Calais : 

Empoisonnement, 161. 

Capucins de Paris, 109. 

Camus, 156. 

Catboliqua. Voy. IJgneurs, 

Catillonnais (les) ou Purtisam de Ci- 
tillon, 68, 73, 83, loi. 

Cia/mrf (grandes). Voy. 5&&rriasr (grande). 

Chambre da compta à Rouen, 31, ^4* 

"9. «43. 
Chambre des comptes, à Paris, 39, 49. 

Chambre royale, à Paris, 49, si« 114- 

Chancellerie de Rouen, 47. 

Chapelles, à N. : 

Saint-Louis, dans le château de N., 77. 

Salnt-Kicobs, église Notre-Dame, 182. 

Chapelains d N., iio, ti8, 122, 124, 133 , 

M7. »55, «S4, 163. 
Chapelles hon de N. : 
Aulagc, 47. 

Chiteau de Nicourt, 76, 77. 
Chdieau de N., 29, 30, 32, 40, $0, 6$, 

68, 78, 82, 83, 86. 87, 92, 134, 15s, 

146, 187. 
Châteaux, voisins de N. 
Argucil, 97. 
Bailly-en-Riviére, 31. 
Basqueville, 93. 
Beauchène, 44. 
BlainviUe, 67. 

Bouvreuil (de), â Rouen, 70. 
Dieppe, 9. 
Esclavelles, 3. 
Eu, 4S. 

Fontaine-Martel, 97. 
Mesniéres, 2. 
Rouen, 64, 70. 
Chartreux de Gaillon : 
Nomment à deux cures de N., 117. 
Cherté de denrées diverses, 20, S3> $$> 
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léj, 164, i6s, itt, 167, 168, 169, 

170, 171, 173, 174, 17s, 176. «77» 

179» >^ xSi> x^> >^3* 
Akà hon de N., 10, ao, 36, 43, 44, 46, 

47. 4», 49. S 5. S4, $7. S«. ^a. ^. ^ 
<9.7o. 7^. 79. «o, 8a, 90, 91, 9h 94. 
98, 99. «oî. «o^. «07. «09. «««• 



Fort onéicaz, loos Henri H, SS* 
Défaut Ji OnWom, pertian de 1« Ligne, 

près de N., 67, 73, 97, 98. 
DèmolitioH iu chdieam de H., 134, 13$. 
mpaih dt N. envoyés ytn Lonis XIII à 

Rouen, 141. 
Députés de N. : 
Etats généninz de Blois, 61. 
Déirem générale, 7$. 
•AùmMc de fruits et sntres denrées de tonte 

BAtnre, io>. 
Ommoiiw d» Jtoiy 129, i$8, i$9. 
A»/m i« N. V07. OUtet» if JST. 
ZJbiMrf» èuUi snr N., 77. 
iV^^Mf» de N., 18, X3S, IS5. «$8. «^4. 

183. 
Dhc^, m, 1$$. 

£«ia «f /orlff à N. et aux environs : 
Lieutenants à N., 3, s, 3$, 36, 53, S9» 

119. 
Lieutenants généraux en Normandie, 3. 
Lieutenants génératix en Picardie, 3. 
LteuteiMnt particulier de la forêt d*Eawy, 

S9. 
Eebtoins de M., 142, 147. 

Eglite : 

Un des ordres de l'État, 62. 

Eglises de N., 12, 1$. 

Notre-Dame, 3, 8, n, 14, 31, 33, 37, 
41. 46, $0, 6i, 63, 69, 113, 117, xt8, 
122, 124, 129, 138, 139, 145, IS3, 
«S9. 163. «^. ï^S. «66, 169, 17s, 177, 
182, 183. 

Saint- Jaajues, 14, ^7. 3s, 38, 47, $8, 67, 
82, 88, 110, 112, 113, 116, 124, 129, 
133, M7. «SO, i$4, 164. 



Saint-Pierre, a, 13, 14, 1$, 17, ao, $3, 

»47. 

Saint-François, dans le content de Ber- 
nesault, prés N., 164, 180. 

Saint-Thomas de Cantorbéry, dans l'hô- 
pital de N., 14. 

Eglitu, hors de N. : 

BuUy, 76. 78. 

Innocentt (les), à Paris, $4. 

NeuTiUe-Ferriéres, 171. 

Qjûévrecourt, 78. 

Saint-Godard, à Rouen, 181. 

Saint-Ouen, de Rouen, 33. 

Saint-Vincent, i Nogent-en-Bray, 60. 

EUctiondsN., I, x$, 3S, 36, 37>$$>S9. 

99, 100, 109, 112, X2I, 122, 126, 128, 

130, X33, 138, t4i, 14$, 148, i$9, 
i6s, 169, 172, 180, 181, i8a. 
EUcticms hon dt N. : 

Arqo««. S 3. 99- 
Caux, 13$. 

EUciùms nouvtlleSf 1$, $$. 

Elections ponr Us Etats-géniranx^ 130. 

Elusd» N., 12, xs, 21, 24, 36, 60, 64, 

X02, xxo, 128, 130, 133, 136, 167, 

x68, 172, 176, t8t. 
Elu subsidiaire, X12. 
Second élu, 99. 
Tiers Elu, 100, 133. 
Préélu, X59. 
Lieutenant d'Elu, ixa. 
Lieutenant particulier des Elus, 17a. 
Emfwsonnemenl des Capsuins, k Calais, 

x6x. 
Effondrtnrs de maisons, 57. 
Enquête devant le parlement de Rouen 

sur un mariage projeté à N., 136. 
Enquêteurs^ 18, $8, $9, 6a, 164. 
Entrées de rois et de grands personnages 

AN. : 
Henri IV, 78-79, 84. 
Cardinal de Joyeuse, 122. 
Entrée du duc de Joyeuse à Rouen, 44 
Epices d'un procès, 27. 
Ermitage de Saint-Antoine pris N.^ 4, 48. 
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C rmmé maî tre da eaux et forêts de France, 

128. 
Grande-Place de N., $0, 179. 
Grandi ru* de N., ai. 
Greffursk-A. : 
Election, 1$, 169, 170. 
Vkomté, 90, 112, 141, IS9, 167, 170, 

«74. 

Greffier de Londiniira, 11 a. 

GriUs, 117, 125, 13J, 141. 

Grenier d sel de N., i, s, 79. "9, 141, 
X47, 163. 

ContrAlears. Voy. Contrdleurs devers. 

Marchands et adjadicataires, 79. 

Mesorear, 59. 

Grenier à sel, à Eu, $). 

Grenetier d Eu, 128. 

Grenetier de Mers, 46. 

Greneiiersdu magasin d sel de N., i, 12, 
17, 21, 26, 29, 43, 54, S9, 66, 73, 
79, 109, III, 133, 139, 141, 14Ç, 146, 
ISO, 163, 164, 16 J, 166, 177, 178, 179, 
182. 

Grève (la), 104. 

Guerres de religion, 189, 194, 203. 

Habitons de Blangy^ 41. 

Habitants de N., 26, 27. 

Halles de V,t 18, 139, 176. 

Hameaux : 

Emallevilk, 171. 

Parfondeval, 180. 

Hi ér o nymi ta, 157, 160. 

Himr fort doux, 127. 

Hivers rigoureux ou Grands hivers, ixo, 
122, 130, 132, 148, 158. 

Ho llandais , 173. 

Hôpital de N. (sans autre désignation), 8, 
14, is, 19, 76, 78. «î9ï 162, 16$, 176. 
Voy. Etablissements hospitaliers de N., 
avec les noma . 

Hôpital, hors de K. : 

En, 32. 

Hôtel-Dieu à N. Voy. EtablissemmU hospi- 
taliers. 

Hôtel-Dieu de Rouen. Voy. Madeleine (U). 



Hôtel du Moi, 154, 170. 

Hôtel des Mattra da Requêtes^ 174. 

Hôtelleries de N. : 

— Ecu, 2j. 

— Ecu-de-Normassdie, 2. 

— Le lièvre, 78. 

— La Tête-Noire, 48. 
Voyez aussi Tavema, 

Huguenots (les), à N., jo, 21, 29, 46, 

S6, 87, 90, 121, 173, 174. 
Huissiers à N. : 
Election de K., 121, 138. 
Huissiers hors de K. : 
Cour des Aides de Kouen, 108. 
Impôts, 142-143. «46, I47> i^- 
Incendies de N., 40. 
Incendies, hors de N. : 
Aufiày, 41. 
Ault (bourg d»), 4>. 
ûdlly, 41. 
Criel, 4$. 
Dieppe, 41. 
Eu, 41. 

Foucannont, 45. 
Madeleine (la), à Rouen, i)8. 
Saint- Valery-sur-Somme, 41. 
Inondations : 

Mesnil-aux-Moines, 160*161. 
Mortemer, 161. 
MeuchAtel, 17. 
Pavilly, 161. 

bsntrrection \ N., 64, 6$. 
Inventaire de la Frasue, i. 
facobins, i$6. 
fisuites, 32. 
foueur de luik du duc d« Montpcnater» 

106. 
fubili d N., $0, 60, 61, iiS, 141, 144. 
fubiUs hors de N. : 
Amiens, 110. 
Orléans, iio. 
Pontoise, 110. 
Rome, 107. 
fugements criminels, à N. Voy. Exkuiions 
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Justiu (hante, moycmM et Vesie)/ fc K., 

4- 
Làkmnmn, lOf, loa. 

Ii5?»««, 49- 

Upro$erk de Samt-JtMi. Voy. MàUJnrk 

tl Etahlisstmemts ho^iuâim. 

levée exceuive de derniers en Monnasdie, 

S5- 
Lieutenants dm er s , à N., t 

— Bailli de Caox, 19, 20, aj, 99, 76, 
80, 81, loa, 103, 109, m, 141, isx» 
157, i6a, 163, 174, 178. 

— Bailli de Giaora, aj, 80. 

— Bailli de Ligmèita, to$. 

— BaiUi de Saim-PierTe, 3. 

— Gonvernear de N., 35. 

— du rot, 23. 

— Vicomte, 8, 11, $4, 84, 91, 11$, laé, 
iji, 137, 148. 

— Section, lia, 136, 18a. 
Lieutenant particulier des Elus de N,, 17a. 
Lieutenant général civil et criminel du bail- 

liage de Caux, ixa, i$7. 

Lieutenants généraux de la meonUi de K., 
48, 63, 148, 178. 

Lieutenant général en langue robe par ebajue 
élection^ 5;. 

Lieutenant criminel d N., 1x6, tt8, 1x9, 
114, xis, xa7, X33, 138, 14a, ISO, i$a, 
X74, 178. 

Lieutenant général civil al criminel^ d'Ar- 
qués, 99. 

Lieutenant de la Ferté, xs9. 

Lieutenant particulier de Rouen, 99. 

Ugue ou Sainia-Ligue, 14, $3, 74, 76, 80, 
84, 88, 89, 91, 113, 119, X46. 

Ligueurs, 98. 

Logis. Voy. Hàtefleries et Tavernes. 

Louis XUI d Rouen, x^i-i^a. 

Loups furieux prè» de N., loé. 

Luthériens f 206, 212. 

Lutte de la communauté de N. contre Fon- 
taine-Martel, I4I-I42. 

Madeleine (la), Hôtel- Dieu de Rouen, 158. 



Jfiyami d sol, Voy. Grmier d stl. 



Oères, x68. 

Hancoort, $8. 

Maison de FEtape, k N., ai. 

Maison oonstruite dans le diiteaa de 

Nett£diâtel, par Foataine-llartel, 134. 
Démolition ordonnée, 134. 
Maisons de Milon d AT., ax, 8a, 83, 86, 

137» I48- 
Maison forte de Bethencoort, 73. 
Maîtrise des eaux et forêts à M. : 
Maître des eamx Otforhs deNormandie, 70. 
Maître particulier des forks d M., 49, 69, 

137, x6i. 
Maître particulier da forêts de CmJOec, 

49. 94. »4*. i6«. 

Maître da rejuHts de rHAtel do Rot, 1S4, 
170. 

o aa%aate% nomortsuoSf an. voy. i^onuigum 
at Pmies, 

Maladie dsaisde, k N., x8. 

Maladrerie de Saint- fean-BoftisSe, à N., 6, 
7, 14, a6, 3X, 4X, XX7, xi^ 164. 

MassAe (la mer de la), 187. 

Mastoirs, hors de N. : 

Argnefl, 7a, 97-98. 

Bethenoourt, 73. 

La Haine, Hatnie ou Hérne, 36. 

La Montagne, près N., c'est-à-dire Saint- 
Antoine, 4, 48. 

Marcbands, aa. 

Marchands de draps, k N. Voy. Dr^iers. 

Marguerite, reine d'Angleterre, réside à 

N., 76, 77. 
Mariagu, k N. et aux eatrtroos. Voy. 

Nxes. 
Marfue par la fleur de Lys, 1(7. 
Médecins k N., 3a, 137, x8a. 
Merciers k N., 131, 16$, 167, x8l. 
Messager de Forges d Paris, x8i. 
Mesureur de grains, k K., 59, 91, 138, 

x$2, x66. 
Météores observés à N.' Voy. Phénomènes 
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ICsMfrv preitammU, 87. 

Uiréek en Fabbaye de Notre-Dttine de 

SOÎMOQS, 122. 

miem, fût priaonnier et condoit à Blain- 

Tille, é7. 
Uamaairu it N. Voy. BninuuLT. 
itmMstiro hors de N. : 
Montnuutre, à Paris, 39. 
Mmm», 22, $7, 113, 132. 
yartalia (Gnmde) m Frmm», fo. 
MarU tuhiies, 8, 167, 177, 179. 
M w /«i dj QpiérrBCOun, 144. 
i£MiiM à taa près N., 178. 
UMku en grande quantité, 1 37. 
MarailUi et remparU de N., X46, 147. 
Ktitumeu des enfiuitt de Miton. Voy. 

Bêptima des enfanu de Miton et Eogren 

(Margneritt). 

AMbar, ordre de l'État, 62, 130. 

ifcUase ncrmande, 149, 151. 

^fc« i N. et aux environs, 8, 14, 1$, 18, 

34, 3S» 3^, 38, 44, 4$, 4^» 47» 4», $a, 
$S, S9, to, <«, 62, 63, 74, 77, 90, 91, 
9S, 9^, 99, 102, 103, 104, 10$, 106, 
107, 110, III, 112, 114, lié, 119, 120, 
121, 122, 123, 124, 12s, 126, 127, 129, 
«30, «34, »3S, 137» «38, MO. 141, 142, 
143, 144, 145, 148, 149. i$3, »$S, i$7, 
IS8, i$9, 164, 16s, x66, 167, 168, 
169, 170, 172, 173, 175, 176, 177, 
179, 180. 

Nom amcùm de N., 76, 187. 

MnhmiVm on RdigUum de la maladrerie 
de Saint- Jean, à N., 41. 

Sotn-Dtntu d* N. Voy. Eglias tU N. 

Nonuelk opinion. Voy. SUligùm riformk. 

Octrois, 143. 

OragtSy 104. 

OuragoMS : 

Neufch&tel, 104, 127. 

dais, 166. 

Papes, 43, so, 79. 107, 118. 

ParUmtni de Paris, 121, 164. 

ParUmmU de JSoum, 7, 9, 20, 42, 46, 49, 
$0, S», S 3, 80, 90, 99, 106, 108, 109, 



«ij, 114. «1$, "9, «», m, 114, 

128, 131, 136, 140, 141. 144, 145, 

«47» «49. «58, 163, 170, 171, 175, 178, 

t8o. 
ParUmeni dé Rouen à Caen, 80, 81. 
Paroissa (nombre des), en France, au 

XVI* siècle, 38. 
Paroisses de N. Voy. Eglises de N. 
Passage de troupes. Voy. Gens degnerre. 
Passage du duc de Monipensier par N., 102 
Passage du Père Ange de Joyeuse par N., 

108. 
PauleUe réubUe, 143. 
Pavage de la place devant Notre-Dame, à 

N., $0. 
Pays de Bray, 2$, 88, 98. 
Pays de Caux^ 41, 135, 162, 171, 186. 
PéciUaty 174-175. 
Penderies à N. et dans les environs. Voy. 

ExicutUms. 
Pénitents de N. Voy. BiamsavLT. 
Pestes : 

En France, 38, 60. 
Bures, 140. 
Dieppe, 90. 
Neufchâtel, 19, 41, $9, 90, 91, 104, 105, 

147, M 3, '62, 163, 164. 
Phénomène extraordinaire (Naissance d'un), 

63. 
Phénomènes eàUsùs^ observés à N., 38, 

107, 116, 139. 
Phrygiens, 193. 
Pilori ic N., 97. 
Plaids, 3. 

Pluies continuelUs, 53, 127, 160. 
Porta de N. : 
Porte de Bas, 146. 
Cauchoise, 146. 
Des Fontaines, 6, 86. 
Du Haut, 4, 9. 
Robeque, 4, xi. 
Potence de Bernard, 97. 
Préchek N., 13. 
PrSches hors de N. : 
Dieppe, 96. 
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P«lcheul» prêt Diq>pe, 38. 

Pridicatkms, à K. : 

L« P. Ange de Joyeuse, T07. 

PrUlu^ Eut de création nouvelle, en Té- 

lection de N., 159. 
Premiira nusta ehu$tits : 
BernesAult, 170. 
Foucartnont, 9$. 
Loi^eville, i»2. 
NeufchAtd, 129, 139, 159, i6a, i6s, 176, 

177. 
Paris, 12$. 
Présidents de l'éUctUmdê N., 59, is6, i$9, 

i6s, 17*. 
Président (teeoHd) en l'Election de N., laa. 
Prisidial de CaudelHc, x6a. 
Présidial dé Souem, 144. 
Prévôts : 

Conn6uU)lie, za6. 
Hôtel du Roi, 99. 
Maréchaux, s 6. 
Paris, 39. 

Prieuré de fhûpital de M., 14, zéi. 
Prieurés hors de N. : 
Longucville, 100, 122. 
Sainte-Radegondc, 13, 109, 143. 
Saint-Germain-eur-Eaulne, 22. 
Prieurs de r Hôpital de N., 14, 15, 16, 

162. 
Sous-Prieur de V Hôpital de N., 15. 
Prieurs de l'Hôtel-Dieu, de N., 78, 162. 
Prisa de K. : 
Charles d'Artois, 40. 
Comte de Saint- Pol, 40. 
Duc de Bourgogne, 40. 
Louis XI, 40. 
Du Hallot et Guitry, 67. 
Mayenne, 14, 86. 
Duc de Parme, 85-88. 
Priuï ou surprises d'autres villes on 

places : 
Amiens, 123. 
Aumale, 71. 
Bethencourt, 73. 
Ch&teau de Bouvreuil, k Rouen, 7c. 



Goumay, 80. 

Louviers, 97 

Rouen, 42. 

Prix de denrées diverses, 53, 107, m. 

X69. 
Procès par eoniumaee, à Gaillefontalne, Sx- 

82. 
Processions aux frontières d^AUemugne, 46. 
Processions hlauehes, 46, 48. 
Processions générales pour U naissance du 

dauphm (Louis XUI), à M., zxi. 
Processions faites ou vemwes à N., 28, 157. 
Processions faites hors de Nmfcàâiel, k : 
Blangy, 47. 
Boscmènil, 4$. 
Brémontier, 4$. 
Gaillefinuaine, 48. 
Maucomble, 45. 
Saint-Martin-le-Blanc, 4;. 
Saint-Antoine, 48. 
Saint-Saens, 4$, ixo, xi$. 
Procureurs du Soi, k M., 3, ix, X2, 17, 

18, 2X, 29, 100, 102, iix, X12, X17, 

119, IS7. «63, 178, 182. 
Procureurs, k M., 18, 19, 26, 88, 134, 

X40. 
Procureur commun, de N. Voy. Procmrtur 

syndic, 
IVnrarMr )Sicai de Gaillefbntaine, X24.* 
Procureur syndic de N., 49, 90, xxa, X25, 

i}i» nS» »j6, 138. 139. »40, X42. 
Procureur du roi, k Chartres, 39. 
Procureur syndic des États de Normandie, 

X28. 
Procureur de U Gaillarde, X47. 
ProtestassU k M. Voy. Hngnemolt. 
Proinnctal du Tiers-Ordre de Sûint-Frats- 

çois, 204. 
Publication de la paix de Loudun ea 1617, 

Recenseutent en France, 38. 

Recette de la gakdle dPBu, 14$. 

Receveurs : 

Ahematif des tailles à M., 109, 129. 

Comté d'Eu, 88. 
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Deniers oommons à N., 142, 143. 
Donume du Roi à N., 129, xs8, IS9. 
Election de N., 1$, 36, $$, 109, 130, 168. 
Génénd à Roacn, $s* 
TâiUe$ à N., is, a9, 36, 5s, 73, «06, 

116, 120, Z30, 168, 17$, 180. 
Btcbtrda on Pounmita judiciaires : 
Bus, 106. 
Grenetsers, 106. 
Fant nobles, xo6. 
Financiers, 49, 11$. 
f t/fi am oHom de N. contre Fontsine>Martel, 

141-14^. 
^^ieolUis, i$6. 
^tdiitùm de comptes des deniers de N., 

142-143- 
AkUfftoM de N. : 

Ao cheralier d'Anmale, 68. 

Au duc de Parme, 82, 86. 

^ueHcm de N. au service de Henri IV, 

99- 
MedmaioH des rrnUs hypoûtèquèts, 1 14. 

fUfvrme ou BàfomUs i N. Voy. ProUS" 

tanls k N. et Eeligion réformée. 

JUformt d'Ordra re/tfthix (Hommes), 132; 

IS6, IS7- 
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